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AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR 



Ce petit traité s'adresse aux commençants. C'est 
un coup d'œii général sur l'Univers. Les grands 
traits de la cosmographie, si propres à élever Tâme 
de la jeunesse ; l'aspect physique général du globe, 
avec la distribution des principales chaînes de mon- 
tagnes, des versants et des eaux ; un tableau rapide 
des races d'hommes, de leurs degrés de civilisation, 
de leurs travaux ; la répartition des productions dans 
les diverses parties de la Terre, qui doit être repré- 
sentée, non pas nue et aride comme on la voit sur 
une mappemonde, mais ornée de sa végétation et 
peuplée de ses animaux : voilà ce qu'il a paru con- 
venable d'offrir d'abord aux jeunes esprits à qui ce 
livre est consacré. Une courte description, successi- 
vement physique et politique, de chaque partie du 
monde leur est ensuite mise sous les yeux. Enfin la 
France, que nos enfants doivent de bonne heure 
apprendre à connaître à fond, forme un traité à part, 
où les faits sont beaucoup plus multipliés. "^^ 

La sécheresse des nomenclatures rebute les oom- 
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VI AVERTISSEMENT, 

lïiençants ; il fallait l'éviter, et chercher à présenter 
la science sous une forme agréable. Toutefois il eût 
été peu sage de s^égarer dans des digressions amu- 
santes, qui font perdre de vue l'objet réel de l'étude. 
Le mérite littéraire d'un tel livre, ce doit être la 
clarté, la simplicité, une manière large et naturelle 
de grouper les choses. Je me suis efforcé de donner 
ce mérite à ma rédaction. 

Enfin, j'ai pensé qu'il fallait faire, de la géogra- 
phie, non pas un simple exercice de mémoire, maïs 
une étude méthodique et raisonnée, dans laquelle 
les faits sont présentés avec mesure aux enfants, et 
viennent chaque jour agrandir la sphère de leurs 
connaissances, sans y apporter la confusion. 

Pour que ces éléments soient étudiés avec fruit, 
il est indispensable d'en suivre la description sur 
le Petit Atlas de géographie moderne S dressé sous 
ma direction. 

Mon ouvrage a déjà reçu du public un accueil si 
favorable, que je suis plein d'espoir en offrant à la 
jeunesse cette seizième édition. J'ai soigneusement 
amélioré moo travail primitif, et je l'ai mis au niveau 
des découvertes récentes et des modifications poli- 
tiques qu*ont amenées les graves événements dont 
plusieurs contrées, et, malheureusement, la nôtre en 
particulier, ont été le théâtre. 

i. Cet Atlas, qui se trouve à la librairie de MM. Hachette et CiO| est com- 
posé (le vingt car'es grand in-8, — Prix, cartonné, 2 fr. 50 c. 
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NOTIONS GÉNÉRALES 



LEÇON I 

BUT DE LA GÉOGRAPHIE. *- IDÉE DE LÀ TERRE ET DE L'UNIVERS. 

Quand nous faisons pour la première fois un voyage au- 
tour de la ville et du village que nous habitons, le pays nous 
paraît bien vaste, et cependant nous ne vdyons alors qu'une 
faible partie de la France. 

Mais la France elle-naênoie n'occupe qu'un fort petit espace 
sur la Terre. 

La Terre doit donc être bien grande? dira-t-on. Elle est 
sans doute très-grande pour nous; mais, si on la compare à 
tout le reste de V Univers^ elle n'est réellement qu'un petit 
point presque insignifiant 

L'Univers est l'ensemble de toute la création. Outre la 
Terre, il comprend les innombrables astres que nous voyons 
briller dans le ciel. 

Au premier abord, il semble que l'Univers se termine à 
cette voûte bleue que nous appelons la voûte céleste, et qm 
paraît étendue au-dessus de la Terre comme un grand voile 
d'azur. Mais cette voûte n'existe pas réellement; c'est sim- 
plement l'apparence de l'air vu dans le lointain. 

Quoique la Terre soit très-petite en comparaison de toute 
la nature, elle est cependant très-importante pour nous, et 
cexfu'elle renferme suffit pour devenir l'objet de beaucoup 
d'études et d'observations. 



s ROTIONS GÉNÉRALES* 

On appelle Géographie, la sdeoce qui nousfeit connattre la 
Terre. C'est assurémeot une des sciences les plus intéres- 
santes et les plus utiles ; nous le ferons comprendre par une 
comparaison : 

Supposons que l'on acquière à la campagne une jolie pro- 
priété, où l'on ira fiier son séjour : on s'empressera sans 
doute de prendre connaissance de tout ce qu'elle renferme; 
on examinera les sources, les ruisseaux, les étangs qui s'y 
trouvent, et l'op se demandera quel parti avantageux on peut 
en tirer; on t'informera des grains, des fruits, des légumes 
et du bois que cette propriété peut fournir; des bestiaux que 
les pâturages y nourrissent ; des cbemins et des sentiers par 
où pourront être transportés les produits que l'on recueillera. 
On tiendra aussi à savoir quelles sont les mœurs et l'industrie 
des voisins avec lesquels on sera souvent en rapport £n un 
mot, on considérera comme très-utile de connaître cette ha- 
bitation dans toutes ses parties. £h bien, la Terre est la pro- 
priété et l'habitation du genre humain. Nous sommes donc 
tous intéressés à connattre ce domaine commun des hommes, 
et à savoir quelles productions il peut offrir à nos usages, par 
quels lieux elles sont fournies, par quelles routes on peut 
les faire venir, et quels doivent être nos rapports avec les 
autres habitants. 

La Terre est ronde, c'est-à-dire qu'elle forme ce qu'on 
appelle un globe ou une sphère. 

On éprouve d'abord quelque répugnance à le croire, car 
les hauteurs et les profondeurs qu'on voit de tous côtés sur 
le sol semblent en faire une masse très-irrégulière; mais on 
comprendra que ces inégalités doivent être, en réalité, peu 
de chose, si l'on réfléchit que le globe terrestre a &0 000 kilo- 
mètres de circonférence et environ 13 000 kilomètres de 
diamètre, tandis que les plus hautes montagnes ne s'élèvent 
pas à 9 kilomètres. 

Quoique la peau d'une orange soit parsemée de rugosités, 
c'est-à-dire de petites inégalités, on dit cependant que ce 
fruit est rond. Or, les vallées et les hauteurs que nous voyous 
de toutes parts ne sont pas plus sensibles sur la masse do 
globe terrestre et n'en altèrent pas plus la forme. 

On peut avoir une preuve bien facile de la rondeur de la 
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Terre, quand on est en rase campagne oa en pleine mer : U, 
ancune élévation ne a'oCFre devant nous, et cependant notre 
vue ne s'étend pas h une grande distance snr la Terre; au 
delà de quelques lieues, nous ne voyons plus rien. Cela est 
produit par la courbure du globe. Si la terre était piiite, rien 
ne nous empêcherait de voir ï de très-grandes distances de- 
vant nous, lorsque aucune élévation ne fait obstacle à nos 
regarda. 

CeUe limite de la vue, qui s'étend comme un cercle au- 
tour de nous, s'appelle horizon. 



La France Dccnp«-l-elle uo grand espac« nir la TeireT — La Terre 
Dccupe-t-elle beaucoup de place dans l'Univers! — Qu'est-ce que 
]'t]mversT — Qu'esl-ce que la fféographie? — Quelle est la forme de 
la Terre t — Li-s hauteurs et les prnfondeurg qu'on remarque sur «a 
surrace n'altèrent-elles pas cette forme î — Comment l'horizon e»t-îl 
une preuve de la forme de la Terre t 



Faire une Rgure où l'on montrera comment la courbure de la Terre 
doit empêcher de voir dane le loiolaln les parUes basses d'un vaisieau 
ou d'un haut édifice. 



IQ MOTION GÉNÉRALES^ 

LEÇON II 

ASTRES Qu'il. EST UTILE DE CONNAÎTRE POUR L*ÉTDD1 

DE LA GÉOGRAPHIE. 

Parmi les globes innombrables que TUnivers renferme, 
celui qui attire d*abord notre attention est le Soleil. 

Des globes beaucoup plus petits, nommés planèêesy tour- 
nent sans cesse autour de cet astre magnifique, et reçoivent 
la chaleur et la lumière qu'il répand au loin. On en connaît 
jusqu'à présent un peu plus de cent. La Terre est une de 
ces planètes. 

La planète la plus voisine du Soleil est Mercure; viennent 
ensuite Vénus, la Terre et Mars; puis un grand nombre de 
plus petites qu'on a surnommées teiescopiques, et parmi les- 
quelles on dislingue Flore , Vesta^ Iris, Métis, Astrée, 
Junon, Cérès, Pallas, Hygie; enfin, les quatre plus grosses, 
Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune. 

La Terre emploie une année à parcourir son orbite, c'est- 
à-dire à faire une révolution complète ou un tour entier au- 
tour du Soleil. Mercure parcourt la sienne en trois mois 
seulement, qui forment en réalité son année. Véqus fait sa 
révolution en sept mois et demi; Mars, en dix-huit mois; 
Jupiter en douze ans; Saturne/en trente ans; Uranus, en 
quatre-vingt-quatre ans. Neptune exécute son immense tour 
en cent soixante-cinq ans. 

De petits globes appelés satellites circulent autour de 
quelques planètes. La Terre a pour satellite la Lune. Jupiter 
en a quatre; Saturne, huit; on en connaît aussi huit à Ura- 
nus ; un à Neptune. 

Il existe, en outre, un grand nombre d'astres extraordi- 
naires appelés comètes, qui offrent une sorte de chevelure 
brillante, accompagnée très-souvent d'une longue queue 
lumineuse, et qui décrivent autour du Soleil une orbite très- 
allongée. 

Le Soleil, les planètes, les satellites et les comètes com- 
posent ce qu'on appelle le système solaire o\x planétaire. 

^ une distance extrêmement grande de la Terre, il y a 
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d'autres astres nommes étoiles, dont )e nombre est pro- 
digieux. 

Les étoiles ne sont pas éclairées par noire Soleil, comme 
les planètes : mais elles sont sans dooie elles-mêmes autant 
de soleils, autour desquels tournent probablement d'autres 
planètes. 

Pour se reconnaître au milieu du nombre infini des étoiles, 
on a senti la nécessité de les classer eh plusieurs groupes, 
qu'on a nommés consMlalions, 

Parmi les constella lions, une de celles qu'il est le plus 
important de connaître est la Petite Ourse. 



Grande Ourw el Petite Ourse. 

Si, observant le ciel dans nos climnts, par une belle nuit, 
nous tournons notre côté gauche vers le point où nous avons 
remarqué le coucher du Soleil, nous voyais devant nous, 
mais assez bant dans le ciel, cette constellation. L'étoile 
placée à l'extrémité de la queue de la Petite Ourse est l'étoile 
polaire. 

Dans le voisinage de la Petite Ourse, on voit la Grande 
Ourse ou le Chariot, que les Romains appelaient la constel- 
laliondn Septentrion, 

L'étude de tous ces globes répandus dans l'espace doit 
nous inspirer des réflexions religieuses. A la vue des mer- 
veilles de cet immense Univers, en contemplant ces millions 
de mondes et en observant l'ordre et l'harmonie de tous ces 
mouvements, on doit assurément se sentir disposé à admirer 
grla andeur de Dieu, et ï reconnaître combien nous « 
bibles et petits en présence de tant de choses. 
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0aefltlonnaire« 

Quel est le globe qui nous éclaire et nous éclinufTe? — Qu*appelle- 
t-on planètes? — Quelles sont les quatre planètes les plus rappro- 
chées du Soleil ?-* Quelles sont les principales des petites planètes 
télescopiques connues? — Quelles sont les quatre planètes les plus 
éloignées du Soleil? — Quel temps les planètes principales emploient- 
elles à faire leur révolution autour du Soleil? — Qu*appelle-t-on 
satellites ? — Quelles sont les planètes qui ont des satellites ? — 
Qu'est-ce que les comètes? — Qu'est-ce que le système solaire? — 
Qu'appelle-t-on étoiles? — Qu'est-ce qu'une constellation? — Com- 
ment peut-on trouver facilement la place de la Petite Ourse? — 
Qu'est-ce que l'étoile polaire? — Où est la Grande Ourse. — Gom- 
ment les Romains l'appelaient-ils? 

Ezercleeci. 

1^ Faire une figure qui représente le système solaire ; on y indi- 
quera le Soleil et les orbites des planètes principales, des satellites et 
d'une comète. 

2<^ Si le temps le permet, il faut que l'élève, sous la conduite de 
quelqu'un qui connaisse un peu le ciel, apprenne à retrouver la Grande 
Ourse et la Petite Ourse. 



LÇÇON ni 

PEASES DE LÀ LUNE ET ÉCLIP^S. 

La Lune, eoTiron quarante-neuf fois moins grosse que la 
Terre, tourne aulour de celle-ci dans Fespace de vingt* neuf 
jours et demi, c'est-à-dire d*à peu près un mois. 

Elle reçoit^ comme nous, sa lumière du Soleil, et nous 
présente, suivant sa position, différentes apparences qu'on 
appelle phases. 

Quand elle se trou?e entre le Soleil et la Terre, elle ue 
tourne vers nous que sa partie obscure ; on l'appelle alors 
nouvelle Lune. 

Sept jours et demi après, elle nous montre la moitié de sa 
portion éclairée; c'est ce qu'on nomme le premier quartier. 

Environ quinze jours après la nouvelle Lune, nous voyons 
cet astre dans une direction absolument opposée au Soleil, 
et toute sa surface éclairée est tournée vers nous. On appelle 
cette ph$e pleine Lune, 
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Ensaite nous voyons peu ï pen le cAlé hmineux de la Lune 

redevenir moins grand; bieulOt elle ne nous oDïe plus que 

h moilié de sa partie éclairée; c'est ce qui forme le dernier 

'/uartier. 



niuM de la Lune. 

Enfin la Lune rerient se placer en fice dn Soleil, et dort. 
h nouvelle Lune a lieu encore une fois. 

Dans la nouielle Lnne, ce salelliie est quelquefois placé 
si directentent taire le Sf^il et la Terre, qu'il nous caclie ks 
- rayons solaires : le phénomèiii; qui est alors produit s'appelle . 
éctiiae de SoMl 
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D'an autre côté, à t'époc|ne de la pleine Lnne, la Terre 
est soovent située u exactement entre le Soleil et la Lnne, 



Comparaîwn ds la Tetre et do la Lune. 

qn'dle conrre cet^e dernière de son o^bre et empêche le» 
rayons du Soleil die l'éclairer ;' îl y a dans ce cas éclipse ée 
Lune. 



Quel Utafi la Lune emptore-l-elle pour (ïire sa réfolulion autour de 
la Terre? — Comment appel1e-t-oh les difTérenlei apparences qu'elle 
prétente! — Qu'est-ce que la nouveHê LuneT — Qu'est-ce que le 
premier quartier? — Qu'est-ce que li pleine LuneT — Qu'eit-ce que 
le dernier quartlerî — Quelle est la causa des éclipses de Soleil? — 
tQnelle eit la cause des éclipses de Lune ? 



Leçon iv ■ 

. BOUVEUENTS niS' LA TERRE ET PITISION DD TtaPS. 

Za Terretoume snr elIe-mSnie, et ce monfement s'appHIc 
folalion. ■•-•■ ■ 



HODVëMENTS de La TEBBE. 



La ligne imaginaire sur laquelle elle tourne, et qu'im peut 
comparer à un essieu de roue, se nomme axe. 



Mouvement de la Terre sur elle-iii£me, 

L'ite se termine en deax points appelés pôles. 

L'un de ces pôles a été surnommé arctique ' ; l'autre est le 
pôle antarctique. 

Le temps que la Terre emploie à tourner complètement 
sar elle-méme forme un jour de vingt-quatre heures. 

Pendant les vingt-quatre heures, il y a un certain espace 
de temps durant lequel nous sommes éclairés par le Sdeil, 
et il y en a un autre durant lequel nous sommes piivés de 
sa lumière. C'est ce qui forme leyow* et la n«iV, 

Le matin est l'époqiie qui marque le passage de la nuit au 
jonr ; c'est l'instant où le Soleil commence à se montrer i 

1 . C« p41e i'in>«Ua arctiqut, pine qu'il Mt pluJ toi l«a (roupei d'éloil» 
qu'on nonioia In GnDd» el Ja fttàie Oatae, Owtt, dans lu langue grecque, M dit 

S. Le mot jour t'^filiqna donc, 1 la tsia, 1 la durje de linEt-qualre heurs et 
au lempipeiiduil lequel on eal édaiid par IsSol^. Pour diBlinipier ces deuijoure 
l'un de l'autre, on diiigne le pr«iii«r par le dbid de jour nalurd ou jour de rols- 
fion, et l'uilre par le nom de jawr ertifMel on jovr luimneux. 
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nous, parce qne la Terre, en tournaat, nous ramène vers 

lui. On dit alors que le Soleil se lève. 

. Le soir a liea quand nons voyons le Soleil disparaître, 

parce que nous sommes emportés par la rotation de h Terre. 

On dit alors qn'il se couche. 

Il est midi quand le mouvement de la Terre nous a rame- 
nés en face dn Soleil, et qne cet astre est parïenu au plus 
haut point de sa conrse apparente de la journée. 

Il est mimât lorsque nons sommes !i l'opposé du Soleil et 
au milieu môme de la nniL 

La Terre tourne antour du Soleil, et elle emploie, pour 
faire ce grand tour, 365 jours et environ 6 heures. 



Mouvement de la Terre autour du Saleil. 

Une année ordinaire est composée de 365 jours; les 
6 benres que l'on néglige alors forment 2fi hrares, ou un 
jour, au bout de quatre ans. Voilà pourquoi, tous les quatre 
ans, il y a une année de 366 jours, qu'on appelle année bis- 
sextile. 

L'année a été divisée en 12 mois, parce qne la Lune tonrne 
douze fois autour de la Terre, pendant que celle-d exécute 
sa grande révolution autour du Soleil. 
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Par le mouvement qui l'emporte autour du Soleil, la Terre 
parcourt environ 900 000 000 de kilomètres par an, ou à 
peu près 31 kilomètres par seconde. 

Nous avons dit que la Terre a kO 000 kilomètres de cir- 
conférence; ainsi, par son mouvement de rotation, les points 
les plus éloignés de Taxe, c'est-à-dire de l'espèce d'essieu 
sur lequel elle tourne, font 40 000 kilomètres en vingt-qua- 
tre heures, ou à peu près 27 kilomètres par minute. Mais le 
mouvement est moins rapide à mesure qu'on s'avance vers 
les pôles, parce que ces points ont à parcourir^ dans les vingt- 
quatre heures, un espace moins considérable. C'est ainsi que, 
dans le mouvement d'une roue, la partie qui tourne le plus 
vite est le cercle de fer qui la recouvre; la portion de la 
roue où s'emboîte l'essieu n'a qu'un mouvement assez lent, 
parce qu'elle fait un tour dans le même temps que ce cercle, 
et qu'elle a bien moins d'espace à parcourir. 

Ces mouvementé de la Terre nous paraissent prodigieuse* 
ment rapides ; nous ne nous figurons pas d'abord que nous 
puissions faire tant de chemin en si peu de temps, et surtout 
sans le sentir. Nous croyons que ce sont les astres qui tour- 
nent autour de nous, et il ne nous semble nullement que la 
T^rré marche elle-même. 

• Biais OR- éprouve très-facilement une illusion semblable 
lorsqu'on est sur un bateau abandonné au cours tranquille 
dlune rivière, ou dans une voiture bien suspendue roulant 
sur le gazon ou sur le sable fin : on dirait que les objets du 
voisinage passent à côté de nous et s'enfuient ; les maisons, 
les arbres, les rochers qui bordent le rivage ou laroute seni- 
blent se mouvoir avec rapidité; ils sont immobiles cependant. 
Si nous oublions alors notre propre mouvement, il est bien 
naturel aussi que nous ne sentions pas celui de la Terre : car 
c'est une voiture admirablement suspendue, et les voyageurs 
n'y sont avertis de leur marche par aucun obstacle, par au- 
cune secousse. 

Qiie0tio|iiaalre. 

Qu'est-ce que la rotation de la Terre? — Qu'est-ce que Taxe? — 
Qu*appelle-t-on pôles ? — Quel temps la Terre emploie-l-elle à tourner 
sur elle-même? — Quelle est la cause du jour, de la nuit, et des 
époques qu'on appeUe matiD. soir^ midi et minuit? — Combien de 
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jours et d'heures la Terre emploie-t-elle à faire sa révolution autour 
du Soleil ? — De combien de jours une année ordinaire est-elle corn- 
.i posée? — Qu'appelle-t-on année bissextile? — Pourquoi divise-t-on 
l'année en douze mois ? -» Combien de kilomètres parcourons-nous en 
une seconde, par le mouvement qui emporte la Terre autour du 
Soleil? — Combien de kilomètres parcourt*on en un jour, par le mou- 
vement de rotation^ dans la partie de la Terre la plus éloignée de 
l'axe? — Pourquoi cette partie est-elle «elle où le mouvement est 
le plus rapide? — Pourquoi ne sentons-nous pas les mouvements de 
la Terre? 

Esereieé. 

Faire une figure pour représenter l'axe et les pôles de la Terre. En 
supposant le Soleil placé à droite ou à gauche de la figure, on indi- 
quel a sur celle-ci la partie qui doit être éclairée et celle qui doit rester 
obscure ; on y montrera aussi les points qui doivent avoir midi ou 
minuit^ le matin oq le soir, suivant la position qu'on donnera 9u 
Soleil. 



lEÇON V 

POINTS CAROnVAUX. 



Il y a sur l'horizon quatre points principaux, nommés 
points cardinaux : ce sont le nord, le stui^ Vest et Vâueft. 

Le nord, qu'on appelle aussi septentrion ou point boréal^^ 
est du côté du pôle arctique, et à peu près dans la direction 
des constellations des Ourses. , . 

Le sud, à l'opposé, se nomme aussi midi^ parce qu'il est 
du côté où nous voyons le Soleil à midi. On l'appelle encore 
point austral^ ou méridional ^. 

Vest, levant ou orienty est le point vers tçquel on voit 
le Soleil se lever. 

V ouest ^ couchant ou occident ^ est le point vers lequel 
le Soieii semble se coucher *. 

Il y a quatre points collatéraux: le nord-est, entre le 
nord et l'est ; le nord-ouest, entre le nord et l'ouest; le sud- 
es^ entre le sud et Vestylesud-ouest, entre le sud et l'ouest. 

Il est très-utile de savoir retrouver les points cardinaux 

i. Du nom de Borée^ vent dn nord ebei les «cieni, 
8. Da nom à*Atuter, vent du tod cbes les imciens, 

3. Méridional veut dire du midi, 

4, Oa déAfae ^T^\^9^ff^ les pofnff ffunlinsua? y^T |ef i^^fd^ona %t 8;, 
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et coiïatéranx, c'est-à-dire s'orienter. Pendant le jour, il est 
facile de le faire au moyeo du Soleil , qn'on voit ï l'est à 
six henres du malin, au sud i midi, et à l'ouesi à sii heures 
du soir, • 



1 
** 



Points cardinaux.' 

le Soleil est au sud-est à neuf lienres du matin. 

n eat an sud-ouest i trois heures do soir. 

La nuit, on peut avoir recours à l'étoile polaire, située au 
' nord, daDS la Petite Ourse. 

Si le temps est nébuleux, et qu'il soit impossible de pren- 
dre les astres pour guides, il faut se servir de la boussole. 
C'est un petit instrument dont la pièce principale est une 
aigotlle d'acier aimantée; suspendue sur un pivot où clle- 
puisse tourner librement, cette aiguille a la propriété de 
diriger l'une de ses pointes au nord et l'autre au sud. 

Sur les cartes, qui représentent la Terre ou quelques-unes 
de ses parties, on a coutume de placer le nord en haut, le 
snd en bas, l'est i droite et l'ouest A gauche. 

fqeMioDnairo. 

Quelt lOQt Ifli quatre poinU o^rdiimux? • Dam quelle direction dq 
^>1 trouva -t-on- la nord! —Pourquoi le lud ao nomms-t^l autii 
Dlldl t — f our^ol Y9t\ l« wmt^ l»vam t — Pqut^uoI l'^ueit l? 
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nomme-t-il couchant! — Quela sont lee points collatéraux! — Quels 
lont les astrei au moyen deiqueU on peut «'orienter le plu» fkcile- 
ment! — Dans quelle direction le Soleil se Irouve-t-il à neuf heures 
du matin! — Dam quelle direction le Soleil se (rouve-(-il à trois 
heures du soir, etc.! — Quel est l'inslrument au mojen duquel ou 
peut s'orienter, tans atoir recours aux astres! — Comment orienla- 
t-on ordinairenent les cartes! 



Faire une rose des venta, c'eat-à-dire une figure où se trouvent les 
points cardinaux et collatéraux; on mettra le N. en haut et le S. en 
bae. A câté de l'E., du S. E., du S., du S. 0. et de l'O., on indiquera 
l'heure où le Soleil se montre vers chacun de ces points. 



LEÇON VI 

CEBCLCS GËOGRAPEiaUES ET ZONES. 

A une égale distance des deux pôles, on a imaginé un grand 
cercle Domtnë èqualeiir ou ligne équinoxiale, qui divise la 



Cercles féographiquea. — Equateur, méridiens, parallèles. 

Terre en denx parties égales: l'une, au nord, est \'kémi-' 
sphère boréal ou septentrional, et l'autre , au sud, forme 
^'hémisphère austral ou méridional, l'équaleur est dans la 
partie la plus chaude de la Terre, car c'est là que les rayons 
du Soleil-lombent directement. 

Un méridien est un cercle qui passe par les pôles, coupe 



CERCLES GÉOGRAPHIQUES ET ZONES. 21 

Téquateur perpendiculairement, et partage le globe en deux 
hémisphères : Vhémisphère oriental et V hémisphère occi- 
dental. 

Tous les points qui ont midi en même temps sont sous le 
même méridien. 

Or, comme la Terre tourne de l*ouest à l'est^ les points 
placés au nord et au sud les uns des autres sont les seuls qui 
puissent avoir midi en même temps, et par conséquent un 
même méridien ; mais tous les endroits placés à Test ou à 
l'ouest les uns des autres, passant devant le Soleil les uns 
avant les autres, ont des méridiens différents; ainsi le nombre 
des méridiens est infini. 

Les parallèles sont des cercles parallèles à Féquateur. 
Tous les points placés à Test et à l'ouest les uns des autres 
ont le même parallèle; mais tous les lieux placés à des dis- 
tances inégales de l'équateur ont des parallèles différents; 
par conséquent le nombre de ces cercles est également infini. 

Il y a quatre parallèles qu'on distingue par des noms par- 
ticuliers : deux de ces parallèles sont les tropiques du Cancer 
et du Capricorne^ le premier au nord et le second au sud 




Cercles géographiques. — Tropiques^ zones. 

de l'équateur; les deux autres sont les cercles polaires 
arctique et antarctique^ aussi élpignés des pôles que les tropi- 
ques le sont de l'équateur. 

Ces quatre paraUëles établissent une division de la Terre 
en cinq grandes zones : Tune, appelée zone torride^ est ren- 
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fermée entre les tropiques, et coupée en deux moitiés par 
i'équateur; la zone tempérée boréale est entre le tropique 
du Cancer et le cercle polaire arctique; la zone tempérée 
australe est entre le tropique du Capricorne et le cercle po- 
laire antarctique; enfin les zones glaciales arctique et antarc- 
tique enveloppent les pôles et comprennent tout ce qui se 
trouve au delà des cercles polaires. 

Les noms de ces zones indiquent les trois grandes tempé- 
ratures qui régnent sur le globe : la zone torride, exposée 
aux rayons directs du Soleil^ est la plus chaude; les zones 
tempérées, recevant les rayons du Soleil un peu obliquement, 
ont une température plus douce ; un froid rigoureux régné 
dans les zones glaciales, sur lesquelles les rayons du Soleil 
ne se dirigent que très-obliquement. 

9ae0tionii«ire« 

Qu^est-ce cpie Téquateur? — Qu'appelle-t-on hémisphère boréal et 
hémisphère austral? — Pourquoi fait-il chaud àTéquateur? — Qu'est- 
ce qu'un méridien? — Pourquoi y a-t-ii beaucoup de méridiens? — 
Qu'appelle -t-on hémisphère oriental et hémisphère occidental ?^ — Quels 
sont les cercles qu*on appelle parallèles? — Y a-t-il un nombre déter- 
miné de parallèles ? — Quels sont les quatre parallèles qu'on distingue 
par des noms particuliers? — Quelles sont les cinq zones? — Pour- 
quoi les cinq zones ont-elles des températures différentes? 

Exerelee0« 

10 Faire une figure ot seront représentés Téquaieur et un certain 
nombre de méridiens et de parallèles. 

20 Faire une autre figure pour représenter les tropiques^ les cercles 
polaires et les zones. 



LEÇON VII 

MOYENS DE DÉTERMINER LA SITUATION DES LIEUX ^ 

Une des choses les plus importantes en géographie, c*est 
de savoir à quelle dislance un lieu se trouve de Téquateur. 
On n^a pas coutume d'indiquer celte distance en lieues ni 

1. Les maitres qui 8*adres8eraieat à des enfants encore très-peu avancés, pour- 
ront faire passer la septième et la huitième leçon, pour y revenir plus tard. 
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en kilomèlres, mais en degrés^ minutes et secondes. Or, la 
circonférence entière da globe est de 360 degrés ; on degré 
comprend 60 minutes^ et une minute se divise en 60 se- 
condes. 

On dira donc que tel lieu est à tant de degrés, minutes et 
secondes de Téquateur ; mais, au lieu de s'énoncer ainsi, 
on dit plus ordinairement qu*il est à tant de degrés, minutes 
et secondes de kuitude. Voici pourquoi on s'exprime de 
cette manière : 

Les régions connues des anciens formaient une étendue 
plus grande de Test à l'ouest que du nord au sud ; par con- 
séquent, la largeur ou la latitude ^ de cet espace s'étendait 
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Latitude. 



du nord au sud, tandis que sa longueur ou longitude^ était 
dans le sens de l'ouest à l'est ; car on désigne la plus grande 
étendue d'une surface par le mot longueur^ et la moindre 
par le mot largeur. On conserve encore aujourd'hui ces 
expressions, appliquées aux dimensions delà surface de la 
Terre (quoiqu'on ne puisse pas dire que la surface d'un 
globe soit plus grande dans un sens que dans un autre), et 
l'on continue à appeler latitude la dimension de la* Terre 
du N. au S. ou du S. au N., et longitude la dimension 
del'O. àl'E. oudel'E.àl'O. 

1. Ces deux mots signifient la même chose. LalUitde vient d*un mot latin qui 
veut dire largeur, 
â. Ijingitude signifie longueur 
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L'éqnateur divise la latitude en deui parties : la latitude 
nord ou septentrionale, et la latitude sud ou méridionale. 
Chacune de ces deux latitudes s'éteod depuis l'équateur 
jusqu'à l'un des pôles, et embrasse 90 degrés. 

Mais, si l'on dit seulement qu'un lieu est à tant de degrés 
de latitude, par exemple à U5 degrés de latitude nord, on 
n'aura pas encore une idée bien précise de sa situation sur 
le globe; car on ne saura pas sur quel point de tout le 
fi5° parallèle il faudra le chercher. 

On a donc senti la nécessité de rattacher en même temps 
la position des- lieux ï un grand cercle dirigé dans un &eus 
perpendiculaire à celui de l'équateur; on a choisi pour cela 
un des nombreux méridiens qui coupent le globe du nord au 
sud, et l'on a rapporté h ce cercle, désigné sous le nom de 
premier méiidien, la situation des différents points. Ainsi 
on dira que tel lieu est à tant de degrés â l'est et à l'ouest du 
premier méridien. 

Nous supposions tout à l'heure un lieu situé i h5 degrés 
de latitude nord; si l'on ajoute qu'il se trouve à 30 degrés, 
par exemple, â l'est du premier méridien, on aura tout de 
suite une idée précise de sa situation sur la Terre. 



Or, ce premier méridien divise la longitude en deux parties, 
dont l'une est la longitude est ou orientale, et l'autre la lon- 
gitude ouest ou occidentale : on peut donc dire que tel lieu 
est i tant de degrés de longitude est ou de longitude ouest, au 
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lieu de dire qu*il est à tant de degrés à Tesl ou à l'ouest du 
premier méridien. 

Chacune des deux divisions de la longitude comprend 
180 degrés, parce qu'elle embrasse la moitié de la circonfé- 
rence du globe. 

Comme tous les méridiens sont exactement de même 
étendue, et qu'ils paraissent tous d'une importance égale, on 
ne voit pas d'abord le motif d'en choisir un de préférence à 
tout autre pour en faire un premier méridien ; aussi les dif- 
férentes nations ne s'accordent-elles pas sur le choix de ce 
cercle. Les Français le font passer par Paris. 

l^estloiiiiAlre. 

En combien de degrés divise-t-on la circonférence de la Terre? — 
Combien de minutes contient un degré, et combien y a-t-il de secondes 
dans une minute? — Dans quel sens s*étend la lalilude de la Terre? 
— Dans quel sens s'étend la longitude? — Quel est le cercle qui 
divise la latitude en latitude septentrionale et latitude méridionale? — • 
Quel est le cercle qui divise la longitude en longitude orientale et 
longitude occidentale ? — Combien y a-t-il de degrés de latitude sep- 
tentrionale et de latitude méridionale? — Combien y a-t-il de degrés 
de longitude orientale et de longitude occidentale? — Par quelle ville 
les Français font-ils passer le premier méridien? 

Ezereiee. 

Tracer un cercle pour représenter la Terre^ et y dessiner quelques 
méridiens et quelques parallèles, avec des numéros indiquant la dis- 
tance de ceux-là à un premier méridien et la distance des autres à 
Téquateur. On y mettra au hasard quelques points, dont on dira la 
latitude et la longitude. 



\ 



LEÇON VIII 

GLOBES TERRESTRES ET CARTES GÉOGRAPHlûUEJ. 

La manière la pins exacte de représenter la Terre est de 
la reproduire par un globe artificiel. 

Mais, pour donner plus facilement les détails nécessaires, on 
a recours à des dessins sur le papier, c'est-à-dire aux cartes. 

On appelle mappemonde ou planisphère une cafrte qui 
représente tout le globe terrestre. 
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Tantât cette carte reproduit la forme ronde de la Terre, 
et elle en montre séparément les deux hémispl)Ëres,parcequ'il 
est impossible de voir sur le papier 
le globe tout entier tel qu'il est 
natureUemeiit. Sur cette carie, les 
degrés de latitude sont marqués 
tout autour de chaque hémisphère, 
i l'exlrémitâ des parallèles, et les 
degrés de longitude sont indiqués 
sur l'équaieur à chaque méridien 
tracé. 

Quelquefois on ne cherche pas 
à rendre la rondeur de la Terre ; 
dans ce cas, on se Ggure que la 
surface a été enlevée au globe et 
qu'on l'a étendue et aplatie sur le 
papier; alors la carte est carrée, 
et l'on n'a pas besoin de faire deux 
Globe terrestre. hémisphères séparés. C'est cette 

sorte de mappemonde qui s'ap- 
pelle spécialement planisphère. Les degrés de latitude y sont 
marqués i droite et à gnache, toujours i l'extrémité des pa- 
rallèle ; les degrés de longitude sont placés en haut et en bas, 
à l'extrémité des méridiens. Il en estde même dans les cartes 
qui servent à représenter seulement une partie de la Terre. 



Mappemonde. 

On place ordinairement'è côté de chaqne carte une petite 
mesure nommée échelle, au moyen de laquelle oji peut éva- 
luer sur ce dessin la distance des lieux, soit en kilomètres, 
soit en myriamètres, soit en lieues communes de Franc«, en 
lieues de poste, en milles anglais ou toute autre mesure iti- 
néraire. Les lieues communes de France sont de 25 au d^ré 
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de latitude; il y a 111 kilomètres dans le même espace; un 
myriamètre vaut 10 kilomètres; les lieues de poste sont de 
28 au degré et valent k kilomètres ; les milles anglais sont 
de 69 1/4 au degré ; les milles géographiques ou marins, 
de 60, et les milles allemands, de 15 seulement. 

Questionnaire. 

Quelle est ]a manière la plus exacte de représenter la Terre? 
— Qu*appelle-t-on mappemonde ou planisphère? — Gomment s'y 
prend-on pour représenter sur le papier le globe de la Terre tout 
entier? — Sur les mappemondes . qui reproduisent la forme de la 
Terre, où place-t-on les degrés de latitude et ceux de longitude? — 
Où place-t-on les degrés sur les autres cartes? — Qu'est-ce qu*une 
échelle? — Quelles sont les principales mesures itinéraires? 

Exerelces. 

i^ Tracer une mappemonde où il n'y aura que des méridiens et des 
parallèles, avec des numéros indiquant la distance de ces cercles au 
premier méridien et à l'équateur; on y mettra au hasard plusieurs 
points, dont on dira la latitude et la longitude. 

2« Copier dans l'Atlas le cadre de la carte de France, avec les mé- 
ridiens et les parallèles seulement : on y mettra quelques villes, dont 
ou dira la latitude et la longitude. On fera sur cette carte une échelle 
en lieues de 25 au degré, et une autre en kilomètres et en myriamè- 
tres, en remarquant qu'il faut 111 kilomètres ou, à très-peu près, 
11 myriamètres pour un degré; on pourra négliger, en construisant 
cette échelle, le kilomètre qui se trouve, dans le degré, au delà des 
11 myriamètres. 



LEÇON IX 

DÉFINITION DES TERMES GÉOGRAPHIQUES APPLIQUÉS AUX DIVISIONS 
NATURELLES DE LA SURFACE DU GLORE. 

La surface de la Terre est divisée en terres et en eaux. 

Les terres occupent bien moins de place que les eaux sur 
cette surface; elles forment deux grands espaces principaux, 
appelés continents. Le plus grand, nommé Ancien continent, 
s'étend du N. E. au S. 0. ; il comprend trois parties du 
monde : V Europe, au N. O. ; VAsie, à TE., et V Afrique, au 
S. O. L'autre, qui est le Nouveau continent, s'allonge du 
N* au S. ; il compose V Amérique, qui est la quatrième partie 
du monde* Un troisième continent , moins considérable que 
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les deux autres, et situé au S. E. de l'ancien, dans Thémi- 
sphèie austral, s'appelle Australie ou Nouvelle-Hollande. 

Il y a d'autres espaces de terre bien moins grands, entourés 
de tous côtés par les eaux : ce sont des îks. 

Ou donne le nom d'îlots aux îles les plus petites. 

Lorsque les îles sont rapprochées les unes des autres» elles 
composent des groupes et des archipels. 

La partie du globe où Ton trouve le plus dlles est au S. £. 
de l'Asie, dans le Grand Océan; les îles de cette région et 
l'Australie composent une cinquième partie du monde, 
nommée Océanie, 

il y a donc cinq parties du monde : VEurope, VAsie^ 
V Afrique f V Amérique et V Océanie; — et trois continents : 
V Ancien y le Nouveau et V Austral. 

En rattachant aux continents les îles qui les avoisinent, on 
distribue toutes les terres en trois mondes : i^ V Ancien 
monde y qui comprend l'Ancien continent et les terres qui 
l'entourent ; 2* le Nouveau monde^ qui renferme le Nouveau 
continent et les îles environnantes ; 3° le monde Maritime, 
qui se compose de l'Océanie. 

On appelle contrée, région ou pays une certaine étendue 
de terre. 

Des portions de terre entourées d*eau presque de tous 
côtés s'appellent péninsules ou presqu'îles, car ce sont 
presque des îles. 

Un isthme est un espace étroit par lequel deux portions 
de terre sont jointes l'une à l'autre. 

Les côtes sont les bords des continents et des îles. Quand 
elles sont hautes et escarpées, elles s'appellent falaises ; si 
elles sont basses, elles forment des plages, des grèves. 

Les petits avancements des côtes sont les promontoires, les 
caps et les pointes. 

L'ensemble des eaux répandues sur la Terre forme une 
grande masse qu'on appelle la mer, et qui occupe environ 
les deux tiers de la surface du globe. 

La partie la plus vaste de la mer est VOcéan. 

On divise l'Océan en cinq parties : 

lo V océan Atlantique, à TO. de l'Ancien continent et à 
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l'E. du nouveau; — S'ieffrand Océan, ou ['océan Paci- 
fique, â t'E. de l'Ancien continent et de l'Auairalie, et i l'O. 
de l'Amérique ; — 3» Vocéan Indien, au S. de l'Asie, à l'E. 
de l'Afrique et i l'O. de l'Australie; — 4° Vocéan Glacial 
aretique, dans la partie la plus boréale du globe; — 5° l'océan 
Glacial antarctique, dans la partie la plus australe. 

Une mer est une partie de l'Océan qui pénètre dans l'in- 
térieur des terres : telle est la Méditerranée, formée par 
l'océan Atlantique, et placée entre l'Europe, l'Afrique et 
l'Asie. 

Les golfes et les baies sont des enfoncements moins éten- 
dus que les mers. 



Baie (& Antibm). 

Les anses sont moins grandes que les baies. 

Les rades, les ports et les havres sont encore plus petits. 
Ces enfoncements sont ordinairement propres à servir de re- 
fuge aux vaisseaux. 

Les détroits sont des espaces de mer resserrés entre deux 
parties de terre. Quelquefois on les appelle canaux. 

Les grands amas d'eau placés au milieu des terres sont des 
lacs. II y en a d'assez considérables pour porter le nom de 
mers; telle est la mer Caspienne, au milieu de l'Ancien 
continent. 
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Les amas d'ean peu profonds situés dans les terres sont 
des marais» 

Les lagunes sont des espèces de lacs placés près des côtes 
et communiquant avec la mer. On les nomme quelquefois 
étangs. 

Il existe souvent dans la mer des rochers dangereux pour 
les navigateurs : on les appelle écueils^ récifs ou brisants. 

Il s*y trouve aussi des espaces sablonneux, qui sont éga- 
lement fort dangereux pour les vaisseaux» et qu'on appelle 
bancs de sable. 

Les vents qui soufflent sur la mer et les lacs y produisent 
des élévations mobiles qu'on appelle vagues^ ondes^ lames 
et flots. 

Il y a, dans la mer^ des courants^ qui portent les eaux dans 
de certaines directions. 

Par l'effet de l'attraction de la Lune et du Soleil, les eaux 
de la mer s'élèvent et s'abaissent todr à tour deux fois par 
jour : c'est ce qu'on appelle les marées. 

La marée montante prend le nom de flux^ et la marée 
descendante, celui de reflux. 

||ue0tloiuialre. 

Quelles sont les deux grandes divisions naturelles de la surface du 
globe? — Qu'appelle-t-on continent? — Quels sont les trois conti- 
nents? — Qu'est-ce qu'une île ? — Qu'est-ce qu'un groupe d'îles ? — 
Qu'appelle-t-on archipel ? — Quelles sont les cinq parties du monde ? 

— Quels sont les trois mondes? — Qu'appelle-t-on région, contrée ou 
pays ? — Qu'est-ce qu'une presquHe ou péninsule ? — Qu'est-ce qn'un 
isthme? — Qu'appelle-t-on côte ? — Qu'est-ce qu'un promontoire, un 
cap, une pointe? — Qu'est-ce que la mer? — Qu'est-ce que l'Océan? 

— Quelles sont les cinq divisions de l'Océan? — Qu'est-ce qu'une mer? 

— Qu'appelle-t-on golfe, baie, anse, rade, port, havre, détroit? — 
Qu'est-ce qu'un lac? — Qu'est-ce qu'un marais ? — Qu'appelle-t-on 
lagunes? — Qu'est-ce qu'un écueil, un récif, un brisant? — Qu'est- 
ce qu'un banc de sable? — Quelles sont les élévations mobiles que 
les vents produisent sur la mer? — Qu'est-ce que les courants? — 
Qu'est-ce que les marées? — Qu'appelle-t-on flux? — Reflux? 

1® Dessiner une carte où l'on tracera les trois continents, et où l'on 
nommera les cinq parties du monde et les cinq océans. 

2^ Dessiner une carte représentant une région idéale, et où l'on 
placera lei exemples des divisions naturelles défluiei danp |4 leçon 
(ilei| ]prei<l[U*nei| |itbmei, meri, golfes^ balesi eto.)t 
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LEÇON X 

SUITE DE LA DÉFINITION DES TERMES GÉOGRÂPHIQtJES t 
INÉGALITÉS DB LA SURFACE DES TERRES. 

La surface des terres est fort inégale : elle est parsemée de 
parties plates, de hauteurs et de profondeurs; 

Les parties plates s'appellent plaines. Il y en a de très- 
belles et de très-fertiles ; mais il s'en trouve aussi qui sont 
nues et arides: ce sont alors des déserts et des landes; dans 
quelques pays, on les nomme steppes; en Amérique, les 
plaines désertes couvertes d'herbes s'apipellent savanes et 
pampas. Les petits cantons fertiles situés au milieu des dé- 
serts arides s'appellent oasis. 

Les grandes hauteurs sont les montagnes; les petites sont 
les collines, les monticules et les buttes ; elles s'appellent 
aussi quelquefois tertres et mornes. On nomme cime ou 
sommet le plus haut point d'une montagne. La plupart des 
sommets sont coniques, et ils prennent alors le nom de pics. 
La partie la plus basse de la montagne en est le pied. 

Les collines sablonneuses qui bordent souvent les cOtes 
s'appellent dunes. 

Les plateaux sont des espaces élevés, entourés de hau- 
teurs. On appelle aussi plateaux les petites plaines qui cou- 
ronnent certaines montagnes. 

On nomme souvent côtes ou. coteaux les pentes douces des 
collines. 

Les volcans sont des montagnes qui vomissent des pierres 
calcinées, des matières minérales fondues qu'on nomme laves, 
des flammes, de la fumée, des sables brûlants, et quelquefois 
de l'eau et de la boue. 

On apipeWe cratère V ouverture par laquelle sont lancées les 
matières que rejette le volcan. 

Les éruptions des volcans prouvent que la Terre est chaude 
à rintérieur. On le voit aussi par les tremblements de terre: 
ce sont de terribles phénomènes pendant lesquels le sol s'agite 
violemment; alor$ des ga^, de la fumée et des flammes 
s'échappent (juelc|uefols p^r 4^? crevasses qui s'oqvfer}^ sqbj? 
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tes hauteurs sODt ordinairement joinies li 



Eruption d'un volcan (le Vésuve,) 

très ; on dit alors qu'elles forment des chaînes de montagnes 
ou des chaînes de collines. 
Les deus grandes faces d'une chaine de montagnes s'ap. 
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pHlent peaCes, flancs, reoersou versants; la partie la plus 
baule de la chaîne esl le faîle, la crête ou Varêle. 

Les passages éiroils entre deux sommets de montagnes 
s'appellent défilés, cols, pas et gorges, quelquefois portes, 
ports et pyles. On nomme aussi défilé on espace resserré 
entre une montagne et la mer. 



Délllê (le Stalvedro, en Suisse). ^ 

Les sommets des plus hautes montagnes sont généralement 
couverts de neiges et de glaces continuelles, dont Jes amas sont 
appelés glaciers. 

Les (waianckes sont des masses de neige qui se précipitent 
du haut des montagnes, en renversant tout sur leur passage. 
I) suffit souvent qu'une petite boule de neige se détache do 
quelque sommet pour produire une effroyable avalanche. 
Cette boule de neige se grossit en roulant, et elle s'accroît si 
fort, qu'avant d'arriver au bas de la montagne, elle peut 
acquérir la grosseur d'une petite colline et couvrir ensuite 
un immense espace de terrai». 
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Le» principale^ profoDdeurs que l'on rencontre sur les 
terres sont ies vallées et les voilons; ce sont des espaces 



Glacier (dans l'Oberland, en Suisse). 

allongés qui s'étendent entre deux montagnes ou entre deux 
chaînes de montagnes. 

Les cavernes ou grottes sont des profondeurs qui se trou- 
vent ordinairement dans les rochers des montagnes. Les 
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cavernes sont souvent omëes de colonnes naturelles qu'on 
appelle stalactites et stalagmites. 



Une assez grande réunion d'arhres forme uu bois; u 
fo7-êt est plus considérable. 



Qu'est-ce qu'uae plainel — Qu'nppelle-t-on déserts et landes? — 
Qu'est-ce qu'une oasis! — Quels noms portent les hauteurs plus ou 
moins grandes qu'on rencontre sur le sol! — Qu'est-ce que le sommet 
et le pied d'une montagne! — Qu'appelle-t-on dunes! — Quelles 
sont les deux sortes de plateaux! — Qu'appelle-t-on cdte ou coteau! 
— Qu'est-ce qu'on volcan î — En quoi consistent les tremblements de 
terre! — Qu'est-ce qu'une cliaîne de montagnes! — Comment ap- 
pelle-t-on les deux faces et la partie la plus élevée d'une chaîne de 
montagnes! — Qu'est-ce qu'un défilé, un col ou une gorge!— Qu'est- 
ce qu'un glacier? — Qu'est-ce qu'une avalanche! — Qu'est-ce qu'une 



o 
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vallée un, vallon? — Qu'est-ce qu'une grolle? — Qu'appelle- 1- on sta- 
lactites et stalagmites? — Quelle différence faut-il faire entre un bois 
et une forêt? 

Exercice. 

Faire la carte d'un pays idéal et y tracer des montagnes, des col- 
lines, des dunes^ etc. 



LEÇON XI 

SUITE DE LA DÉHNITION DES TERMES GÉOGRAPIIIQUES : 
EAUX QUI COULENT SUR LES TERRES. 

Les eaux vives qui sortent du sol sont des sources ou des 
fontaines; c'est presque toujours sur les pentes des collines 
et des montagnes qu'on les voit paraître. 

( omtne Teau cherche sans cesse à gagner les lieux les plus 
bas, les sources s'écoulent et descendent; elles forment ainsi 
plusieurs cours d'eau. 

Les petits cours d'eau sont des ruisseaux. 

Les fleuves sont de grands cours d'eau qui se rendent di- 
rectement à la mer. 

Une rivière est un cours d'eau qui se jette dans un fleuve 
ou dans un autre cours d'eau. 

Parmi les cours d'eau qui vont tomber directement dans la 
mer, il y en a qui ne sont pas assez considérables pour (}tre 
appelés fleuves; ils se nomment dans ce cas rivières. 

. Les torrents soni des cours d'eau rapides et momentanés 
auxquels donne naissance une chute abondante de pluie ou 
une grande fonte de neige. 

L'endroit où deux coui*s d'eau s'unissent est un confluent. 

V embouchure est l'endroit où un cours d'eau se jette dans 
la mer. Plusieurs embouchures d'un fleuve s'appellent bou- 
ches. Le terrain situé vers les bouches d'un fleuve, et ren- 
fermé entre ses branches et la mer, s'appelle delta-. 

Les affluents d'un cours d'eau sont les diverses rivières 
ou les ruisseaux qu'il reçoit. 

Les deux rives d'un cours d'eau s'appellent rive droite ou 
rive gauche. En employant ces expressions^ ou personnifie 
le fletive ou la rivière; on se Cgi^re quelqu'un qui marche et 
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descend vers l'endroit où se termine le cour 



personne est sur un bateau ou sur un pont, au milieu de ce 
cours d'eau, et qu'elle soit tournée du côté vers leqnel il se 
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dirige^ elle a la rive droite à sa droite et la rive gauche à sa 
gauche. 

Le lit d'an cours d*eau est le sol sur lequel il coule et où 
il est maintenu par les deux rives. 

Quand il se trouve dans le lit d'un cours d*eau quelque 
précipice profond, l'eau tombe alors brusquement. La chute 
d'un fleuve ou d'une grande rivière s'appelle cataracte ; 
celle d'pn ruisseau se nomme cascade. Un rapide est une 
chute très-peu considérable. 

Le bassin d'un fleuve est tout le territoire dont les eaux 
viennent se rendre dans ce fleuve. 

Le bassin d'une mer est l'espace qui comprend, outre 
cette mer elle-même, l'ensemble de tous les territoires qui y 
versent leurs eaux. Le territoire qui verse ses eaux dans une 
mer forme le versant de celte mer (expression abrégée pour : 
vei'sant incliné vers cette mer). 

Un étang est un petit amas d'eau, formé ordinairement 
par un ruisseau dont on arrête le courant au moyen d'une 
chaussée. On donne quelquefois aussi aux lagunes le nom 
à'étangs. 

Un canal est un grand et large fossé où l'on introduit de 
l'eau; tantôt il est destiné à recevoir les bateaux, et alors c'est 
un canal de navigation; tantôt il est creusé pour facOiter 
l'écoulement des eaux stagnantes qui peuvent nuire à la sa- 
lubrité ou à la culture d'un pays, et alors on l'appelle canal 
de dessèchement ou ai assainissement. Enfin un canal sert 
quelquefois à apporter de l'eau dans un canton trop sec, et 
dans ce cas on le nomme canal d'irrigation. 

Ouostloiiiialre. 

Qu* est-ce qu*une source? — Gomment sont formés les cours d'eau? | 

— Qu'appeUet-on ruisseau, fleuve, rivière? — Qu'est-ce qu'un con- 
fluent? — Qu'appelle-t-on embouchure et bouches ? — Qu'est-ce qu'un 
delta? — Qu'est-ce que les affluents d'un cours d'eau? — Gomment 
distingue-t-on la rive droite et la rive gauche d'un cours d'eau? #— 
Qu'est-ce que le lit d'un cours d'eau? — Qu'est-ce qu'une cataracte, \ 

une cascade, un rapide? — Qu'entend-on par bassin d'un fleuve? — 
Qu'est-ce que le bassin d'une mer? — Qu'est-ce que le versant d'une 
mer? — Qu'est-ce qu'un étang? — Qu'est-ce qu'un canal j 
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ExerjBtee. 

Faire la carte d'un pays idéal, et y tracer des fleuves, des 
rivières, etc. — On y indiquera tous les termes expliqués dans 
la leçon. 



LEÇON XII 



ÀSPBGTS GÉNÉAAUX DES CWQ PARTIES DU MONDE; ILES 
ET PRESQU'ILES PRINCIPALES. 

L'Europe, placée dans le N. O. de TAncien continent, est 
la plus petite des cinq parties du monde, mais la plus impor- 
tante par sa civilisation. Ce n*est pas celle où il y a le plus de 
pn)ductions ; mais c'est la mieux cultivée et la plus embellie 
par les travaux des hommes. Le climat y est généralement 
tempéré. 

Les côtes de l'Europe sont extrêmement découpées ; on 
y voit beaucoup de presqu'îles, dont les principales sont 
la Scandinavie^ au N., la péninsule Hispanique , au S. O., 
et ï Italie, au S. 

Plusieurs grandes fies dépendent de l'Europe : au N. E., 
on voit la Nouvelle-Zemble * ; — au N. O. , la Grande-Bre- 
tagne et V Irlande; — au S., la Cm*se, la Sardaigne, la 
Sicile et Candie. 

L'Asie, qui occupe TE. de l'Ancien continent, est la plus 
grande des parties continentales du monde. Elle a aussi des 
côtes assez irrégulières. Au N. , s'avance fort loin le cap Nord- 
Est, le plus boréal de l'Ancien continent; — à TE., sont les 
presqu'îles de Kamtchatka et de Corée; — au S. , on voit 
les deux presqu^îles de l'Inde, c'est-à-dire la presqu'île de 
V Indo-Chine (qui comprend celle de Malaka), et la pres- 
qu'île de YHindoustan; — au S. O., est la presqu'île 
di' Arabie; — à l'O., celle de VAsie Minewe. 

On remarque, sur la côte orientale de l'Asie, les grandes 
îles du Japon; au S., celle de Ceylan. 

Il fait très-froid dans le N. de l'Asie, et très-chaud dans 

* 

1. On rattache quelquefois la Nouvelle-Zemble àTAsie. 



liQ NOTIONS GÉNÉRALES. 

le S. Les plus hautes montagnes de la Terre se trouvent dans 
rîntérieur de cette partie du monde ; mais il y a aussi des 
plaines très-vastes dans quelques portions de l'Asie. Enfin 
cette contrée a un sol prodigieusement fertile dans plusieurs 
endroits, et elle renferme des déserts très-arides dans quel- 
ques autres. 

L'Afrique se trouve dans le S. 0. de TAncien continent, 
auquel elle ne lient que par Tisthme de Suez. Elle a une 
forme régulière et des côtes sans découpures. L*équateur la 
traverse vers le milieu, et c'est la plus chaude des parties du 
monde. Les cotes en sont très-fertiles ; mais Tintérieiir ren- 
ferme les plus affreux déserts qu'il y ait sur le globe. 

Il n'y a qu'nne grande île vers les côtes d'Afrique : c'est 
celle de Madagascar^ au S. E. 

L'Amérique est formée de deux grandes masses : VAmé^ 
rique septentrionale et V Amérique méridionale ^ qui sont 
unies l'une à l'autre par l'isthme de Panama. 

L'Amérique septentrionale a des côtes très-échancrées, 
comme celles de l'Europe et de l'Asie, et il s'y trouve beau- 
coup de presqu'îles, telles que le Labrador^ à l'E. ; la Floride^ 
le Yucatan, au S., et la Californie, à l'O. 

L'Amérique méridionale a une forme régulière et des côtes 
presque partout uniformes, comme celles de l'Afrique. 

Entre les deux Amériques est l'archipel des Antilles, dont 
les principales îles sont Cuba et Haïti. — Dans le N. Ë. 
de l'Amérique septentrionale, se trouvent beaucoup d'îles, 
dont les plus considérables sont les terres du Groenland, 
V Islande, Terre-Neuve et le Spitzberg. On rattache aussi 
volontiers ce dernier à l'Europe, au N. de laquelle il est si- 
tué. — Il y a aussi beaucoup d'îles dans le N. O., où l'on 
distingue particulièrement la longue chaîne des îles Aléou- 
tiennes. — A l'extrémité de l'Amérique méridionale, se 
trouve l'archipel de la Terre de Feu. 

Les parties les plus boréales de l'Amérique sont très- 
froides; le climat est froid aussi vers l'extrémité méridionale 
de ce continent; mais il fait très-chaud vers le milieu, qui est 
traversé par l'équaleur. Le sol y est généralement humide. 
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Il y a beaucoup de lacs et de rivières : c*est là qu'on trouve 
es plus grands fleuves du monde ; on y voit aussi de longues 
et hautes chaînes de montagnes, et en même temps des plaines 
basses et fertiles. 

L'OcÉANiE, composée d'un grand nombre de terres dissé- 
minées dans le Grand Océan, entre TAsie et TAmérique, est 
traversée par Téquateur; cependant le climat n'y est point 
brûlant, à cause des vents frais qu'y procure partout la mer. 

La plupart des régions de l'Océanie offrent un bel aspect 
Nous avons vu que la principale terre qui s'y trouve est le 
continent de V Australie. 

Les îles les plus considérables de cette partie du monde 
sont au N. 0. et au S. : on remarque, entre autres, Suma- 
truy Java, Bornéo^ Célèbes, la Nouvelle-Guinée et la NoU' 
velle'-Zélande. 

. . Ouesttoimaire. 

Quelle est la plus petite des cinq parties du monde? — Quel est 
l'aspect général de l'Europe? — Quel en est le climat? — Les côtes 
en sont-elles uniformes ou irrégulières ? — Quelles en sont les grandes 
presqulles? — Quelles îles considérables voit-on autour de l'Europe? 
— Quelle est la plus grande des parties continentales du monde? — « 
Quelles grandes presqu'îles et quelles grandes îles remarque-t-on en 
Asie? — Quel est l'aspect général de cette partie du monde? — Par 
quel isthme l'Afrique tient-elle au reste du continent? — Les côles en 
sont-elles découpées ou régulières? — Quelle est la plus grande île 
de cette partie du monde? — Quelles sont les deux grandes masses 
de l'Amérique? — Quel est l'isthme qui les unit? — Quelle différence 
remarque-t-on entre les cdtes de l'Amérique septentrionale et celles de 
l'Amérique méridionale? — Quelles sont les plus grandes presqu'îles 
et les plus grandes îles de l'Amérique? — Quelles sont les principales 
terres de l'Océanie? 

fizerelee. 

Faire une mappemonde dans laquelle on placera toutes les terres 
nommées dans la leçon. On écrira aussi^ en termes très-abrégés, sur 
chaque partie du monde, l'aspect et le climat qui la distinguent. 
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LEÇON xm 

PRINCIPALES MERS ET PRINCIPAUX GOLFES FORMÉS PAR LES OCÉANS* 

La plus grande mer formée par rocéan Atlantique est la 
Méditerranée, qui s'avance profondément dans les terres, 
entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie^ et qui communique avec 
le reste de POcéan par le détroit de Gibraltar. Elle comprend 
plusieurs autres mers, telles que V Adriatique j Y Archipel et la 
mer Noire. 

L'océan Atlantique forme encore, dans l'Ancien continent, 
la mer Baltique et la mer du Nord, en Europe, et le golfe 
de Guinée, en Afrique. 

Sur la côte de l'Amérique, il forme la mer à^Budson, le 
golfe du Mexique et la mer des Antilles. 

Le Grand Océan comprend, au N., la mer de Beering, si- 
tuée entre l'Amérique et l'Asie, et jointe à l'océan Glacial 
parle détroit de Beering, qui sépare la pointe N. £. de l'Asie 
de la pointe N. O. de l'Amérique. 

Il forme, à l'E., en Amérique, la mer Vermeille ou le 
golfe de Californie. 

A ro., sur la côte d'Asie, il renferme la mer d'Okhotsk, 
la mer du Japon et la mer de Chine, 

L'océan Indien forme, au S. de l'Asie, le golfe du Ben* 
gale, la mer d'Oman et le golfe Persique. 

Entre l'Afrique et l'Asie, il forme la mer Rouge, appelée 
aussi golfe Arabique. 

L'océan Glacial arctique comprend la mer Blanche, en 
Europe, et la mer Polaire, en Amérique. 

4[^aes(lonnalre« 

Quel est le plus grand enfoncement fonné par Tocéan Atlantique? 
— Quelles sont les mers principales que forme la Méditerranée? — 
Quels sont les autres principaux enfoncements de l'océan Atlantique 
dans l'Ancien continent? — Quels sont les principaux enfoncements 
de cet océan en Amérique? — Quelles mers principales le Grand Océan 
forme-t-il ? — Quels sont les enfoncements les plus remarquables de 
l'océan Indien? — Quels sont ceux de l'océan Glacial arctique? 
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Kxerelee. 

Faire une mappemonde où Ton indiquera les cinq océans, et les 
mers, les golfes et les détroits nommés dans la leçon. 



LEÇON XIV 

PRINCIPALES MONTAGNES DU GLOBE ET CAPS LES PLUS REMARQUABLES, 

Chacun des deux grands continents est partagé en deux 
pentes, principales ou deux versants. 

L'Ancien continent verse ses eaux, d*un côté, dans Tocéan 
Glacial arctique et l'océan Atlantique, et dans les mers qu'ils 
forment; de l'autre, dans le Grand Océan et l'océan Indien, et 
dans leurs enfoncements. 

Ces deux versants sont séparés l'un de l'autre par une 
longue suite de hauteurs, qui commence au cap Oriental^ à 
l'extrémité N. E. de l'Asie, et finit au cap de Bonne-Espé- 
rance, à l'extrémité méridionale de l'Afrique. 

Celte suite de hauteurs, qui forme Yarête principale de 
l'Ancien continent, porte beaucoup de noms particuliers. 
Elle se nomme monts Jablonoî ou Stanovoï^ dans le N. E. 
de l'Asie. >— Au centre de cette partie du monde, elle se 
divise en deux branches qui entourent le grand plateau cen- 
tral de VAsiCy et qui s'appellent monts Altaï, monts Cé- 
lestes^ monts Kouen-lun, etc. — Plus loin elle s'appelle quel- 
que temps Caucase indien. — Elle enveloppe, en s'écartant 
de nouveau, \e plateau de la Perse, au N. duquel sont les 
monts Elbrouz; elle rencontre ensuite le Taurus; et, après 
un grand circuit, elle arrive à l'isthme de Suez. — Elle par- 
court le N. E. de l'Afrique; elle est très-peu connue au 
centre de cette partie du monde, où elle paraît comprendre 
les monts Kénia et Kilima-Ndjaro ; elle y suit, au S., les 
montagnes de Neige. 

Le Nouveau continent verse ses eaux, d'un côté, dans le 
Grand Océan, et, de l'autre, dans l'océan Atlantique et l'océan 
Glacial arctique. Il est donc aussi partagé en deux versants, 
et ces versants sont séparés l'un de l'autre par une longue 
chaîne de hauteurs, qui commence au cap Occidental, en 
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face du cap Oriental d'Asie, et qui se termine au cap 
Frowardt à l'extrémité méridionale du continent américain. 
Cette arête porte, dans le nord de l'Amérique, le nom de 
monts Rocheux; — vers le milieu, elle s'appelle Cordillère 
du Mexique et Cordillère de V Amérique centrale; — dans 
l'Amérique méridionale, c'est la Cordillère des Andes, 

Ces deux grandes arêtes de l'Ancien et du Nouveau conti- 
nent sont presque la continuation l'une de l'autre, car elles 
ne sont séparées que par le détroit de Beering, entre les caps 
Oriental et Occideûtal; il y a donc, pour ainsi dire, sur la 
Terre un long dos qui s'étend depuis le cap de Bonne-Espé- 
rànce jusqu'au cap Froward. 

£n dehors de cette grande arête principale de la Terre, il 
faut remarquer, en Asie, les monts Himalaya^ qui sont 
les plus hautes montagnes du globe; — sur la frontière de 
l'Europe et de l'Asie, le mont Caucase et les monts Ourals; 

— en Europe^ les Alpes et les Pyrénées; — en Afrique, le 
mont Atlas; — en Amérique, la Sierra Nevada. 

Dans rocéanie, on distingue la grande chaîne de mon- 
tagnes des îles de la Sonde^ celle des montagnes Bleues et 
des Alpes Australiennes, dans la partie orientale de l'Aus- 
tralie, et les Alpes méridionales^ dans la Nouvelle-Zélande. 

Oue^tiomiaire. 

Quels sont les deux grands versants de TAncien continent? — Où 
commence et où finit Tarête qui sépare les deux versants ? — Quelles 
sont les montagnes principales et les plateaux par lesquels passe cette 
arête! — Quels sont les deux grands versants du Nouveau continent? 

— Où commence et où finit l'arête qui sépare ces deux versants? — 
Quels sont les principaux noms qu'elle porte? — Quelles sont les 
autras principales chaînes de montagnes? 

fixerdee. 

Faire une mappemonde où Ton dessinera les principales chaînes de 
montagnes du globe. 
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Fleaves de V Ancien continettt. 

Les principaux fleuves qui coulent sur le versant de l'océan 
Glacial arctique, de i'océan Atlantique et des mers qu'ils 
forment, sont : la Lena, Vléniaéi eil'Oài, en Asie; — la 
Petchora, la Vistule, l'Elbe, le Bhin, la Seine, la Loire, le 
Tage, le Rhône, le Danvhe, le Dniepr, le Don, en Europe; 
— le Nil, le Sénégal^ la Gambie, le Niger, le Zaïre, eu 
Afrique. 



Le Nil. 

On peut encore placer sur le même versant le Volga et 
VOural, qai se jettent dans la mer Caspienne ; — et le Dji- 
houn ou Oxus, tributaire de la met' intérieure nommée mer 
d'Aral. 

Sur le versant da Grand Océan et de l'océan Indien, on 
remarque surtout les fleuves suivants : en Asie, l'amour, le 
Soang-ho ou fleuve Jaune, le Kiang, le Cambodge ou Afè' 
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kong^ VAva, 1q Gange ^ le Sind ou InduSy le Tigre et l'iS'w- 
phrate; — en Afdque, le Zambeze; — dans TAustraUe, le 
Murray. 

Flêuvet du Nouveau continent. 

Sur le versant de Tocéan Glacial et de Tocéan Atlantique, 
on remarque : dans TAmérique septentrionale, le Macken- 
zie, le Saint-Laurent^ le Mississipi, qui se grossit du Mis- 
souri y et le no Grande del Norte; — dans rAmérique 
méridionale, VOrénogue^ V Amazone, le San-Francisco et 

le rio de la Plata. 

Sur le versant du Grand Océan, on cfelingue trois fleuves 
considérables : le Columbia ou Orégon, le rio Colorado et 
VYoukon^ tous dans r Amérique septentrionale. 

Le plus grand fleuve de chaque partie dU monde. 

Le plus grand fleuve de l'Asie est le Kiang, dont le cours 
est de iï500 kilomètres. 

Le plus grand fleuve de TAfrique est le Nil, qui paraît 
avoir plus de 5000 kilomètres de cours. 

Le Volga, qui a une longueur d'environ 3500 kilomètres, 
est le fleuve le plus considérable de l'Europe. 

Le plus long cours d*eau d'Amérique et du globe entier 
est celui qui comprend le Missouri et la partie inférieure du 
Mississipi : il a 7000 kilomètres (1600 lieues) de longueur ; 
V Amazone a plus de largeur, et c'est le plus large de tous les 
fleuves, mais son cours n'est que de 5000 kilomètres. 

Le fleuve principal de l'Océanie ^t le Murray, dans le 
sud de l'Australie. 

Qae«tloiiBalre. 

Quels sont les fleuves principaux qui coulent^ en Asie^ sur le ver- 
sant lie Tocéan Glacial, de l'océan Atlantique et des mers qu'ils for- 
ment? — Quels sont les fleuves principaux qui coulent, en Europe^ sur 
le même versant? — Quels sont les fleuves principaux qui coulent, en * 
Afrique, sur ce versant? — Suf quel grand versant peut-on placer les 
fleuves qui se rendent dans la mer Caspienne et la mer d'Aral ? — 
Quels sont les fleuves principaux qui coulent sur le versant du Grand 
Océan et de l'océan Indien, en Asie? — Quel est le plus remarquable 
de ceux qui coulent sur le même versant, en. Afrique? — Dans î'Aus- 
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tralie? — Quels sont les principaux fleuves du versant de l'océanTla- 
cial et de l'océan Atlantique, dans TAmérique «epientrionade 1 — Quels 
sont les principaux fleuves du versant de l'Atlantique, ' dans rÂmé- 
rique méridionale? — Quels sont les principaux fleuves d'Amérique 
sur le versant du Grand Océan? — Qh^I es^ l^plus ^and fleuve de 
chaque partie du monde? — Quel est le plus long cours d'eau du 
globe ? — Quel est le pluâ large ? ' * * 

Exerelee. 

Faire une carte pour les fleuves nommés dans la le^on» 



LEÇON XVI 

PRINCIPAUX LACS DU GLOBE. 



Dans TAncien continent, on remarque d*abord la mer 
Caspienne et la mer d'Aral, qui sont de véritables lacs, et 
qui se trouvent, la première entre l'Asie et l'Europe, la se- 
conde, dans ro. de l'Asie; elles n'ont de communication 
avec aucune autre mer. 

Vers le centre de l'Asie, on remarque le lac Balkhach^ qui 
est sans écoulement 

[.e lac Baïkaly dans le N. de l'Asie, s'écoule dans le fleuve 
léniséi. 

Les lacs Ladoga et Onega, dans le nord de l'Europe, 
s'écoulent dans la mer Baltique. 

Vers le centre de l'Afrique, on voit le lac Tchad, qui pa- 
raît être sans écoulement; le lac Victoria et le lac Albert, 
qui s'écoulent par le Nil dans la Méditerranée; le lac Tango- 
nyika, encore très-peu connu, et le laciVyossa, qui s'écoule 
dans le Zambëze. 

Dans le N. de l'Amérique septentrionale, on remarque le 
lac de r^scto^, qui verse ses eaux dans la mer Polaire; — 
le lac Ouinipeg, qui verse les siennes dans la mer d'Hudson ; 
les lacs Supérieur, Huron, Michigan^ Érié et Ontario, qui 
se déchargent dans l'Atlantique par le Saint-Laurent 

Dans le N. de l'Amérique méridionale, est le lac de Mara" 
caybo, qui communique avec la mer des Antilles; — dans 
l'O. de la même contrée, sur un plateau formé par les mon- 
tagnes dies Andes, on voit le lac Titicaca, 

f 
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Après la mer Gaspieane, le lac Supérieur esl le plus grand 
lac du globe : il a 575 kilomètres de long et 250 Icilomètres 
de large. La mer d'Aral vient ensuite. Les lacs Tchad, Vic- 
toria, Albert et Tai^anyika sont probablement les plus grands 
de l'Afrique. Le lac Ladoga est le plus grand de l'Earope, 
quoiqu'il Mit inférieur anx précédents. 



Quels Mollei pluB grands lacB der&ncien continent? — Quels lacs 
remarque-t-ondans l'Amérique septentrionale* — Quela lacs remarque- 
t-on dans l'Amérique méridionale! — Comparez entre eux les plus 
grands lacs du globe. 



Faire iiat caria pour les priadpaux lacs du globe. 



LEÇON XVII 

DITERSIS BACES D'BOMHES. 



La population de toutes les parties de la Terre s'élève à 
environ 1 milliard 200 millions d'hommes, dont plus de 300 
millions en Europe, 700 millions en Asie, 100 millions peut- 
être en Afrique, 85 millions en Amérique, 35 millions en 
Ocûanie. 

Il y a, dans l'espèce humaine, de grandes différences pour 
a couleur, les Iraits du visage, la forme de la tête, les che- 
veux, le langage et d'autres panicula- 
rilés. 

D'après les principales différences, on 
a distribué les hommes en six races ou 
variétés, dont trois surtout très-impor- 
tantes. 

La race à la(|uelle nous appartenons en 
France est la race blanche, appelée aussi 
caucasique, parce qu'on a cru trouver 
les types de cette race au mont Caucase, 
Race blanche. enU-e la mer Caspienne et la mer Noire. 
Elle occupe l'O. de l'Ancien continent, 
•'eil^-dira l'Burope, la moitié occidentale de l'Asie et le N. 
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de l'Afrique ; elle a formé de grandes colonies en Améùqae 
et dans i'Océanîe. 

Les bommes de cette race se distinguent par leur couleur 
généralement blanche et rosée ; cependant leur teint est fort 
brun et même presque noir dans les contrées chaudes de 
l'Ancien continent Ils ont la tste ovale, le^ yeux grands, le 
nez aquilin, la bouche pen fendue, les lèvres petites, les dents 
placées verticalement, les cheveux fins et souvent bondés. 
C'est la seule race chei laquelle on trouve des cheveux blonds 
et des yeux bleus. 

La race blanche est active et entreprenante ; c'est aujour- 
d'hui la plus civilisée. 

Une autre, la race jaune, habite la moitié orientale de 
l'Asie et les régions les plus bo- 
réales de cette partie du monda 
On la trouve aussi un peu dans le 
N. de l'Amérique et de l'Océanic. 

Les hommes de cette race ont la 
peau généralement jaunâtre ou oli- 
vâtre, le visage lai^ et plat, la teie 
grosse et ronde, la bouche grande et 
le nez écrasé; leurs yeux sont très- 
lo.^. mais étroits et relevés en r^^^^^^ 

dehors. Leurs cheveux sont noirs, 

lisses, roides et peu fournis. Cette race est nomméeaussi mon^o- 
/i^u«,de lanation desHongols,qui en offre les types principaux. 

Les populations de la race jaune qui habitent dans l'E. de 
l'Asie sont civilisées depuis fort longtemps; mais celles qai 
se trouvent dans les réglons boréales sont encore de miséra- 
bles sauvages. 

La troisième race est la race nègre, répandue dans le mi- 
lieu et dans le S. de l'Afrique. Sa couleur est noire ou noi- 
râtre, quelquefois d'un gris d'ardoise, ou d'nn bran jaunâ- 
tre. Les nègres ont le front aplati, les mâchoires avancées, 
les lèvres grosses, les dents plus longues que celles des deux 
premières races, la bouche grande, les joues avancées, le nez 
large et épaté; leurs cheveux, généralement iameux, sont 
loujourj noirs et épais. 

r. c. Dii atwau à 
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Cette race est moios dtilisée que ies deux précédentes. Un 
grand nombre de nègres, achetés comme esclaves par les 
blancs, ont été transportés dans les 
colonies d'Amëriqne. 

Il y a ensuite quelques races se- 
condaires, dont la physionomie n'of- 
fre pas de caractères aussi tranchés 
que chez les précédentes. 

La race malaise, répandue dans 
une petite partie du S.E, de l'Asie, 
Racenègre. dans l'O. de t'Océanie et jusque 

vers l'Afrique, surtout à Madagas- 
car, a un teint olivâtre, brun ou rougeâtre, les cheveux longs, 
luisants et noirs, la bce aplatie, le nez écrasé , la bouche 
grande. Elle est intelligente, mais souvent perfide et cruelle; 
elle se livre au commerce avec beaacoup d'activité. 

La race polt/nésienne se nomme ainsi parce qu'elle habite 
la Polynésie, qui est la partie orientale de l'Océanie. les 
hommes de cette race ont la peau basanée ou jaune-citron 
clair, et ils la couvrent ordinairement d'un tatouage singu- 
lier '. Ils sont très-bien faits. Ils ont la figure ovale, le front 
découvert et arrondi, te cou gros, tes cheveux noirs et lisses, 
l'œil bien fendu, les sourcils très-fournis, le nez légèrement 
épaté, ta bouche un peu grande, les lèvres épaisses, le menton 
arrondi. Les Polynésiens sont ingénieux, naviguent avec une 
adresse admirable et paraissent propres à la civilisation ; mais 
beaucoup de ces hommes ont encore des habitudes cruelles, 
et l'antbropopb^e est commune parmi eux. 

Les fimrt'océaniem répandus dans l'Australie, la Nou- 
velle-Gninée et les autres terres méridionales de l'Océanie, 
dlOirent des nègres proprement dits (les n^;res africains) 
par divers caractères, entre autres par des cheveux non lai- 
neux, mais disposés en brosse, et par le nez anguleux pbitôt 
qu,épaté. lis sont généralement très-sauvages. 

I . l.e tataiH(s coaMe i la barioler h pein de diierui Hgira «t ds dntfscs 
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La race américaine ou rouge comprend les indigËnes de 
l'Amérique, c'esl-h-dire les descendaiils 
des peuples qui occupaient ce continent 
avant que les Européens s'en emparas- 
sent Elle a généraiemom la peau d'un 
rouge de cuivre, les cheveux noirs et 
plais, la barbe peu fournie, les ycas 
grands, le visage large. 

Les Américains ont formé autrefois 
des empires puissants et civilisés ; mais , 

ce sont aujourd'liui de pauvres sauva- 
ges, que les blancs refoulent peu à peu. 

Quelle est & pea près U populalion de la Terre! — Où habite la 
race blanche on caucasique! — Quels sont tes traits les plus distînc- 
lifs? — Où habite [a race jaune oii monjoltquc? — Quels sont ses 
traits caracléristiquesT — Où habile la race nègre? — Par quels carac- 
tères principaux se distingue-t-elle? — Qu'est-ce que les races ma- 
laise, poljQÉtienne, noire-océauienne, amËricaineT 



Paire une carie où l'on indiquera les racée d'hommes. 



Race américaine. 



LEÇON xvni 

BËCmaKS, TRAVA1II, BABITïTiaHS DES HOMHES; DOUVERHEHEMS 
ET REUGIONS. 

Minions det hommes. 

Les hommes sentent le besoin de se réunir en sociétés. 

Les réunions des hommes les plus avancés en civilisation 
composent les nations ou les peuples : tels sont les Français, 
les Anglais, les Allemands, les Italiens. 

Des réunions moins civilisées forment les peuplades, les 
tribus et les hordes. Ordinairement ces sociétés n'ont pas de 
demeures fixes. 

Enlin les hommes qui sont placés dans ta condition la pluâ 
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sauvage et privés 4e presque toute espèce d'industrie^ ne 
forment que de petites sociétés composées de familles iso^ 
lées. lis errent aussi çà et là. On ne les trouve guère que dans 
l'Australie et quelques îies voisines. 

Travavkx des hommes. 

Chez les nations et les peuples, on distingue trois grandes 
sortes de travaux : les arts, les sciences et le commerce. 

Les peuplades et les familles isolées ne s'occupent guère 
que de la chasse, de la pêche ou du soin^des troupeaux; dans 
ce dernier cas, elles prennent le nom de nomades; il y en a 
malheureusement aussi qui vivent presque uniquement de 
pillage. 

Habitations des hommes. ^ 

Les nations civilisées ont pour habitations des maisons so- 
lides de pierre, de brique et de bois. Les maisons sont ordi- 
nairement réunies en groupes : les plus grandes réunions de 
maisons forment les vilks et les cités; un bourg est moins 
considérable qu'une ville ; un village l'est moins qu'un bourg ; 
les plus petits groupes sont les hameaux. 

Les peuplades n'ont souvent pour habitation que de misé- 
rables huttes bâties de terre ou formées de branches, de feuil- 
lages et de joncs; quelquefois elles habitent dans des ca- 
vernes; quelques-unes enfin s^abritent sous des tentes faites 
(le peaux d'animaux ou d'étoffes grossières, supportées par 
des pieux. 

Gouvernements. 

Comme il faut de l'ordre dans la société, chaque réunion 
d'hommes a besoin d'un gouvernement. Beaucoup de peuples 
sont gouvernés par un seul chef, c'est-à-dire par un mo- 
narque, auquel on donne le titre de roi ou celui A' empereur: 
le gouvernement est alors xm^monarchie, et la contrée prend 
le nom de royaume ou celui à!empire. 

Mais souvent une nation a plusieurs chefs à la fois, et son 
gouvernement, ainsi que le pays qu'elle habite, s'appelle alors 
république. 
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BeligUms. 

Tous les hommes croient à l'existence d'une puissance 
supérieure qui gouverne le monde ; mais tous n*ont pas les 
mêmes idées sur cette puissance^ et ne lui témoignent pas 
leur vénération de la même manière. Les uns adorent un seul 
Dieu; ils se partagent en trois religions principales : le chris- 
tianisme, qui règne chez les peuples les plus civilisés ; le ju- 
daïsme ou mosaïsme, et le mahométisme ou islamisme. Les 
autres adorent plusieurs dieux, et sont païens ou polythéistes; 
leurs idées religieuses sont enveloppées de croyances gros- 
sières et superstitieuses. 

^esilomialre . 

Qu'appeUe-t-on nations et peuples? — Qu'appelle-t-on peuplades, 
tribus et hordes? — Gomment nomme-t-on les réunions d'hommes 
moins nombreuses que les tribus? — Quels sont les travaux des na- 
tions civilisées? — Quels sont les travaux des peuplades? — Quels 
noms donne-t-on aux diverses réunions de maisons? — Quelles sont 
les habitations des peuplades? — Qu'est-ce qu'une monarchie? — 
Qu'est-ce qu'une république? — Quelle est la religpion des peuples les 
plus civilisés ? — Quelles sont les religions qui reconnaissent un seul 
Dieu, en dehors du christianisme? — ^^ Comment appeUe-t-on les hom- 
mes qui adorent plusieurs dieux? 

Exerefee. 

Faire un tableau des réunions humaines, des travaux^ des habita- 
tions^ des gouvernements et des religions, d'après les explications de 
la leçon. 



LEÇON XIX 

PRINCIPAUX ANIMAUX DU GLOBE. 



Les hommes ne sont pas les seuls habitants du globe : la 
Terre est encore peuplée d'une foule d'autres êtres animés. 

Quelques animaux vivent à peu près dans toutes les zones, 
mais la plupart préfèrent certains climats : les uns se tiennent 
dans les pays chauds, d'autres sons les climats tempérés, et 
plusieurs n'habitent que dans les régions froides. 
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Animaux qui se trouvent sous tous les climats* 

Parmi les animaux qui vivent sous tous les climats, il faut 
surtout remarquer les priocipaux quadrupèdes domestiques : 
le chien, le chat, le mouton, la chèvre, le bœuf, le cheval, le 
cochon, _ 

On trouve aussi, dans presque toutes les zones, certains 
grands animaux de proie, comme le loup et Tours, les aigles 
et les vautours, qui se tiennent particulièrement dans les 
hautes chaînes de montagnes. 

Les requins et les scies sont de grands et voraces poissons 
qui habitent dans presque tontes les mers, mais ordinaire- 
ment loin des côtes. 

Les turbots, les raies, les soles, et une foule d'autres pois- 
soins utiles pour la nourriture de l'homme, vivent à peu près 
dans tontes les parties de la mer. Les saumons, les perches, les 
brochets, les carpes, se pèchent dans les eaux douces de pres- 
que tous les pays. 

Animaux des pays chauds* 

C'est dans les pays les plus chauds qu'il y a le plus d'ani- 
maux. 

On y remarque les smges, qui sont répandus dans toute 
la zone torride. 

Les parties chaudes de l'Ancien continent et l'O. de 
rOcéanie sont les régions où Ton rencontre les plus gros et 
les plus redoutables quadrupèdes, c'est-à-dire les éléphants, 
les rhinocéros, les hippopotames, les lions, les panthères, les 
léopards, les tigres. 

Le Nouveau continent a des jaguars et des couguars, ani- 
maux assez semblables aux tigres. 

L'Afrique possède la girafe, remarquable par sa haute 
taille, et le zèbre, à la peau agréablement rayée. 

. Le chameau, admirable par sa docilité, sa patience et sa 
sobriété, se trouve dans le N. de l'Afrique et dans l'O. de 
l'Asie. On nomme dromadaires les chameaux à la marche ta 
plus rapide. 

Le lama, l'alpaca et la vigogne, qui ont quelque rapport 
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avec le chameau, mais qai sont plus petits et mieux faits, se 
rencontrent dans les parties montagneuses de rAmérique 
méridionale. 

Le buffle, qui est une espèce de bœuf, vit sauvage dans 
l'Ancien continent, surtout dans le S. de l'Asie ; il est ré- 
pandu, à l'état domestique, dans le midi de l'Europe. Le 
zébu, ou bœuf à bosse, est commun dans l'Inde, à Mada- 
gascar, etc. 

Les paresseux, dans ^Amérique méridionale, passent leur 
vie sur les arbres. 

Les chinchillas, intéressants par les fourrures qu'ils four- 
nissent, habitent la même contrée. 

On trouve aussi en Amérique les sarigues, qui ont sous le 
ventre une sorte de poche formée par un repli de la peau et 
où les petits se retirent. 

Dans l'Australie, vivent les kangurous, grands animaux qui 
ont les membres postérieurs beaucoup plus longs que ceux de 
devant, et qui marchent par bonds. Ils ont sous le ventre une 
poche, comme les sarigues. 

On rencontre principalement dans le Grand Océan ces 
énormes cétacés < qu'on appelle cachalots. De leur tête pro- 
digieusement grosse, on retire une utile matière grasse connue 
sous le nom de blanc de baleine. Les véritables baleines, les 
plus gyrands des cétacés^ se trouvent aussi assez fréquemment 
dans cet Océan, mais plus souvent encore, comme nous le ver- 
rons tout à l'heure, dans les mers froides. 

Les oiseaux des régions chaudes sont ornés du plus brillant 
plumage. Tels sont : les perroquets, répandus partout; — les 
oiseaux de paradis, qui ne se trouvent que dans l'Océanie; — 
les colibris, les oiseaux-mouches^ dans l'Amérique ; — les fai- 
sans dorés et argentés, dans l'est de l'Asie ; — les argus, les 
paons, les lophophores, dans les presqu'îles de l'Inde; — les 
lyres, dans l'Océanie, remarquables par la beauté de leur 
queue, qui ressemble à une lyre. 

C'est dans la zone torride qu^on voit les plus grands oi- 
seaux, c'est-à-dire l'autruche et le casoar. L'autruche pi^opre- 
ment dite vit en Afrique et dans le S. O. de l'Asie; le nandou, 

i. On nomme cétacés dds animaux qui ont un peu Tapparence des poissons et 
ni ne Hfeai qae dans la mer, qaoiqa'ils aient Torçanisation des mammifères. 
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OU i'autniche américaiae, se trouve dans rÂmérique méridio- 
nale ; le casoar, dont les plumes ressemblent de loin à des crins 
tombants^ habite l'Océanie. 

Le condor, ou grand vautour des Andes, dans l'Amérique 
méridionale, est de tous les oiseaux celui qui s'élève le plus 
haut dans les airs. 

Les reptiles de la zone torride sont nombreux et dangereux. 
On remarque, entre autres, l'énorme serpent boa et le croco- 
dile, qui existent dans les trois mondes. — On trouve dans 
l'Amérique septentrionale le crotale, ou serpent à sonnettes, 
dont le venin est très-subtiL 

Les caméléons, petits reptiles célèbres par leurs change- 
ments de couleur, habitent l'Ancien continent 

Dans la zone torride, les poissons sont ornés de couleurs 
plus vives qu'ailleurs, et ils y ont souvent des formes très- 
étranges. On remarque, par exemple, dans l'océan Atlan- 
tique^ les beaux poissons volants, qui peuvent s'élever dans 
l'air à l'aide de leurs nageoires faites en forme d'ailes. 

Un animal marin nommé aronde, qui ressemble beaucoup 
à l'huître, et qui fournit la nacre de perle et les perles, se 
pêche principalement sur les côtes méridionales de l'Asie. 

Les insectes pullulent dans les contrées chaudes. Les cou- 
sins, connus sous le nom de maringouins ou de moustiques, 
y sont un fléau redoutable pour les hommes et les grands ani- 
maux. 

L'utile ver à soie prospère dans l'Ancien contment 

La cochenille, qui fournit la belle couleur nommée carmin, 
réussit surtout vers le milieu de l'Amérique. 

Les termites^ ou fourmis blanches, qui se trouvent en 
Afrique, sont des insectes destructeurs qui élèvent des four- 
milières pyramidales, hautes quelquefois de 5 à 6 mètres. 

Les sauterelles sont fort communes dans les pays chauds 
de l'Ancien continent, et elles y forment souvent dans Tair 
une sorte de grand nuage; elles détruisent en un instant 
toutes les plantes des pays où elles s'abattent. 

Enfin il y a aussi, dans les parties chaudes de la Terre, une 
grande quantité de zoophytes, c'est-à-dire d'animaux dont 
l'apparence diffère peu de celle des plantes. 

Les polypes sont parmi les principaux zoophytes; ce sont 
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des animaux gélatineux, qui ne vivent que dans l*eau, où ils 
se réunissent en grand nombre, et où ils se trouvent enve- 
loppés et soutenus par des parties ordinairement pierreuses. 
Un amas de polypes ainsi agglomérés s'appelle polypier ; il 
présente souvent î'appai^ence d'un petit arbre. Tel est le co- 
rail, qu'op prendrait d'abord pour un arbuste privé de feuilles, 
et dont le plus estimé, comme objet d'ornement, se trouve 
dans la Méditerranée et la mer Rouge. 
• Les polypiers sont extrêmement nombreux dans le grand 
Océan. 

Les éponges sont aussi des polypes; les plus estimées se 
pêcbent dans la partie orientale de la Méditerranée et sur les 
côtes de l'Amérique méridionale. 

gestionnaire. 

Quels sont les principaux quadrupèdes domestiques qui se trouvant 
à peu près sous tous les climats? — Quels grands animaux de proie 
rencontre-t-on dans la plupart des hautes chaînes de montagnes ? -r- 
Quels sont les principaux poissons répandus dans les eaux de presque 
tous les climats ? — Où trouve-t-on les singes ? — Quels sont les qua- 
drupèdes les plus gros et les plus redoutables des pays chauds ? «^ Où 
trouve- t-on la girafe et le zèbre î — Où vit le chameau? — Où trouve- 
t-on le lama^ Talpaca et la vigogne? — Où habitent le buffle et le 
zébu ? — Où trouve-l^-on les paresseux? — Où vivent les chinchillas? 

— Où trouve-t-on les kangurous î — Où trouve-t-on les sarigues î — 
Où rencontre-t>on les cachalots? — Quels sont les principaux oiseaux 
de la zone torride remarquables par leur beau plumage? — Quels sont 
les plus grands oiseaux, et où habitent-ils ? — Quel est celui qui s'élève 
le plus haut dans les airs ? — Où habitent les crocodiles ? ^- Où 
trouve-t-on les serpents boas? — Où habitent les serpents à sonnettes ? 

— Où se troujirent les caméléons? — Où habitent les poissons vo- 
lants ? — Par quels coquillages sont fournies les perles, et où les 
trouve-t-on ? — Quels sont, dans les pays chauds, les principaux in- 
sectes utiles ? — Quels y sont les principaux insectes nuisibles ? — 
Quel est l'océan où il y a le plus de polypiers? — Où trouve*t-on le 
corail? — Où trouve-t-on les éponges? 

Kxerelce. 

Faire deux tableaux : dans Tun, on mettra les animaux qui se trou- 
vent sous tous les climats ; l'autre, qui contiendra les animaux des 
pays chauds, sera distribué en quatre colonnes : la première aura pour 
titre quadrupèdes^ etc.; la seconde, oiseaux; la troisième, repHles et 
poissons; la quatrième, autres animaux. 
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LEÇON XX 

SUITE DES PRINCIPAUX ANIirÂUX DU GLOBE. 

Animaux des pays tempérés et des pays froids» 

A mesure qu'on s'éloigne de Téquateur^ on voit beaucoup 
moins d'animaux. 

L'ours et le loup sont presque les seuls grands animaux 
de proie de l'Europe et des parties tempérées de l'Asie et 
de l'Amérique septentrionale. 

Il y a, dans le N. de l'Amérique, de grands troupeaux 
sauvages de bisons, qui ressemblent aux bufOes de l'Ancien 
continent. 

En s'approcbant de la zone glaciale arctique, on trouve 
beaucoup d'animaux préservés du froid par des peaux très- 
chaudes et qui fournissent des fourrures renommées : tels 
sont les castors, les martres zibelines, les hermines, les écu- 
reuils, les lynx ou loups-cerviers, les renards, etc. 

L'ours blanc se plaît sur les côtes de l'océan Glacial arc- 
tique. Cependant, vers ces régions reculées, il n'y a presque 
plus rien d'animé sur le sol ; mais la mer y est encore remplie 
d'animaux : les baleines s'y trouvent en grand nombre. 

Les oiseaux les plus remarquables par leur chant agréable 
paraissent être dans les pays tempérés. Le rossignol est le 
principal de ceux qu'on voit en Europe. Le serin vit sauvage 
dans le S. de l'Europe et dans le N. de l'Afrique.— Le mo- 
queur, dont le chant est peut-être supérieur à celui de ces 
oiseaux, se trouve dans l'Amérique septentrionale. 

Les cygnes se plaisent dans les régions boréales» ainsi que 
les eiders, espèce de canards dont le duvet très-estimé est 
connu sous le nom d'édredon. . 

Les albatros, qui sont les plus grands oiseaux de mer, 
abondent yers l'extrémité méridionale de l'Afrique et dans 
le sud de l'océan Indien et du grand Océan. 

Les singuliers oiseaux d'eau nommés manchots ^ qui 
marchent la tête élevée et ont souvent plus d'un mètre de 
hauteur, vivent sur les côtes des mers du Sud, principale- 
ment vers l'extrémité méridionale de l'Amérique. — Les 
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pingouins» qui leur ressemblent beaucoup, habitent les mers 
du Nord. 

Les morues, qui sont l'objet d'une pêche très-importante, 
abondent particulièrement dans le N. de Tocéan Atlantique. 

On pêche surtout le thon dans la Méditerranée. 

Animaux gui changent de climat seUm les saisons. 

Il y a, surtout parmi les oiseaux, beaucoup d'animaux 
qui changent de demeure , et vont du nord au midi et du 
midi an nord, selon les époques de l'année. Ainsi, les hiron- 
delles, les cailles, arrivent en été dans le milieu de la zone 
tempérée boréale, et Yont chercher en hiver des climats plus 
méridionaux. 

C'est la grue qui entreprend les courses les plus loin- 
taines; elle habite le nord en été, vient en automne dans les 
contrées tempérées, et passe en hiver dans la zone torride. 

Les cigognes font des voyages du même genre. 

Les harengs voyagent aussi fort régulièrement; ils se 
tiennent habituellement dans les mers du Nord , mais ils 
en sortent par bandes innombrables à certaines époques 
de l'année , et s'avancent sur les côtes des pays tempérés, 
où l'on en fait une pêche très-abondante. 

gestionnaire. 

Quels sont les grands animaux de proie des pays tempérés ? -^ Où 
trouve-t-on les bisons? — Quels sont, dans les pays froids, les prin- 
cipaux animaux à fourrures ? — Où trouve-t-on Fours blanc ? — Où 
trouve-t-on surtout les baleines? — Quels sont, dans les pays tem- 
pérés, les oiseaux au chant le plus agréable ? — Où habitent les cygnes 
et les eiders ? — Où habitent les albatros ? — Où se trouvent les 
manchots? •— Où habitent les pingouins? — Où pèche-t-on surtout la 
morue ? — - Le thon ? — Quels sont les principaux animaux qui font, 
chaque année, de grands voyages, suivant les saisons ? 

Exerclee. 

Faire deux tableaux : l'un pour les animaux des pays tempérés et 
des pays froids ; l'autre pour les animaux qui changent de climat : le 
premier sera divisé en trois colonnes (qiÂadrupèdeSt oiseaux, poiS" 
sons). 
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LEÇON XXI 

PRINCIPAUX VÉGÉTAUX DU GLOBE. 

La végétation est beaucoup plus riche et plus belle dans 
la zone torride qu'ailleurs ; les fleurs y ont des couleurs plus 
vives, les fruits y sont plus savoureux, et les plantes y ré- 
pandent des odeurs plus fortes. 

Dans les régions tempérées, les végétaux sont moins 
nombreux et moins magnifiques, quoiqu'il y en ait beaucoup 
de très-utiles. 

Enfin, dans les zones glaciales, il n'y a presque plus de 
végétation. 

PlatOes des pays chauds. 

Le riz , qui se plaît dans les parties humides de tous les 
pays chauds, forme la nourriture principale d'un grand 
nombre de peuples. 

La canne à sucre, originaire de l'Asie, est aujourd'hui 
abondamment cultivée en Amérique et dans plusieurs autres 
contrées. 

Les bambous, dont on fait des cannes, des tiges d'om- 
brelles, etc., forment des taillis épais dans les cantons hu* 
mides de presque toute la zone torride, surtout en Asie. 

Le poivrier, arbrisseau grimpant qui porte des grappes, 
vient principalement dans le S. de l'Asie et dans PÔ. de 
rOcéanie. 

Dans toute la zone torride, on rencontre des palmiers 
magnifiques, dont la tige, nue et très-élevée, est couronnée 
d'un beau panache de feuilles toujours vertes. Le plus inté- 
ressant des palmiers est le cocotier, dont le fruit, appelé 
coco^ est très-gros et très-nourrissant. On le trouve dans les 
trois mondes. — Le dattier est une autre espèce de palmier 
qui habite dans l'Afrique, dans le S. 0. de l'Asie et un peu 
dans le S. de l'Europe. 

L'ananas, dont le fruit est délicieux, est orîgînaire de 
l'Amérique. 

Le bananier, remarquable par ses feuilles d'une prodi- 
gieuse grandeur et par ses énormes grappes d'excellents 
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fruits appelés bananes, existé dans toutes les contrées de la 
zone torride. 

La vanille, dont le fruit contient un arôme précieux, 
grimpe et s*entrelace autour des troncs des grands arbres, 
en Amérique. 

Les lauriers sont de jolis arbres, fort communs dans les 
pays chauds de TAncien monde ; on en trouve même dans 
te midi de TEurope. Le laurier -cannellier, dans le S. de 
l'Asie, est fameux par son écorce, qui est employée sous le 
nom de cannelle. — Le laurier -camphrier, qui fournit la 
résine nommée camphre, croît surtout dans TO. de TOcéa- 
nie. — Le muscadier, qui ressemble un peu aux lauriers, et 
doQt le fruit contient Tamande appelée muscade, vient aussi 
dans ro. de TOcéanie. 

L'olivier, si précieux pour Thuile que donne son fruit, se 
plait particulièrement dans les contrées qui environnent la 
Méditerranée. 

La pomme de terre , aujourd'hui répandue dans tous les 
pays de l'Europe, est originaire des parties montagneuses 
du milieu de l'Amérique. 

Le tabac est aussi originaire de l'Amérique ; mais on le 
cultive maintenant dans toutes les autres parties du monde. 

Les ébéniers, dont le cœur est d'un beau noir et porte le 
nom d'ébène, sont des arbres des pays les plus chauds de 
l'Ancien et du Nouveau monde. 

Le quinquina et i'ipécacuauha, si utilement employés en 
médecine, ne se trouvent que dans l'Amérique méridionale. 

Le cafier, dont la graine s'appelle café, est originaire de 
l'Afrique orientale et de l'Arabie. Aujourd'hui on le cultive 
non-seulement dans ces deux contrées, mais dans toutes les 
parties les plus chaudes de l'Amérique et de l'Océanie. 

Les orangers et les citronniers ont pour patrie l'Ancien 
continent, mais sont maintenant fort répandus dans le 
Nouveau. 

L'acajou , si connu dans Tébénisterie, se trouve en Amé- 
rique. 

C'est en Afrique que croit le plus gros de tous les arbres, 
le baobab, dont le troue a quelquefois 30 mètres de tour. 
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Le cotonnier, dont les fruits contiennent le duvet laineux 
nommé coton, réussit dans toutes les parties du monde. 

Le cacaoyer, dont les graines sont le cacao et servenl 
à faire le chocolat, est un arbre d'Amérique. 

Le grenadier habite la plupart des pays chauds. 

Le giroflier, petit arbre dont les fleurs, cueillies en bou- 
tons, sont connues sous le nom de clous de girofle^ croît 
surtout dans TO. de TOcéanie. 

L'indigotier, qui fournit la matière bleue appelée indigo^ 
réussit dans presque toutes les contrées chaudes. 

Le bois de Gampôche et le brésil ou brésillet, qui donnent 
une teinture rouge, sont communs en Amérique. 

L'acacia gommier, qui produit la gomnie arabique, croît 
particulièrement en Afrique. 

Le jujubier, qui porte le fruit agréable nommé jujube, 
est un arbre commun dans l'Ancien continent 

Les pistachiers croissent dans tous les pays qui bordent la 
Méditerranée. 

L'hévée, qui produit la matière appelée caoutchouc, on 
gomme élastique^ est un arbre de 1* Amérique méridionale. 

Le manioc, dont la racine fournit une excellente farine, 
est fort commun en Amérique et en Afrique. 

L'arbre à pain , ainsi nommé à cause de Taliment pré- 
cieux que donne son fruit, habite TOcéanie. 

Le mûrier, dont les feuilles servent à nourrir les vers à 
soie, vient dans la plupart des pays chauds de l'Ancien con- 
tinent, et s'avance même assez loin dans les contrées tem- 
pérées. 

On voit dans les presqu'îles de l'Inde et en Afrique les 
flguiers indiens, que leur aspect imposant et extraordinaire a 
fait considérer comme sacrés chez divers peuples : chaque 
pied de l'un de ces arbres forme à lui seul une forêt im- 
pénétrable, car de ses branches descendent des rameaux 
innombrables qui vont toucher le sol et forment autant 
de tiges nouvelles. 

Les eucalyptus sont de grands et beaat arbres originaires 
de l'Australie, et qu'on a introduits avec succès dans l'Algérie 
et dans le Si. E. de la France. 
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Questionnaire. 

Dans quelles parties de la Terre récolte-t-on le riz? ^ Dans quelles 
parties de la Terre récolte -t-on le sucre? — Quelles sont les princi- 
pales espèces de palmiers, et où se trouvent-elles? — Où croît l'ana- 
nas? — Où trouve-t-on le- bananier? — Où croît la vanille? — D'où 
vient la cannelle ? — D'où vient le camphre ? — D'où vient la mus- 
cade? — Où se trouvent les oliviers? — De quels pays sont origi- 
naires la pomme de terre et le tabac ? — Où croissent les ébéniers ! 
— D'où viennent le quinquina et l'ipécacuanha ? — D'où a-t-on tiré 
primitivement le café, et où le récolte-t-on? — Où croissent les oran- 
gers? — Où trouve-t-on l'acajou? — Où trouve-t-on le baobab? — 
Où réussit le cotonnier ? — Où trouve-t-on le cacaoyer ? — Le giro- 
flier? — L'indigotier? — Quels sont les bois de teinture que produit 
l'Amérique? — D'où vient la gomme arabique? — D'où vient la 
gomme élastique? — Où se trouvent les jujubiers? — Où croissent 
les pistachiers? — Où récolte-t-on le manioc ? — Où trouve-t-on l'ar- 
bre à pain? — Où croissent les mûriers? — Où trouvo-t-on le 
figuier indien y et quelle apparence offre-t-il ? — Où existent les 
eucalyptus T 

Ezereiee. 

Faire un tableau, divisé en plusieurs colonnes» qui auront pour 
titres : plantes employées pour la nourriture de Vhomme, plantes à 
teinture, plantes à épices, etc. — Les végétaux qui ne pourraient pas 
être placés dans une des classes déterminées par l'usage auquel ils 
sont consacrés, formeront une dernière colonne, sous le titre de : 
autres plantes. 



LEÇON XXII 

StJITfe DES PRINCIPAUX VÉGÉTAUX DU 6L0BB. 

Plantes des pays tempérés* 

Les régions tempérées de l'hémisphère du nord possèdent 
des plantes très-utiles, auxquelles une culture intelligente 
fait rendre des produits abondants. On y cultive surtout la 
plupart des céréales y dont la farine est la principale nourri- 
ture des hommes : les plus importantes sont le blé, le sei- 
gle, Torge, Tavoine et le maïs, appelé aussi, improprement 
peut-être, blé de Turquie^ puisqu'il paraît venir de TAmé- 
tique; 



6^ NOTIONS GÉNÉRALES. 

Le sarrasin, très-employé pour la nourriture de rhomme, 
et la rhubarbe, célèbre plante médicinale, viennent du centre 
de TAsie. 

La betterave, si importante aujourd'hui par le sucre qu'on 
tire de sa racine, est un grand objet de culture dans beaucoup 
de pays du milieu de rEurope. 

On y cultive aussi, en grande quantité, la garance, dont la 
racine donne une couleur rouge. 

Nous avons déjà vu que la pomme de terre et le tabac, 
originaires d'Amérique, sont cultivés aujourd'hui dans presque 
tous les pays du monde. 

Les pavots de l'occident de l'Asie et du N. E. de l'Afrique 
sont renommés par l'opium qu'on en relire; ceux de l'Europe 
sont plus particulièrement employés à faire de l'huile. 

Le colza est une sorte de chou qui donne de l'huile et que 
l'on cultive dans presque toute l'Europe. 

La vigne est cultivée dans une grande partie des régions 
tempérées et un peti chaudes de l'Ancien continent; c'est en 
Europe qu'elle fournit ses meilleurs produits. 

Les contrées tempérées possèdent quelques-unes des plus 
utiles espèces d'arbres fruitiers, comme le pommier, le poi* 
, rier, l'amandier, le prunier, le pêcher, l'abricotier, le ceri- 
sier. — Elles ont d'excellents légumes, comme les pois, les 
haricots, les lentilles, les fèves, etc. 

Le lin et le chanvre, dont l'écorce donne les filaments si 
utiles pour la fabrication des étoffes, se plaisent aussi dans les 
climats tempérés. 

Les plus grands arbres de ces climats sont le chêne, le 
hêtre, le bouleau, le peuplier, le saule, le noyer, le châtai- 
gnier, le platane, l'érable, le tilleul, le frêne, le pin, le sapin, 
le mélèze, le cyprès, le cèdre du Liban, originaire de l'Asie; 
le cèdre de Virginie, originaire de l'Amérique. 

Plantes des pays froids. 

Parmi les arbres, ce sont les sapins, les pins, les bouleaux 
et les saules qui s'approchent le plus des pôles. 

L'orge, le seigle et l'avoine sont les céréales qui s'avancent 
le plus loin vers le nord. 
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La pomme de terre, les carottes, les raves et les choux sont 
cultivés jusque daos des pays très-froids. Les lichens et les 
mousses sont très-abondants dans les régions glaciales, et y 
servent même à la nourriture de l'homme. 

^|iiestl«niMilre . 

Quelles sont les principales céréales des pays tempérés ? — D'où 
viennent le sarrasin et la rhubarbe? — Quelle est la plante à sucre que 
Ton cultive dans les régions moyennes de l'Europe? — Qu'est-ce que la 
garance, et où la cultive-t-on ? — D'où vient l'opium le plus renommé? 
— Quelles sont les petites plantes oléagineuses les plus répandues dans 
l'Europe? — Dans quelles régions la vigne réussit-elle? — Quels sont 
les principaux arbres fruitiers des pays tempérés? — Quels en sont les 
principaux légumes? — Quels sojit, dans ces pays, les principaux vé- 
gétaux propres à làire des tissus ? — Quels sont les arbres, les céréales 
et les plantes potagères qui s'avancent le plus loin vers le nord? ^- Où 
abondent particulièrement les lichens et les mousses ? 

Exercice. 

Faire deux tableaux : l'un pour les plantes des pays tempérés, 
Tautre pour celles des pays froids, avec des colonnes dans le genre de 
ceUes qu'on a demandées pour la leçon précédente. 



LEÇON XXIII 

PIONCIPAUX MINÉRAUX. DU GLOBB. 

Toutes les matières qui composent le sol peuvent être clas- 
sées en trois divisions:!^ les pierres et les» terres; 2'' les 
métaux; 3<> les minéraux combustibles, c'est-à-dire propres 
à être brûlés. 

Pierres et terres. 

Ce sont les pierres et les terres qui composent la plus grande 
partie du sol. 

Parmi ces matières, les plus abondamment répandues sont 
la cliaux, le plâtre, le sable, le grés, Targiie, le granité, pierre 
fort dure qui forme comme le noyau de la plupart des grandes 
chaînes de montagnes. 

On trouve un peu moins fréquemment le porphyre, le 
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66 NOTIONS GÉMÉRâLES. 

cristal de roche, les agates, la terre h porcelaine, le sel, le 
basalte, qui a été formé par les éruptions des volcans. 

Les turquoises, pierres précieuses d*un bleu céleste ou 
d*ùn vert pâle, se trouvent particulièrement en Asie. 

Les topazes, autres pierres précieuses, ordinairement jaunes, 
se rencontrent principalement dans T Amérique méridionale et 
dans le nord de l'Asie. 

Les émeraudes, pierres vertes, se trouvent surtout dans 
l'Amérique méridionale. 

L'Asie fournit les rubis, qui sont rouges ou roses, et les 
saphirs, belles pierres d'un bleu d'azun 

Métaux, 

Le platine, qui est le plus lourd des métaux et Tun des 
plus précieux, est exploité aux monts Ourals et dans l'Amé- 
rique méridionale. 

L'or se trouve particulièrement en Amérique, dans l'Aus- 
tralie, à la Nouvelle-Zélande et en Afrique. Il existe aussi 
dans plusieurs des grandes chaînes de montagnes de l'Europe 
et de l'Asie, surtout aux monts Ourals. 

L'Amérique est la partie du monde la plus riche en mines 
d'argent 

Le cuivre abonde particulièrement dans le nord et dans le 
centre de l'Europe, aux monts Ourals, dans l'est de l'Ahie, 
dans l'Amérique méridionale, dans TAmérique septentrionale 
et dans l'Australie. 

Le mercure ou vif-argent est exploité vers le milieu de 
l'Europe, dans ia péninsule Hispanique et dans les deux 
Amériques. 
\ Le fer, certainement le plus utile des métaux, est aussi le 
plus abondant, et l'Europe est peut-être la partie du monde 
[ qui en a les mines les plus riches. — L'aimant est une sorte 
f" de fer qu'on trouve en assez grande quanliiô dans la pénin- 
i* suie Scandinave et dans le nord de l'Asie. 
tîj L'étain est abondant vers le milieu de TEurope, dans la 
■• Grande-Bretagne et dans la presqu'île de Malaka. 

Le plomb est as^ez répandu dans la plupart des pays; en 
Europe, il se trouve particulièrement aux extrémités occid»ni- 
talos et vers le cenlre. 
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Le zinc est fort commun dans le milieu de r£urope et dans 
la Grande-Bretagne. 

L'antimoine et Tarsenic abondent dans le centre de TEu- 
rope. 

Minéraux combuiUbles. 

Le soufre se tire en quantité de tous les pays volcaniques^ 
par exemple de la Sicile et de Tlslande. 

Le diamant ne se trouve guère que dans THlndoustan^ 
l'île de Bornéo, le Brésil et le S. de TAfrique. 

Le bitume comprend deux sortes de matières : Tune est 
le pétrole, qui sort de la terre comme une source jaunâtre 
on brunâtre ; Tautre est Tasphalte, qui est solide et noir. Il 
y a beaucoup de bitume dans le midi de l'Europe, l'ouest de 
l'Asie et le milieu de l'Amérique du Nord. 

La houille^ ou charbon de terre, se trouve dans presque 
tous les pays ; il y en a surtout de grands bancs dans le nord- 
ouest de l'Europe et dans la partie moyenne de l'Amérique 
du Nord. 

La tourbe , formée de débris de plantes , abonde dans 
presque toutes les contrées marécageuses. 

Le graphite, propre à faire des crayons, se rencontre par- 
ticulièrement dans le N. de l'Asie. 

L'ambre jaune se recueille surtout vers les côtes méridio- 
nales de la mer Baltique. 

Quels sont les plus communs des minéraux compris dans la divi- 
sion des pierres et des terres? -» Où trouve-t-on surtout les tur> 
quoises, les topazes, les émeraudes, les ruhis, les saphirs ? — Où 
trouve-t-on le plaline, l'or, l'argent, le cuivre, le mercure ? — Quel 
est le métal qu'on rencontre le plus abondamment dans la nature ? — 
Où trouve-t-on Taimant, Tétain, le plomb, le zinc, l'antimoine et l'ar- 
senic? — Le soufre? — Les diamants ? — Le bitume? — Le charbon 
de terre? — La tourbe? — Le graphite? — L'ambre jaune? 

Exercice. 

Faire trois tableaux : l'un pour les terres et les pierres, le second 
pour les métaux, et le troisième pour les minéraux combustibles; 
chacun aura deux colonnes, offrant d*ua côté les minéraux, et de 
i'autre les pays où ils se trouvent. 
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LEÇON XXIV 

evbope: 

^ LIMITES, MERS, GOLFES, DÉTKÛITl^ 

L*EUR0PE, placée dans le N. O. de l'Ancien continent, est 
a ro. de TAsie et an N. de TAfrique, et s'étend du 35* au 
71* degré de latitude N. (sans la Nouvelle-Zemble et le Spiiz- 
berg). 

Elle forme une grande presqu'île, qui tient au reste du 
continent par deux côtés : à TE., par le territoire sur lequel 
se trouvent les monts Ourah et le fleuve Oural^ et qui 
s'étend entre la mer Caspienne et l'océan Glacial arctique; 
au S. Ë., par l'isthme du mont Caucase, entre la mer Cas- 
pienne et la mer Noire. 

Dans toutes les autres directions, l'Europe est entourée 
par la mer. 

Au N., elle est bornée par l'océan Glacial arctique; àl'O., 
par l'océan Atlantique; au S., par la Méditerranée. 

La mer Caspienne est, au S. E., une assez grande partie 
de sa limite. 

L'océan Glacial arctique forme la mer de Kara et la mer 
Blanche. 

L'océan Atlantique forme la mer Baltique, le Catfégot, 
la mer du Nord, la Manche, la mer à' Irlande, et la mer dn 
Fronce, appelée aussi golfe de Gascogne ou mer de Biscaye, 
— On remarque, dans la mer Baltique, les go' les de Botnie, 
de Finlande et de Livonie, 
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Dans la mer du Nord, est le golfe de Zuider-zee — Âo 
S. O. de la Grande-Bretagne» se trouve celui qu'on appelle 
canal de Bristol. 

La mer Méditerranée comprend la mer Tyrrhénienne^ la 
mer Adriatique, la mer Ionienne, V Archipel (ancienne- 
ment mer Egée, ) la mer de Marmana, la mer Noire (ancien- 
nement Pont-Ëuxin) et la mer d*Azov. — On distingue, 
dans la Méditerranée, les golfes du Lion et de Gênes; dans 
la mer Ionienne, les golfes de Tarente et de Lépante; et, 
dans rArchipel, le golfe de Salqnique. 

On passe de la mer Baltique dans la mer du Nord par les 
détroits du Sund, du Grand Belt et du Petit Belt, par le 
Cattégàt et par le détroit du Skager-Rack, 

On passe de la mer du Nord dans la Manche par le dé- 
troit qu'on nomme Pa5 de Calais, 

La mer d'Irlande communique avec l'océan Atlantique par 
le canal du Nord et le canal Saint-George, 

On entre de l'océan Atlantique dans la Méditerranée par 
le détroit de Gibraltar. 

On passe de la mer Tyrrhénienne dans la mer Ionienne 
par le détroit appelé Phare de Messine^ entre l'Italie et la 
Sicile. 

On passe de la mer Adriatique dans la mer Ionienne par 
le canal d'O^ran^^; — de l'Archipel dans la mer de Mar- 
mara, par le détroit des Dardanelles (anciennement Belles- 
pont); — de la mer de Marmara dans fa mer Noire, par le 
canal de Constantinople {anciennement Bosphore de Thrace); 

— et de la mer Noire dans la mer d'Azov, par le détroit 
d'Iénikalé ou de Kertch (anciennement Bosphore Cimmé- 
rien). 

Qaestlomialre . 

Quelle est la situation de TEurope? — Quels sont les deux côtés 
par lesquels elle tient au reste du continent? — Quels sont les océans 
qui baignent l'Europe au N. et à l'O.? — Quelle est la grande mer qui 
borde l'Europe au S.? — Par quelle mer intérieure l'Europe est-elle 
bornée au S. £.? — Quelles sont les mers que forme l'océan Glacial? 

— Quelles sont celles que forme l'océan Atlantique? — Quels senties 
golfes de la mer Baltique et les autres golfes compris dans l'Atlan- 
tique? — Quelles sont les mers que forme la Méditerranée? — Quels 
golfes y remarque-t-on? — Quels sont les bras de mer qui font com- 
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muniquer la mer Baltique à la mer du Nord ? — Par quel détrpit la 
mer du Nord est-elle jointe à la Manclie? — Quels sont les détroits 
qui unissent la mer d'Irlande à Tocéan Atlantique? — Par quel dé- 
troit passe-t-on de l'océan Atlantique dais la Méditerranée? — Quel 
est le détroit placé entre riialic et la Sicile? — Quel est le détroit qui 
fait communiquer la mer Adriatique à la mer Ionienne? — Par quels 
détroits va-t-on de la mer de Marmara dans TArchipel et dans la mer 
Noire ? — Quel est le détroit qui fait communiquer la mer d*Azov avec 
la mer Noire? 

Exerelee. 

Faire une carte d'Europe, et y placer tous les noms proj^res de la 
leçon, 



LEÇON XXV 

EUROPE. 
PBESQUIlES, isthmes, îles et CAPS. 

• Les côtes de ]*Europe sont très-irrégulières, et forment 
beaucoup de presqu'îles. 

Au N., ou remarque la péninsule Scandinave et la pé- 
ninsule Cimbrique, qui s'avancent Tune en face de l'autre, à 
ro. de la mer Baltique. La première est jointe au continent, 
vers le N. E., par l'isthme de Laponie. Le N. de la pénin* 
suie Cimbrique forme la presqu'île de Jutland. ~ 

A l'extrémité S. O. de l'Europe, est la péninsule Hispa- 
nique, qui tient à la Franôe par l'isibme des Pyrénées, 

Au S., on voit la péninsule ({'Italie, qui a grossièrement 
la forme d'une botte, et qui se termine au S. par les pres- 
qu'îles de Calabre et d'Otrante. 

On trouve encore au S. la péninsule TurcO" Hellénique, 
dont l'extrémité méridionale est la presqulle de Moirée^ ap- 
pelée anciennement Péloponnèse et jointe au continent par 
l'isthme de Corintke. 

Au S. E., entre la mer d'Azov et la mer Noire, est ren- 
fermée la presqu'île de Crimée, jointe au continent par 
l'isthme de Pérékop, 

Il y a en Europe un grand nombre d'îles : 

Dans l'océan Glacial, on voit la Nouvelle-Zemble, pays 
peu connu, très-froid et inhabité. — On remarque dans le 
même océan les îles de Vaïgatck et de Kolgouev* 
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Sur la côte N. O. delà péninsule Scandinave, on rencontre 
les l!es Lofodén. 

Dans l'Atlaniique^ vers le N. O. de TEurope, se trouve la 
Grande-Bretagne, qui est l'île la plus considérable de cette 
partie du monde. — Un peu à TO., est V Irlande. '^ 

A côté de ces deux îles, sont les groupes des Hébrides^ des 
Orcades et de Shetland, et les îles de Mon, à*Anglesey et de 
Wight, qui composent, avec la Grande-Bretagne et l'Ir- 
lande, Tarchipel des fies Britanniques. 

Dans la Manche, sont les îles Anglo^NormandeSy dont la 
plus grande est Jersey. 

Loin dans le N. O. , on voit les îles Fœrœer, et enOn Vis- 
lande ^ grande- île très-froide, plus voisine de l'Amérique que 
de l'Europe. 

Â une grande distance au N. de la péninsule Scandinave, 
so rencontre l'archipel glacial et inhabité du Spitzberg, qu'on 
peut rattacher à TEurope, quoiqu'on le place quelquefois 
parmi les terres américaines. 

Entre le Catlégat et la mer Baltique^ se trouve l'archipel 
Danois, dont les principales îles sont Seeland et Fionie. 

Dans la mer Baltique, sont les îles suédoises àHOEland et 
de Gottland, et les îles russes ôHAland, de Dago et d'Œset, 

Dans la Méditerranée, on remarque^ à l'E. de la péninsule 

Hispanique, les îles Baléares, dont les trois plus grandes 

sont Majorque, M inorque et Ivice. 

•% ^ Près de Tlialie, sont les grandes îles de Sicile, de Sardai- 

%gne et de Corse, les îles Lipari, Tîle &*Elbe et celle à& Malte. 

^ Dans la partie orientale de la mer Adriatique, est Tarchi* 

pel Dalmote-Illyrien. /^ 

Près et à TO. de la péninsule Turco- Hellénique, on re- 
marque les îles Ioniennes, dont les principales sont Corfou 
et Céphalonie. A l'E. de la même péninsule, on trouve dans * 
l'Archipel un très-grand nombre d'îles, dont les plus im- - 
portantes sont Negrepont et les Cyclades; au S. E., est 
Candie (anciennement Crète), qui est la terre la plus méri* 
diouple de l'Europe. 

Le cap le plus septentrional de l'Europe continentale est 
le Nordkyn, dans la Scandinavie; mais, plus au N. encore, 
dans une des îles Lofoden, on voit le cap Nord. 
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A Texlrémité S. 0. de la Graude-Brelagûe, est le cap 
Land's End ou Finisterre, — A l'exlrémilé occidentale de 
la France, se trouve la pointe de Corsen^ dans le départe- 
ment du Finisterre. — A Textrémité N. O. de la péninsule 
Hispanique, on voit le cap nonomé aussi Finisterre, — Vers 
Texlrémiié S. 0. de cette péninsule, est le cap Saint-Vin- 
cent, — La pointe de Tarifa et le promontoire de Gibraltar 
se trouvent à l'extrémité S. de la même péninsule, et sont 
les points les plus méridionaux de la partie continentale de 
TEurope. 

A l'extrémité S. de la Morée, on remarque le cap Ma* 
tapan, 

ÉTENDUE DE L*EUROPE. 

L'Europe a environ 5300 kilomètres de longueur, du 
N. E. au S. O., depuis Tembouchure de la rivière Kara dans 
la mer de même nom, jusqu'au cap Saint-Vincent ; elle a 
/lOOO kilomètres de largeur, du cap Nord au cap Matapan. 

Questionnaire . 

^ QueUes sont les deux presqu'îles situées dans le N. de l'Europe, à 
l'O. de la mer Baltique ? — Quelle est la péninsule située à l'extré- 
mité S. 0. de l'Europe? — Quelles sont les presqu'îles du S. de l'Eu- 
rope? — Quels sont les isthmes principaux de TEurope? Quelles 

sont les terres de l'océan Glacial qu'on rattache à l'Europe? Quel- 
les sont les îles situées sur la côte N. 0. de la péninsule Scandinave? 
— Quelles sont les principales îles Britanniques ? — Quelles îles renl 
contre-t-on au N. 0. des îles Britanniques? — Quelles sont les prin- 
cipales îles de l'archipel Danois, situées entre le Caltégat et la Balti- 
que? — Quelles sont les principales îles suédoises et russes de la 
mer Baltique? — Quelles sont les îles voisines de la péninsule Hispa 
nique et de l'Italie? — Quelles sont les principales îles de l'Adria- 
tique? — Quelles sont les îles voisines de la péninsule Turco-Hellé. 
nique? — Quels sont les principaux caps de l'Europe ?— Quelle es* 
la longueur de l'Europe? — Quelle en est la largeur? 

Exerelees. 

l» Faire une carte de l'Europe, où l'on placera tous les noms propres 
de la leçon. '^ 

2° Écrire un voyage par mer autour de l'Europe, sans voir la carte 
et nommer les mers, les détroits, les presqu'îles, etc., que l'ou^en- 
contre sur les côtes de cette partie du monde. 



LEÇON XXVI 
EUROPE. 

ASPKT G&HtHAL, ■OKTÀGNES, PLiUNES ET rUtUDI. 

L'Europe est froide et peu fertSe au N.; ailleurs eUe est 
presque partout ricbu en végétaux utiles. ■— 11 fait chaud 
dans le midi, — Le milieu est tempéré. 



Le S. est beaucoup plus élevé que le X, 

La seule grande dialne de moaiagnes du N. de l'Europe 
est celle des monls Dofrines ou des Alpes Scandinaves, 
dans la péninsule Scandinave. — Au N. 0. , sont les monts 
Grampiens, dans le N. de la Grande-Bretagne. 

La partie du milieu qui avoisiiie le N. c(Hnprend de grandes 
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plaines, surtout vers la mer du Nord et la mer Baltique. L*E« 
est aussi généralement plat. 

Le milieu est couvert de hautes montagnes, dont les prin- 
cipales sont les Carpathes, les Alpes (où se trouve le mont 
Bianc^ le point culminant de Tintérieur de TEurope), le Jura^ 
les Vosges, les Cévennes et les monts à* Auvergne. Où y re- 
marque aussi le plateau de la Bohême. 

Dans le S., il y a d'autres grandes chaînes : le BaJkan^ les 
monls Helléniques, les Apennins, les Pyrénées, ]es monts 
Ibériques, la Sierra Nevada; le plateau de la Castille occupe 
rinléiieur de la péninsule Hispanique. 

Sur les frontières de l'Europe^ sont^ à !'£., les monts 
Ouralsy et, au S. E., le Caucase, qui surpasse en hauteur 
toutes les chaînes précédentes. 

Les principaux volcans de TEurope sont VEtna , en Sicile, 
et le Vésuve, dans la péninsule Italique. 

FLEUVES PRINCIPAUX. 

L'Europe est divisée en deux versants : celui du N. et du 
N. 0., incliné vers Tocéan Glacial et Tocéan Atlantique; • — 
et celui du S. et du S. £., incliné vers la mer Méditerranée 
et la mer Caspienne. 

Ces deux versants sont séparés l'un de Tautre par une 
longue arête, qui s'étend du N. £. au S. 0., depuis les 
monts Ourals jusqu'au détroit de Gibraltar, en passant par 
les monts Carpaihes, les Alpes, les Cévennes et les Pyrénées. 

Fleuves du versant de V océan Glacial et de V océan ÀUantique. 

. La Petchora se jette immédiatement dans l'océan Glacial. 

La Dvina septentrionale tombe dans la mer Blanche. 

Le Tomeâ^, le Luleâ. célèbre par une magniûque cata- 
racte, et le Dal-elf, se jettent dans le golfe de Botnie. 

La Neva se jette dans le golfe de Finlande ; — la Dvina 
méridionale, dans le golfe de Riga ou de Livonie. 

Trois fleuves se rendent dans la mer Baltique, vers le S. : 
ce sont le Niémen^ la Vistule et VOder, 

i . Cette lettre a, qui appartient à la langue suédoise, se prononce comme un 
9 b:x'f, 
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VElbe et le Weser se jettent daps la mer du Nord par de 
larges embouchures. 

Le Rhin, qui se rend aussi dans cette mer, a un cours 
beaucoup plus long que les fleuves précédents ; il se divise^ 
dans sa partie inférieure, en plusieurs bras, dont quelques- 
uns se jettent dans le Zui(Jer-zee. Ce grand fleuve a pour 
aflluents principaux le Main et la Moselle. 

La Meuse reçoit quelques branches du Rhin, et tombe 
dans la mer du Nord par plusieurs embouchures. 

V Escaut a deux embouchures très-larges^ près de celle de 
la Meuse. 

La Tamise, VHumber et le Forth, dans la Grande-Bre- 
tagne, sont d'autres tributaires de la mer du Nord. 

La Saveme ou Sevem, dans la Grande-Bretagne, se jette 
dans rocéan par le canal de Bristol. 

La Seine est le seul fleuve important qui se jette dans la 
Manche. 

La Loire et la Gironde (nommée Garonne dans son cours 
supérieur) sont les principaux tributaires de la mer de France. 

Le Shannon, dans l'Irlande, et le Minho, le Douro ou 
Duero, le Tage, la Gnadiana, le Guadalquivir, dans la pé- 
ninsule Hispanique, sont les fleuves principaux qui vont se 
jeter directement dans Tocéan Atlantique. 



^esttftMiMirc. 

Quel est le climat de l'Europe au N.; au milieu,' au S.? — 
Où l'Europe est-elle le plus élevée? — Quelles montagnes remarque- 
t-on dans le N. et le N. 0.? — QueUes montagnes et quel plateau 
trouve- t-on dans le milieu? — QueUes montagnes et quel plateau 
remarque-t-on dans le S.? — Quelles montagnes y a-t-il sur les fron- 
tières? — Où sont les plus grandes plaines? — Quels sont les deux 
grands versants de l'Europe? — Où commence et où se termine la 
longue arête qui sépare ces versants? — Quels sont les fleuves prin- 
cipaux qui se jettent dans l'océan Glacial et la mer Blaiche? — Quels 
sont ceux qui se jettent dans la mer Baltique et dans ses golfes ! — 
Quels sont ceux qui se jettent dans la mer du Nord? — Quels sont les 
principaux affluents du Rhin? — Quel est le fleuve qui se rend dans 
le canal de Bristol? — Quel est le fleuve qui se rend dans la Mancha? 
— Quels sont les fleuves qui se jettent dans la mer de France? — 
Quels sont ceux qui se jettent directement dans rAllanlique? 
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Exereiee. 



Faire une carte d'Europe, et y placer tous les noms géograpbi^es 
de la leçon. 



LEÇON XXVII 

EUROPE. 



SUITE DES FLEDYES PBINGIPAUX. 

Fleuves du venant de la Méditerranée et de la mer Caspienne. 

VEbre coule dans la péninsule Hispanique» et se rend 
directement dans la Méditerranée. 

Le Rkône se jette dans le golfe du Lion. 

VArno arrose iltalie, et tombe directement dans la Mé- 
diterranée. 

Le Tibre on Tevere^ en Italie, se jette dans la mer Tyrrbé- 
nienne. 

Le Pô et VAdige se jettent dans la partie N. 0. de la 
mer Adriatique. 

La Mantza est le seul tributaire remarquable de TAr- 
cbipel. 

Le Danube se jette dans la mer Noire par plusieurs em- 
ouchures, après un cours de 3000 kil. Il reçoit Vlnn^ la 
Theissei h Save, C'est le second fleuve d'Europe en longuetir. 

Le Dniestr et le Dniepr se jettent aussi dans la mer Noire. 

La mer d'Azov, qui n'est qu'une espèce de golfe de la mer 
Noire, reçoit le />on. 

Le Volga se jette dans la mer Caspienne par beaucoup 
d'embouchures. Ce fleuve, le plus grand de l'Europe, a un 
cours de 3500 kilomètres. 

VOural ou laïk, qui forme une partie de la limite entre 
l'Europe et l'Asie, se jette dans la même mer. 

LACS. 

Le lac LadogUrle plus grand de l'Europe, verse ses eaux 
dans le golfe de Finlande par la Neva. 

Les lacs Onega et Ilmen versent les leurs dans le lac Ladoga. 
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Le lac Peïpom s*ëcoule directement dans le golfe de 
Finfande. 

Les lacs Mœlar et Vetter, dans la péninsule Scandinave, 
communiquent avec la mer Baltique. 

Le lac VeneTr dans la même péninsule, s'écoule dans le 
Gatté^at. 

Le lac de Constance est formé par le Rhin ; — les lacs de 
Zurich, de Luceme et de Neuchâtel versent leurs eaux 
dans le même fleuve. 

Le lac de Genève est formé par le'Rhône. 

Le lac Majeur et les lacs de Came et de Garde s'écoulent 
dans le Pô. 

Le lac Balaton^ au centre de l'Europe, verse ses eaux 
dans le Danube. 



f^e^tlonnalre. 

Quels sont les fleuves qui se rendent directement dans la Méditer- 
ranée ? — Quels sont ceux qui se jettent dans les mers Tyrrhénienne 
et Adriatique? — Quel est celui que reçoit T Archipel? — Quels sont 
les principaux tributaires de la mer Noire et de la mer d'Azov ? — 
Quels sont les principaux tributaires de la mer Caspienne? ~ Quels 
sont les principaux lacs r^ui versent leurs eaux dans la mer Baltique et 
dans ses golfes? — Quel est celui qui s*écoule dans le Gattégat? — 
Quels sont les lacs qui s*écoulent dans la mer du Nord par le Rhin ? 
— Quel est celui que le Rhônu forme ? — Quels sont ceux qui s'écou- 
lent dans la mer Adriatique par le Pô? — Où est le lac Balaton? 

Exerelee. 

Faire une carte d'Europe, et y placer les fleuves et les lacs nommés 
dans la leçon. 



LEÇON XXVIII 

EUROPE. 

CONTRÉES ET VILLES PRINCIPALES. 



Los pays de l'Europe peuvent être classés en trois régions: 
l** les pays placés entièrement sur le versant de Tocéan At- 
lantique et de Tocéan Glacial; 2° les pays situés à la fois sur 
les deux grands versants de l'Europe; .S* les pays situés sur 
le versant méridional seulement 



1 



■1 
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Pays du versant de Vocéan Atlantique et de l'océan GladaL 

Cette région comprend six divisions : les îles Britan- 
niques, la Belgique^ les Pays-Bas ^ le grand-duché de 
Luxembourgy le Danemark et la monarchie Scandinave. 

Le royaume des îles Britanniques, ou Rotaubie-Uni 
de Grande-Bretagne et d'iRLANDE, se compose principale- 
ment de la Grande-Bretagne, de Tlrlande, des groupes des 
Hébrides, des Orcades et de Shetland, et des tics de Man, 
d'Angiesey et Wight; il est situé entre la mer du Nord, 
Tocéan Atlantique et la Manche. 

La Grande-Bretagne renferme trois pays principaux : V An- 
gleterre, le pays de Galles et VÉcossCé — La capitale de 
TAngleterre et de tout le Royaume-Uni est Londres ^ sur la 
Tamise; autres villes importantes : Manchester, Liverpool^ 
Yorkj au N.; Birmingham y au milieu; Portsmouthy Ply-^ 
mouth et Bristol y au S. — La ville la plus considérable du 
pays de Galles est Merthyr-TydviL — L'Ecosse a pour 
capitale Edimbourg; mais la plus grande ville est Glasgow* 
— La capitale de Tirlande est Dublin; les villes principales 
ensuite sont Belfast, au N., Cork et Limerick, au S» 

Du royaume Britannique dépendent les lies Anglo^Nor^ 
mandes, situées sur la Manche^ et dont les principales sont 
Jersey et Guemesey. 

La Belgique et les Pays-Bas sont deux petits royaumes^ 
situés sur la côte méridionale de la mer du Nurd, vers le 
cours inférieur de TEscaut, de la Meuse et du Rhin. — La, 
Belgique a pour capitale Bruxelles, et pour autres villes prin- 
cipales : Anvers, Gand, Bruges, Liège, — Les Pays-Bas, 
qu'on appelle aussi Néderlande, Néerlande ou Hollande, 
ont pour capitale Amsterdam; mais la Haye est la résidence 
du roi. Rotterdam est une autre grande ville de cet État. 

• 

Le grand-duché de Luxemrourg est un petit État qui ap- 
partient au roi des Pays-Bas, sans faire partie do royaume 
Néderiandais; il est dans le bassin de la Moselle, entre la Bel- 
gif|ue, la France et la Prusse, et a pour capitale Luxembourg. 
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Le royaume de Danemark est formé : i"" des îles Danoises, 
situées entre le Cattégat et la Baltique, et dont les principales 
sont Seeland et Fionie; T de la partie nord de la péninsule 
Cimbrique, c'est-à-dire du Jutland. — La capitale est Co- 
penhague, dans l'île de Seeland. — Du Danemark dépendent 
les îles Fœrœer el X Islande, grande île très -froide, rattachée 
à TÂmérlque par sa situation, et couverte de montagnes vol- 
caniques, dont la plus célèbre est le mont Hékia. 

La MONARCHIE SCANDINAVE se compose de la péninsule 
Scandinave, et comprend deux grands pays : 1« la Suède^ 
dont la capitale est Stockholm, résidence du roi de toute la 
monarchie, sur le détroit qui unit le lac Mœlar à la mer Bal- 
tique; autre ville, Gothembourg, port très-commerçant; — 
2"* la Norvège, capitale Christiania, sur le golfe de même 
nom, formé par le Cailégat; seconde ville, Bergen. — Dans 
le N. de la Suède et de la Norvège, habitent les Lapons^ qui 
se trouvent aussi en Russie. 

Oaestioiiiiaire. 

Quelles sont les contrées du versant de l'océan Atlantique et de 
l*océan Glacial? — Quelles sont les principales îles Britanniques? — 
Quels sont les pays et les villes principales de la Grande-Bretagne? — 
Quelles sont les principales villes de l'Irlande ? -- Quelle est la posi- 
tion et quelles sont les villes principales de la Belgique et des Pays- 
Bas? Qu'est-ce que le grand-duché de Luxembourg? — Quelles 

sont les parties principales et la capitale du royaume de Danemark? — 
Quels sont les deux pays principaux de la monarchie Scandinave? — 
Quelles en sont les villes principales ? — Quel est le peuple qui ha- 
bite dans le N. de la péninsule Scandinave? 

Exercices. 

40 Faire une carte du N. de l'Europe, où l'on ne détaillera que les 
contrées décrites dans la leçon. 

2° On écrira, sans carte et sans livre, un voyage de Dublin à 
Kœnigsberg, en nommant les pays, les mers, les fleuves, les grandes 
villes, etc., que l'on rencontre entre ces deux points. On y joindra 
une carte, faite aussi sans modèle, pour montrer Titinéraire suivi. 
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LEÇON XXIX 

EUROPE. 

8DITE DES CONTRÉES ET DES TILLES PBINaPALES. 

Pays situés à la fois sur les deux grands versants de VEurope* 

Cette région renferme la Bussie, Tempire Austro-Hon- 
grois , V Allemagne, la Suisse, la France et la péninsule His* 

panique, 

La Russie s'étend dans l'E. de TEurope, depuis l'océan 
Glacial jusqu'à la mer .Noire, et depuis la mer Baltique jus- 
qu'à la mer Caspienne ; elle est plus grande que tout le reste 
de l'Europe. Ce n'est cependant qu'une partie du vaste em- 
pire Russe, qui se prolonge aussi en Asie. — La capitale est 
Saint-Pétersbourg^ à l'embouchure de la Neva dans le golfe 
de Finlande. Les autres villes les plus remarquables sont 
Moscou, ancienne capitale, au centre du pays; Riga, vers 
l'embouchure de la Dvina méridionale; Astrakhan, vers 
l'embouchure du Volga ; Odessa, sur la mer Noire ; Sébas- 
topol, port de la -Crimée; Arkhangel, port vers l'embou- 
chure de la Dvina septentrionale dans la mer Blanche. 

La Russie possède, au N. O.^ le grand-duché de Fin- 
lande, dont la capitale est ffelsingfors, et, à l'O., l'ancien 
royaume de Pologne^ capitale Varsovie^ sur la Vistule. 

L'empire Austro- Hongrois (c'est-à-dire d'Autriche et de 
Hongrie) est traversé par le Danube, baigné au S. par la mer 
Adriatique; et s'étend depuis la Vistule jusqu'au lac de Con- 
stance et au Rhin. Les Alpes le couvrent au S. O., et les 
monts Carpathes, à l'E. C'est un assemblage de pays très- 
différents entre eux par le langage et les mœurs ; ils sont 
; classés en deux parties principales : 1** la division Cisleilham 
I (en deçà de la rivière Leilha, affluent du Danube), où domine 
l'influence allemande, et qui comprend Varchiduché d'Au^ 
triche, le Salzbourg, la Bohême, la Moravie, le duché de 
Silésie, le Tyrol, la Styrie, la Carinthie, la Camiole^ le 

p. C. DE GÉOGR. 6 
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Littoral Illyrien, à TO.; la Dalmatie, au S., et la Galicie, 
au N. ; — 2* la division Transleithane^ à TE., où domine 
l'influence hongroise, et qui renferme la Hongrie, la Croa- 
tie^ VEsclavonie, la Ti^ansylvanie, 

La capitale de [^empire est Vienne , sur le Danube, dans 
Tarchiduché d'Autriche, pays tout à fait allemand. — Autres 
villes importantes: Pmg'we, dans la Bohême; Trieste, dans 
le Littoral Illyrien; Pesth, capitale de la Hongrie; Bude, 
dans le même pays ; Lemherg et Cracovie, dans la Galicie, 

Il y a dans cet empire une grande variété de peuples et de 
langues : à 1*0., sont des Allemands; — au N. et au N. E. , 
des Slaves ; — à TE. et au S. , des Hongrois^ des Roumain s 
et encore des Slaves. 

L'empire d'Allemagne, situé au centre de lïuropc, entre 
la mer Baltique, la mer du Nord, les Vosges, une partie 
du cours supérieur du Rhin, le lac de Constance et les 
branches lés plus septentrionales des Alpes, est composé de 
vingt-six Étals, dofit le principal est le royaume de Pousse. 
— Ce royaume s'étend considérablement de TE. à l'O., vers 
la Baltique et la mer du Nord, et aux bords de la Yistule, 
de l'Oder, de l'Elbe, du Weser et du Rhio» Il s'avance, au 
N., jusqu'au milieu de la péninsule Cimbrique; à !'£., jus- 
qu'au delà du Niémen; à l'O., au delà du Rhin ; au S., jus- 
qu'au Main. Il se compose des provinces de Prusse propre^ 
e Posen, de Poinéranie, de Brandebourg^ de Silésie^ de 
Soxe, de Westphaiie, du Bhin, de liesse, de Hanovre et 
de Slesvig-Holstein, 

La capitale de la Prusse est Berlin , capitale en même 
temps de tout l'empire d'Allemagne. Les villes principales 
ensuite sont : Kœnigsherg, Dantzig^ Potsdam^ Breslau^ 
Magdebourg, Cologne, Coblentz, Aix-la-Chapelle , Franc- 
fort-sur-le-Main, Cassel, Hanovre, Altona. — La plus 
grande par'ie de la population de la Prusse est allemande; 
cependant il y a, à VE., un assez grand nombre de Polonais 
et de Lettons. 

Les autres principaux États de rAHcmagne sont : 

Le royaume de Bavière, l'État le plus méridional de l'em- 
pire ^ dans les bassins du Danube et du Rhin; capitale 
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Munich; autres villes, Nuremberg et Augsbourg; — lo 
royaume de Saxe, capitale Dresde; autre ville, Ijeipzig; — 
le royaume de Wurtemberg, capitale Stuttgart; — le grand- 
duché' de Bade, capitale Carlsruhe; — le grand-duché do 
Hesse, capitale />arms/afif^' autre ville, Mayence ; —les qua- 
ire duchés de Saxe, les deux grands-duchés de MedUen- 
bourg; — le grand-duché é! Oldenbourg ; — le duché de 
Brunswick; — les villes libres de Hambourg, de Brème 
et de Lûbeck; — le gouvernement à! Alsace-Lorraine, en- 
levé à la France par le traité de 1871 ; capitale Strasbourei. 

La Suisse , située aussi au centre de TEurope, se trouve 
entre les lacs de Constance et de Genève, dans les bassins 
(iu Rhin et du Rhône; les Alpes la couvrent au S. C*est une 
république, composée de 22 cantons confédérés. La capitale 
de cette confédération est Berne, Les autres villes impor- 
tantes sont Genève, Bâle, Zurich. 

La France s*étend dans TO. de l'Europe, entre l'océaa 
Atlantique, la Méditerranée, les Vosges, les Alpes et les Py- 
rénées. Elle forme une république, dont la capitale est Paris^ 
sur la Seine. Les autres grandes villes sont : Lyon, Marseille, 
Bordeaux, LillCy Toulouse, Nantes, Saint-Êtienne, Soùen, 
Le HavrCy Brest, Venailles, siège du gouvernement. 

La PÉNINSULE Hispanique, située au S. O. de la France, 
entre Tocéan Atlantique et la Méditerranée, comprend deux 
États : V Espagne et le Portugal 

L'Espagne occupe la plus grande partie de la péninsule. 
Les pays principaux qu'elle renferme sont : la Galice , le 
royaume de Léon, la Vieille-Castille, la Nouvelle-Castille, 
les Provinces Basques, la Navarre^ V Aragon^ la Cata- 
logne, le royaume de Valence, le royaume de Murcie, VAn^ 
dalousie, VÈstrémadure, — Madrid en est la capitale. Les 
autres villes les plus importantes sont : Barcelone, Sara- 
gosse, Valence y Carthagène, Grenade, Séville, Malaga, Ca- 
dix. — Gibraltar, qui appartient à TAngleterre, est vers 
i 'ex U' cm! lé S. de TEspagne. 
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Le Portugal occupe la partie occidentale delapéoiusule. 
La capitale est Lisbonne, vers i*embouchure du Tage; autre 
ville principale, Porto. 

la petite république d*ÂNDORRE, dans les Pyrénées, est 
sous la protection de la France et de l'Espagne. Elle a une 
capitale de même nom. 

OveatioDBAlre. 

Quelle est la position de la Russie? -~ Quelles en sont les villes 
principales? — Quel est le grand-duché compris dans le N. 0. ôti la 
Uussie? — Quel est l'ancien royaume que la Russie possède dans sa 
partie occidentale? — Quelle est la situation de Tempire ÂustroDnn- 
grois ? — Quels en sont les deux grandes divisions, les pays princi- 
paux et les villes les plus remarquables? — Quelle est la situation de 
l'en pire d'Allemagne? — Quel en est le royaume principal, et quelles 
pro'i ices co itieiit il? — Quels sont les autres États de l'Allemagne 
et leurs villes principales? — Quelle est la position et quelles sont les 
villes principales de la Suisse? — Quel est le gouvernement de ce 
pays ? — Quelle est la situation de la France? — Quelles en sont les 
villes principales? — Quelle est la situation de la péninsule Hiïipa- 
nique, et quels sont les deux États qu'elle renferme ? — Quels sont 
les pays principaux et les villes importantes de l'Espagne? — Où est 
placé le Portugal, et quelles en sont les villes principales ? 

Exereiee. 

Paire trois cartes, pour y détailler les pays de la leçon : dans Tune, 
on placera la Russie, avec la Finlande et la Pologne; dans la seconde, 
l'empire Austro- Hongrois et l'Allemagne ; dans la troisième, la Suisse, 
la France^ l'Espagne et le Portugal. 



f LEÇON XXX 

EUR(M>E. 

■» ' 

StJITK DES CONTRÉES ET DES vaLES PIUNCIPALES. 

Pays du versant méridUmaL 

6ette r^ion comprend trois divisions : VttaUe^ la Turquie 
(avec les Principautés roumaines et slaves), la Grèce. 

L'Italie, qui s*étend entre les Alpes, la mer Adriatique, 
la mer Tyrrhénienne et la mer Ionienne, est composée, en 
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très-grande partie, du royaume d'Italie, où se trouvent le 
Piémonty la Lombardiey la Vénéfie, V Emilie (comprenant 
les anciens duchés de Parme et de Modène et la Romogne)^ 
la Toscane^ VOmbrie, les Marches, \e territoire Romain {ci- 
devant les Étals de l'Église, enlevés au Pape en 1870), le ter- 
ritoire Napolitain, la Sicile et Tîle de Sardaigne. — Rome, 
sur le Tibre, est la capitale du royaume d'Italie, quoiqu'elle 
soit encore la résidence du Pape. — Florence^ sur TArno, 
dans la Toscane, a été la capitale dans ces dernières années. 

— Autres villes importantes : Livoume, port célèbre; Pise et 
LucqueSy qui sont toutes trois aussi en Toscane; — Turin, 
capitale dn Piémont et ancienne capitale du royaume d'Italie, 
sur le Pô ; — Alexandrie ; — Gênes, sur le golfe de même 
nom ; — Milan, ancienne capitale de la Lombardie ; — Pavie; 
•— Venise, capitale de la Vénétie; — Padoue, Vérone, Man- 
touej — Pa)ine, Modène, Bologne, FerrarCy Ravenne; — 
Pérouse; — Ancône; — Naples, capitale de l'ancien royaume 
de même nom et la ville la plus peuplée de ITtalie, sur la 
côte occidentale de laquelle elle se trouve; — Pakrme, ca- 
pitale de la Sicile; — Messine et Catane, dans la même île; 

— Cagliari, capitale de l'île de Sardaigne. 

L'Italie renferme aussi la petite république de Saint- 
Marin, et l'île de Malte, qui dépend de l'Angleterre. 



La Turquie d'Europe, comprise entre la mer Noire, 
l'Archipel, la mer Adriatique et les monts Garpathes, n'est 
qu'une partie de Vempire Ottoman, dont le reste se trouve 
en Asie et en Afrique. 

Elle se divise en deux parties. L'une est la Turquie propre- 
ment dite, où l'on remarque la Romélie, la Bulgarie, la 
Bosnie, \ Albanie ei\di 7'hessalie, — Vautre partie comprend 
les Principautés roumaines et slaves, qui reconnaissent la 
suzeraineté de la Turquie; ce sont : i^ la Roumanie, ou les 
principautés unies de Yalachie et de Moldavie ; 2*" la Ser- 
bie ; 3*» le Monténégro. 

La capitale de la Turquie est Constantinople^ dans une 
situation admirable, sur le détroit qui joint la mer de Mar- 
mara et la mer Noire. Les autres villes principales de la Tur- 
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quie proprement dite sont : Andrinopley Salmique^ dans la 
Roméife; Sopkia, dans la Bulgarie. 

Dans les principautés roumaines et slaves, on remarque 
Boukharest, capitale de la Vaiachie et de toute la Rouma- 
nie; lassy et Galatz, port très- commerçant, sur le Danube, 
dans la Moldavie; — Belgrade, capitale de la Serbie, sur le 
Danube; — Cettigne, capitale du Monténégro. 

L'île de Candie (anciennement Crète) dépend de la Tur- 
quie d'Europe. 

La Grèce ou le royacme Hellénique, qui comprend, au 
S. la presqu'île de Morée, à l'E. les Cyclades et l'île de Né- 
grepont, à Î'O. les îles Ioniennes, est un petit royaume situé 
entre l'Archipel et la mer Ionienne. La capitale est Athènes. 
— Les îles Ioniennes formaient, il y a peu de temps, une 
petite république sous la protection de la Grande-Bretagne. 
Elles ont pour ville principale Corfou, dans l'île de même 
nom. 

COMPARAISON DES PRINCIPAUX ÉTATS ET DES PRINCIPALES VILLES 

D'EUROPE. 

L'Europe contient 300 millions d'habitants. 

La Russie d'Europe est la contrée qui renferme la plus 
grande population : on y compte 72 millions d'habitants. Tout 
l'empire russe en a 82 millions. 

Viennent ensuite l'empire d'Allemagne, qui a k\ millions 
d'habitants; la France, peuplée de 36 millions et demi; puis 
l'Autriche-Hongrie, qui a 36 millions d'âmes. 

Les îles Britanniques n'ont en Europe que 30 millions 
d'habitants; mais il y en a 200 millions dans tout l'empire 
Britannique, car cet empire comprend de grands territoires 
en Asie, en Afrique, en Amérique et dans l'Océanie. 

Le royaume d'Italie a 27 millions d'habitants. 

Les parties où il y a le plus d'habitants sur une même 
étendue de terrain, sont la Belgique, les îles Britanniques, 
l'Italie, les Pays-Bas, l'Allemagne et la France. 

Londres est la plus peuplée et la plus grande des capitales 
de l'Europe. On y compte plus de 3 millions d'habitants. 
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Paris occupe le second rang par sa population, qui est d'à 
peu près deux millions d'habitants. 

Goustantinople, Berlin, Vienne et Saint-Pétersbourg sont 
ensuite les capitales qui ont la plus grande population. 

Unestloimalre. 

Quels sont les pays du versant méridional de TËurope ? — Quelle est 
la situation de Tltalie? — Quels sont les pays et villes principales de 
r Italie? — Quelles sont les parties de Tltalie qui n'appartiennent 
pas au royaume italien? — Quelle est la situation de la Turquie 
d'Europe? — QueUes sont les deux divisions principales de cette 
contrée ? — Quelles sont les provinces et les villes principales de la 
Turquie proprement dite? — Quelles sont les principautés roumaines 
et slaves qui reconnaissent la suzeraineté de la Turquie^ et quelles 
tilles y remarque-t-on ? — QueUe est la situation de la Grèce? — 
Quelle est la capitale de ce royaume? — Quel était le gouvernement 
des îles Ioniennes aVant qu'elles appartinssent à la Grèce ? — Quelle 
est la population de l'Europe ? — Quel est Tordre dans lequel sont 
placés les grands États européens d'après l'importance de la popula* 
tion ? — Quelles sont les parties où la population est le plus agglomérée? 
— QueUes sont les capitales les plus peuplées? 

Exerelees. 

i^ Faire une carte du S. de l'Europe, et y mettre les pays et les 
villes indiqués dans la leçon. 

2° Écrire un voyage de Paris à Constantinople, par Vienne en Au- 
triche, et de Constantinople à Lisbonne. 
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LEÇON XXXI ^ 

AmWE 

tlMlTES, HERS^ GOLFES ET DÉTROITS. 

I/AsiE occupe la partie orientale de TAncien continent^ et 
s'ciciul du 1" au 78" degré de latitude N. 

Elle tient, vers l'O., à TEurope et à TAfrique par trois 
Cî^paccsdc terre : le plus grand et le plus septentrional est le 
icnitoire des monts Ourals; celui du milieu est l'isthme du 
Ciujcasc, entre la mer Caspienne et la mer INoire; le plus 
luéîicllonal est l'isthme de Suez. 
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Tariout ailleui*s TAsie est enveloppée par la mer. 

Au N , die est baignée par rocéan Glacial arctique; à TE., 
par le Grand Océan; au S., par Tocéan Indien. 

i/océan Glacial arctique forme en Asie les golfes de VObi 
et de VJpnhét. 

Le Grand Océan forme les mers de Beering, ^^ Okhotsk, 
du Japon, la mer Jaune ^ la mer de Coi'èe, mer Orientale 
ou mer Bleue, et la mer de Chine ou mer Méridionale^ qui 
forme les golfes de Tonkin et de Siam. 

L*océan Indien forme le golfe du Bengale, la mer d'Oman, 
le golfe Persique et la mer Bovge ou golfe Arabique, 

L'océan Glacial communique avec la mer de Beering par 

détroit de Beering, resserré entre l'extrémité N. E. de 
FAsie et Texirémité N. O. de l'Amérique. 

On passe de la mer de Chine dans le golfe du Bengale par 
le détroit de Malaka, resserré entre la presqu'île de Maiaka 
et l'Ile de Sumatra. 

Le golfe Persique est joint à l'océan Indien par le ^Mtroit 
A^Ormus, 

La mer Rouge communique avec ce même océan par le 
détroit de Bab-el-Mandeb, 

La mer Méditerranée, V Archipel, la mer de Marmara, la 
mer Noire et la mer Caspienne forment une assez grande 
partie de la limite de l'Asie^ à i'O. 

^uemtîowinmive. 

Dans i^uelle partie d6 rAncien continent l'Asie se trouve-t-elle? — 
Quels sont les territoires par lesquels TAsie tient au reste du conti- 
nent? — Quels sont les océans qui bordent l'Asie au N., à l'E. et 
au S.? — Quelles mers et quels grands golfes forment- ils? — Par quel 
détroit passe-t-on de la mer de Chine dans le golfe du Bengale? — 
Quels sont les détroits qui unissent le golfe Persique et la mer Kouge 
à Tocéan Indien? — Quelles sont les mers qui baignent TAsie à I'O.? 

Eierelee. 

Paire une carte d'Asie, pour tous les noms de la leçon. 
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LEÇON XXXIÏ 

ASIE. 

presqu'îles et caps. 

Les côtes de l'Asie sonl assez irrégulières, et l'on y voit de 
grandes presqu'îles. 

A ro., est la presqu'île de VAsie Mineure^ située entre la 
Méditerranée et la mer Noire. 

Au S., se trouve V Arabie, qui s'avance entre la mer 
Rouge et le golfe Persique. 

Au S. 0., on voit deuxgrandes presqu'îles : 1** YHindo'js- 
tan, ou la presqu'île occidentale 'de Vlnde, entre la mer 
d'Oman et le golfe du Bengale ; ~ 2° V Indo-Chine, ou la 
presqu'île orientale de l'Inde, qui comprend la presqu'île 
de Malaka, et qui est resserrée entre le golfe du Bengale et 
la mer de Chine. 

A l'E., on remarque : 1** la presqu'île de Cor^e,- située 
entre la mer Jaune, la mer de Corée et la mer du Japon ; 
2'' la presqu'île de Kamtchatka, entre la mer d'Okhotsk et 
la mer de Beering. 

Le cap le plus boréal de l'Asie est le cap iVbrrf-^«f/— le 
plus avancé à l'Ë. est le cap Oriental, sur le détroit de Bee- 
ring;- — le plus méridional est le cap Bourou, à l'extrémité 
de la presqu'île de Malaka; — le plus occidental est le cap 
Baba, dans l'Asie Mineure. 

Los autres caps les plus remarquables de l'Asie sont : le 
cap de Bab-el'Mandeb, à l'extrémité S. O,' de l'Arabie, sur 
le détroit de même nom, et le cap Comorin^ à l'extrémité 
méridionale de l'Hindoustan. 

ÉTENDUE de l'ASIB.' 

L'Asie a 10 200 kilomètres de longueur, du N. E. au S. G. , 
depuis le cap Oriental jusqu'au cap de Bab-el-51andeb; elle 
a 8000 kilomètres de largeur, depuis le cap Nord-Est jusqu'au 
cap Bourou. Comme masse continentale, c'est la plus grande 
des parties du monde ; elle comorcnd plus d'espace que 
l'Europe et l'Afrique réunies. 
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tLÉS. 

On distingue, dans l*océan Glacial, les îles Liakhov, froides 
et désertes, et la Terre Wrangel, nouvellement découverte. 

A l'E. , on remarque les îles Kouriles, entre la mer d'O- 
khotsk et le grand Océan; — Tîle de Sakhalien; — les îles 
du JapoYiy situées entre la mer du Japon et le grand Océan, 
et comprenant Nippon^ la plus grande île d'Asie, Kiousiou^ 
Sikok et Yéso; — llle Formose, entre la mer de Coré eet celle 
de Chine; — l'île de Haî-nan, dans la mer de Chine. 

L'île de Ceylan, une des plus belles du monde, est à l'en- 
trée du golfe du Bengale. 

Dans la partie orientale du même golfe, on trouve les îles 
Andaman et Nicobar. 

Au S. O. de l'Hindoustan, on voit les îles Laquedives et 
la longue chaîne des îles Maldives, environnées de récifs 
dangereux. 

Dans la Méditerranée, on remarque l'île de Chypre, prèa 
et au S. de l'Asie Mineure; dans rArchipel sont les îles 
SporadeSy dont la principale e^i Rhodes, et les îlas de Samos, 
de Khïos et de Méteiin, 

l^aestlonnaire . 

Quelles sont les principales presqu'îles de l'Asie ? — Quels sont les 
caps de TAsie les plus avancés au N., à TE., au S. et à 1*0.?— Quels 
sont les deux autres caps les plus remarquables? — Quelles sont les 
dimensions de l'Asie? — Quelles îles remarque-l-on au N. de l'Asie? 

Quelles sont les principales îles de la côte orientale ? — Quelles îles 

remarque- t-on au S.î — Quelles îles trouve-t-on dans la Méditerranée 
et dans l'Archipel? 

Exercices. 

1» Faire une carte d'Asie, où l'on nommera les presqu'îles, les îles 
et les caps indiqués dans la leçon. 

2*» Écrire un voyage par mer autour de l'Asie, et nommer ios mers, 
les détroits, les presqu'îles, etc., que l'on rencontre sur les côtes de 
cette partie du monde. 
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LEÇON XXXIII 

ASIE. 
ASPECT GÉNÉRAL^! MONTAGNES. 

Le sol de TAsie est très-élevé vers le centre : il y forme un 
plateau qui renferme de graudes plaines désertes et qui est 
entouré presque partout d'énormes montagnes. On remarque, 
parmi ces montagnes, les monts Altaï y au N., les monts Ce- 
lestes, à ro., les monts Karakoram et Kouen-lun, au S. — 
A quelque distance au S. du plateau, sont les monts Himalaya, 
les plus hautes montagnes de la Terre (8800 m. d'altitude). — 
Entre le plateau central et le plateau de la Perse, est le Cau- 
case indien. 

Dans le S. de THindoustan, sont les deux chaînes des 
Gliattes occidentales et des Ghattes orientales. 

Dans le N. E. de l'Asie, on voit les monts lablonoî ou 
Stanovoï. 

Sur la limite N. O., s'étendent les monts Ourals. 

Dans ro., on remarque les hautes montagnes du Liban, 
du Taurus et du Caucase, et les monts Ararat et Sinaî, si 
célèbres dans l'histoire de la religion. 

Dans le N. de l'Asie, on rencontre presque partout des 
plaines froides et tristes. 

Les pays du S., au contraire, sont d'une extrême fécondité. 

Au S. 0., dans l'Arable, il y a de grands déserts, à côté de 
pays fertiles. 

Vers l'extrémité occidentale, le sol est généralement fertile 
et le climat tempéré. 



FLEUVES. 



L'Asie est partagée en six grandes divisions naturelles, 
c'est-à-dire deux plateaux : le plateau central et le plateau 
de la Perse; — et quatre versants : le versant du N. ou de 
'océan Glacial; — le versant de VE. ou du Grand Océan; 
— le versant du S. ou de Vocéan Indien ; — le versant 
de VO. ou des mers intérieures (Méditerranée, mer Noire, 
mer Caspienne et mer d'Aral). 

Yojci les principaux fleqves de chaque versant, 
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Versant de l'océan Glacial* 

On voit, sur le versant de l'océan Glacial, 1*06 ou OU, 
Vlénisei et la Lena. 

Venant du Grand Océan, 

V Amour onSakho^ien-oula a son embouchure en face de 
l'île de Sakbalien, dans une baie qui communique d'un côté 
avec la mer d'Okhotsk et de Tantre avec la mer du Japon. 

Le Hoang-ho, ou fleuve Jaune, se jette dans la mer Jaune. 

Le Kiang, ou Yang-tse-kiang, appelé aussi fleuve Bleu, 
tombe dans la mer de Corée, 

Lq Cambodge on M è-kong sejette dans la mer de Chine; 
et le Me-nam, dans le golfe de Siam, qui est formé par cette 
mer. 

Versant de Vocéan Indien» 

Le Salouen, VAva ou Iraouaddy, le Brahmapoutre et le 
Gange se jettent dans le golfe du Bengale. 

Le Sind ou Indus tombe dans la mer d*Oman. 

Le Tigre et VEuphrate forment, en se réunissant, le Chot' 
el'Arab, tributaire du golfe Persique. 

Versant des mers intérieures* 

Le Kizil^Ermak se rend dans la mer Noire. 
L'Owrft/ se jette dans la mer Caspienne. 
Le Djihoun ou Amou-Déria (anciennement Ooims) et le 
Sihoun, se rendent dans la mer d*Aral. 



LACS. 

Les plus grands lacs de l'Asie sont h mer Caspienne et la 
mer dAral, placées sur le versant de TO. 

On remarque ensuite, sur le versant N. , le lac Baïkal, 
qui s'écoule dans FlénisséL 

Sur le versant de TE. , se trouvent les lacs Po-yang et 
Toung-thing, qui communiquent avec le Kiang; le lac Taie- 
Sabf qui communique avec le Mè-kong. 
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Sur le versant du S., on voit le lac Tengrion Céleste ^ près 
du plateau ceniraf, et le grand marais de Atn, situé près de 
la mer d*Oman. 

Au milieu du grand plateau central, on remarque le lac 
Lob, et vers les limites de ce plateau, le lac Bleu ou Khou- 
khou-noor^ à TE. , le lac Issyk^koul, à 1*0. > et le lac Balkhach , 
au N. O. 

Sur le plateau de la Perse, est le lac Hamoûn, 

Sur d'autres plateaux beaucoup moins grands, renfermés 
entre les versants de 1*0. et du S., on voit le lac d*Ormiak et 
le lac de Van. 

Le lac Asphaltite^ ou la mer Morte, si célèbre dans l'his- 
toire sainie, est dans un bassin profond qui ne communique 
avec aucune mer, et qui se tit)uve fort au -dessous du niveau 
de la Méditerranée. Ce lac reçoit au N. le Jourdain. 

^aestloniialre . 

Quelles sont les principales chaînes de montagnes qu'on trouve au- 
tour du plateau central de l'Asie ? — Quelle est la plus haute chaîne 
de montagnes de l'Asie? — Quelle est la chaîne qui unit le plateau 
central au plateau de la Perse? — Quelles montagnes remarque-t-on 
dans le S. de THindoustan? — Dans le N. £. de l'Asie? — Quelles sont 
les montagnes de la partie occidentale et de la limite N, 0.? — Quel 
aspect l'Asie offre-t-elle au N.? — Quel est l'aspect de cette partie du 
inonde au S.? — Quel aspect l'Asie ofTre-t-elle au S. 0.? — A l'O.? 
— Quelles sont les six grandes divisions naturelles de l'Asie ? — Quels 
fleuYes remarque-t-on sur le versant de l'océan Glacial? — Sur le ver- 
sant du grand Océan? — Sur le versant de l'océan Indien? — Sur le 
versant des mers intérieures ? — Quels sont les lacs principaux de 
chaque versant? — Quels sont ceux qui ne se trouvent pas sur les 
versants? 

Exerelee. 

Faire vne carte d'Asie pour les montagnes, les fleuves et les lacs. 



LEÇON XXXIV 
ASIE. 

CONTRÉES ET VILLES PaiNClPALES. 

L'Asie comprend douze divisions principales, qu'on peut 
classer en cinq régions : 1® la région partagée entre le v€r- 
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sant du N. ou de l'océan Glacial et celui de l'E. ou du grand 
Océan ; 2" les pays situés sur le versant des mers intérieures 
et sur le plateau de la Perse ; 3<> les pays du plateau central 
et du versant du Grand Océan ; 4° la région partagée entre 
le versant du Grand Océan et celui de l'océan Indien; 5° les 
pays du versant de Tocéan Indien. 

Région partagée entre le versant de Vocéan Glacial 
et celui du Grand Océan. 

Celte région conoprend la Russie asiatique orientale, qui 
se compose de la Sibérie, de diverses parties de la Mandchou- 
rie, dé la Mongolie et du Turkestan, qui lui ont été récemment 
annexées, et de Tîle de Sakhalien^ elle s'étend depuis les monts 
Ourals, la mer Caspienne et la mer d'Aral jusqu'au détroit de 
Beeringet à la merdu Japon. C'est une contrée plusgrandeque 
l'Europe ; cependant elle ne renferme que 6 à 7 millions d'hab. , 
à cause de son climat généralement très-froid; mais il y a des 
mines précieuses et beaucoup d'animaux à fourrures. Les villes 
principales sont Tobolsk, Irkoutsk, Tacàkendet Samarkand. 

Parmi les peuples qui l'habitent, on remarque les Kirghiz, 
au S. O., les Ostiaks, à l'O., les Joungouses, à l'E., et \cs 
Samoïèdes, au N. 0. 

Héjioti du versant de l'ouest et du plateau do la Perse» 

Cette région contient la Iranscaucasie, la Turquie d*Asie, 
la Perse, l'Afghanistan et le Turkestan occidental, 

La TRANSCAUCASIE, OU la Russie asiatique occiden- 
tale, se trouve entre la mer Caspienne et la mer Noire, an 
S. du Caucase. La Géorgie est un des pays principaux qu'elle , 
renferme. La ville la plus importante est Tiflts. 

La Turquie d'Asie s'étend entre la mer Noire, l'Archi- 
pel, la Méditerranée et le golfe Persique. Elle renferme plu- 
sieurs régions très-fameuses dans l'histoire : VAsie Mineure, 
VAiménie, la Mésopotamie, V Assyrie, la Bahylonie, et la 
Syrie (dans laquelle se trouve la Palestine ou Judée). — 

p. C- DE GÉOGR. 7 
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Villes principales : Smyme^ Angora^ Brousse^ Bagdad^ 
Mossovl, Alep, Damas f Tripoli^ Beyrouth Acre^ Jérusalem, 
— Ruines de TroiCy à'Fpkèse, de Ninive^ de Babylone^ de 
Palmyre^ de Tyr, etc. 

La Perse, qui s*appel]e plus exactement Iran, est située 
entre la mer Caspienne, au N., et le golfe Persique et la mer 
d'Oman, an S. — Téhéran en est la capitale. — Autres villes : 
Ispakan, ancienne capitale, Cliiraz et Tauris. 

L'Afghanistan, ou royaume de Caboul, est compris 
presque entièrement dans la partie orientale du plateau de la 
Perse. Il a pour capitale Caboul — Autres villes vCandahar; 
Hérat, qui a été longtemps la capitale d'un royaume séparé. 

Le TURKESTAN OCCIDENTAL OU TouRAN, qu'on a appelé 
longtemps Tatauje indépendantes s*étend à TE. de la mer 
Caspienne jusqu'au! monts Célestes, et renferme la partie 
méridionale de la mer d'Aral. On y trouve, sur plusieurs 
points, des steppes, c'est-à-dire des plaines désertes. Mais il 
y a aussi des régions très-fertiles, dont deux des plus impor- 
tantes sont la Boukharie, capitale Boukhara, et le khanat 
de Khiva, avec une capitale du même nom. 

Les Russes viennent de conquérir. une grande partie du 
Turkeslan. 

f^aesdonnaire . 

Quel est le pays qui occupe le N. de l'Asie? — Quelles en sont les 
villes principales? — Quels sont les pays du versant de 1*0. et du pla- 
teau de la Perse? — Quelle est la situation de chacun de ces pays, et 
quelles villes considérables, quelles divisions principales y remarque - 
l-on ? 

Exercices. 

l** Faire une carte des régions décrites dans la leçon^ et y mettra 
les pays et les villes nommés. 

2" Écrire un voyage de Smyrne^ Boukhara. 

f . On dit ordî nairemet]^ Tartarie, mais fatarie est plus ei^act* 
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LEÇON XXXV 
ASIE. 

SUITE DES CONTRÉES ET DES VILLES PRINCIPALES. 

Région du plateau central et du versant du Grand Océan, 

Celte région comprend Fempire Chinois, le Tiirkestan 
oriental et le Japon, 

L'empire Chinois, que ses habitants appellent empire Ce- 
leste ou empire du Milieu^ est immense, mais moins vaste 
cependant que Tempire Russe. C'est le plus peuplé du globe, 
car on en évalue la population à plus de ZtOO millions d'h ibi- 
tants : il s'élend depuis les limites occidentales du plateau 
central jusqu'au Grand Océan. 

Il contient quatre contrées principales : la plus importante 
est la Chine, qui se compose de la Chine propre et de la 
Mandchourie chinoise. La Chine propre est le cœur 'de Tem- 
pire, dont elle occupe le sud et le milieu; c'est un pays très-beau, 
très-industrieux, et dont la civilisation est fort ancienne. Une 
grande muraille a été élevée pour défendre au N. cette contrée, 
qui, malgré ce rempart, a été conquise plusieurs fois par les 
peuples septentrionaux. — La capitale de la Chine est Pékin, 
ou mieux Pé-king^ qui a environ 2 millions d'hab. — Autres 
grandes villes : ISan^king, Sou-icheou, Chang-hai, Canton. 
' Ces deux dernières sont parmi les ports ouverts aux étrangers. 

Les autres pays de l'empire Chinois sont : la Corée, à l'E. ; 
la Mongolie, au N.; et le Tibet, au S. 0. 

Le TURKESTAN ORIENTAL, qui dépendait de h Chine, a 
secoué récemment le joug de cet empire ; il a pour capitale 
litchi ou Khotan, 

Le Japon est un empire tout composé d'îles, situé à l'E. 
de l'empire Chinois, et remarquable aussi par son industrie 
et sa civilisation. Ses principales îles sont Nippon ou Nifon, 
KioU'Siou, Sikok et Yéso, — La première capitale est Miako 
ou Kidto, dans le sud de l'île de Nippon; résidence de l'em- 
pereur, qui est en nicnic temps le souverain ponlife, et qui 
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a le titre de mikado. La plus'^andâTilfe-'est Fec/o, se- 
conde capitale, située sur la côie orientale de la même Ile, et 
ancienne résidence du vice-roi ou tatcoun, qui était chargé 
de l'admiaislration militaire et civile de l'empire, mais dodt 



Pékin vu de ta muraille du sud. 

le pouToir vient d'être détruit. — Osaka, sur la côte S. de 
Nippon, est un port trés-Dorissant. — Yokohama, sur la côte 
E., est aussi un port très-fréquenié. — Nagasaki, dans l'île 
de Kiou-siou, a été longtemps le seul port ouvert aux étran- 
gers, et les seuls étrangers admis étaient les Chinois et les 
Hollandais; mais, depuis quelque temps, on a ouvert d'au- 
tres ports (Yokohama, Osaka, etc.). et les Américains, les 
Français, les Anglais, les Russes, les Allemands, ont aussi 
acquis le droit de commercer au Japon. 
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Région partagée entre de versant du grand Océan 
et celui de Vocéan Indien, 

Cette région comprend Y Indo-Chine, 

L*Indo-Chine, ou la presqu'île orientale de l'Lnm)E, 
située entre la mer de Chine et le golfe du Bengale, est par- 
tagée entre plusieurs nations. — Les Anglais en ont une 
partie, à TO. et au S., et leurs villes principales y sont : 
Moulmeïn, Pégou, Rangoun, Malaka, Singapour (dans une 
petite île de même nom). — On remarque ensuite Ferapire 
Birman, dont la capitale est Mandaté; anciennes capitales, 
Ava et Oummérapour ; — le royaume de Siam, capitale 
Bangkok ; — Tempire d' An-wam, capitale Hué, située dans 
la Cochinchine proprement dite; — la Basse -Cochinchine, 
possession française, capitale Saigon ; — le royaume de Cam- 
bodge^ qui reconnaît la protection de la France et qui a pour 
capitale Penomping; — enfin plusieurs petits Étals dans lad 
presqu'île de Malaka. 

Région du versant du sud ou de Vocéan Indien, 

Cette région contient VHindoustany le Bétoutchistan et 
l'Arabie. 

L'Hindoustan, ou la presqu'île occidentale de l'Inde, 
ou simplement I'Inde, s'étend entre le golfe du Bengale^ la 
mer d'Oman et les monts Himalaya ; c'est une contrée très- 
riche et très-peuplée, dont la civilisation remonte à une haute 
antiquité. Les principaux pays maritimes du monde font avec 
l'Hindoustan un commerce actif, et en tirent une grande 
quantité de productions précieuses. 

Les Anglais ont les provinces hindoues les plus belles et 
les mieux placées pour le commerce. La capitale de leurs 
possessions dans cette région est Calcutta, sur une branche 
du Gange, dans la province du Bengale; ils ont aussi les 
villes de Dehly, Agra, Bénarès, Lakhnô, Madras, Bombay, 
Surate, Lahore, 

Cachemire, célèbre par ses châles, appartient à un peuple 
protégé par les Anglais. 
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L*îJe de Ceylan appartient à TAngleterre. 

Les Français possèdent Pondichéry et Karikal, sur la 
côte de Coromandel; Mahé, sur la côte de Malabar; Chan- 
dernagor, dans le Bengale. 

Les Portugais ont Goa et quelques autres points. 

Le Béloutchistan s'étend à l'O. de THindoustan, le long 
de la mer d'Oman. La capitale est Kelat, 

L'Arabie, située entre le golfe Persique, la mer Rouge ei 
la mer d'Oman, est, en grande partie, composée d'affreux 
déserts ; cependant il y a auçsi des régions fertiles : on y ré- 
colte, au S. 0. , le café le plus renommé du monde. Elle est 
partagée en plusieurs États, et a pour villes principales la 
Mecque^ Médine, Moka, Mascate, Riadk, Aden, qui appar- 
tient aux Anglais. 

HA6ITA?ITS DE L'ASIE, 

La population de l'Asie est d'environ 700 millions d'habi- 
tants. Elle est de la race jaune dans la moitié orientale et 
chez un grand nombre des peuplades du nord ; elle appartient 
à la race blanche dans la moitié occidentale. 

Parmi les peuples de la race blanche, il y en a cependant 
qui semblent s'en éloigner par leur couleur : tels sont les 
Hindous, qui ont une peau très-brune, quelquefois noire; 
mais ils se rattaphent aux nations blanches par leur confor- 
mation générale. 

On trouve aussi, vers l'extrémité S. E. de l'Asie^ quelques 
populations de la race malaise, particulièrement dans la pres- 
qu'île de Malaka. 

La religion mahométane domine dans l'O.; le bouddhisme, 
dans TE.; le brahmisme, dans le S. Il y a des chrétiens 
assez nombreux dans l'O., dans le N. et dans le S. 

I^uestionnaire . 

, Où est placé l'empire Chinois? — Quels en sont les pays principaux 
et les plus grandes villes? — Qu'est-ce que le Turkestan oriental? — 
Quelles sont les îles et les villes du Japon? — Quelles sont les divisions 
elles villes deTIndo-Chine? — Quelles sont les villes principales de 
l'Hindoustan, et à qui appartiennent-elles? — Dites la position et la 
capitale du Béloutchistan. — Indiquez la situation, l'aspect et les villes 
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principales de TArabie. — Quelle est la population de TAsie? — A 
quelles races appartient-elle? — Quelles sont les religions, de TAsie ? 

Exercices. 

1° Faire une carte des régions décrites dans la leçon. 
2 Ecrire et dessiner un voyage de Pé-king à Pondichéry, et de Pon- 
dichéry à la Mecque. 
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AFRIQUE 

LimTES, MERS, GOLFES ET DÉTROITS. 

L'Afrique occupe le S. 0. de TAncien continent, et s'étenrl 
entre le S?*" degré de latitude N. et le 35" degré de latitude 
sud. C'est une grande presqu'île, qui est jointe à l'Asie, vers 
e N. E. , par l'isthme de Suez, et qui est entourée par la 
mer de tous les autres côtés. 

Au N., la mer Méditerranée et le détroit de Gibraltar 
la séparent de l'Europe. 

U océan Atlantique la baigne à 1*0. 

Au S. E. et à TE., se trouve V océan Indien. Cet océan 
forme le détroit de Bab-el-Mandeb et la mer Rouge ^ qui sont 
resserrées entre l'Afrique et l'Arabie; il forme aussi le canal 
de Mozambique y qui sépare du continent la grande île de 
Madagascar. 

Les côtes d'Afrique sont régulières et uniformes, et n'of- 
frent pas de grandes découpures, comme celles de TEuropc 
et de l'Asie. Cependant la Méditerranée y forme un grand 
enfoncement, partagé en deux golfes, nommés golfe de la Sidre 
et golfe de Cabès (anciennement Grande Syrte et Petite 
Syrie)', l'Atlantique forme le goKe de Guinée, qui comprend 
ceux de Bénin et de Biafra. 

CAPS ET ÉTENDUE DE L'AFRIQUE. 

L'Afrique a quatre caps principaux vers les quatre points 
cardinaux : le cap Blanc^ au N.; le cap des Aiguilles^ au S.; 
el cap Vert, à l'O., et le cap Guardafuiy à l'E. 
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Il faut anssi remarquer, au N., le cap Bon; à PO., un 
autre cap Blanc; au S., le cap de Bonne-Espérance, 

L'Afrique a 80Q0 kilomètres de longueur, du N. au S., 
et 7500 kilomètres dans sa plus grande largeur, de TE. 5 1*0. 
Elle est environ trois fois plus grande que TEurope. 

ASPECT GÉNÉRAL^ MONTAGNES ET CLIMAT. 

L'Afrique est la plus chaude des cinq parties du monde. 
Elle offre un mélange de contrées très-ferliles et de grands 
déserts sablonneux et arides : on y remarque surtout le Sa- 
liara, le plus vaste désert du globe; cependant on rencontre 
çà et là d'agréables oasis au milieu de ces régions stériles. 

II y a encore dans l'intérieur de l'Afrique beaucoup de 
parties qui sont inconnues. 

line des plus hautes chaînes de montagnes de cetie grande 
contrée est VAtlas, au N. Q. 

Dans la partie orientale de l'Afrique, on ti*ouve les mon- 
tagnes de Sémen; — au centre, les anciens géographes nom- 
ment les montagnes de la Lune^ que des voyageurs modernes 
ont cru retrouver un peu au S. de l'équateur, où l'on a dé- 
couvert récemment les monts Kénia et Kilima-Ndjaro; — 
à ro. , sont les montagnes de Kong ; — au S. E. , on remarque 
les monts Lupata; — au S., les monts de Neige ou Sneeuw- 
berg, et les monts Nieuwveld, 

Plusieurs parties de l'Afrique sont malsaines. Dans la ré- 
gion renfermée entre les tropiques, les pluies sont périodiques: 
elles tombent abondamment durant plusieurs mois; ensuite 
il s'écoule le même espace de temps sans qu'il tombe une 
goutte d'eau. Ainsi, l'année de ces contrées ne se divise qu'en 
deux saisons : celle des pluies et celle de la sécheresse. 11 y 
a des espaces fort étendus (comme une grande portion du 
Sahara] où il ne pleut jamais. 

FLEUVES. 

Vers le N., l'Afrique envoie ses eaux dans la Méditerranée; 
— vers ro. , dans l'océan Atlantique; —vers l'E. , dans l'océan 
Indien. 

11 existe, au centre de celte partie du monde, plusieurs 
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grands lacs, dont les uns ont un écoulement vers la mer, les 
autres paraissent n'en pas avoir. 

L'Afrique est donc partagée en quatre grandes divisions 
naturelles : trois versants et les bassins intérieurs des lacs. 

Le plus grand des fleuves qui se jettent dans la Méditer- 
ranée est le NiU formé par la jonction du Nil Blanc et du 
Nil Bleu. 

Les principaux fleuves tributaires de Tocéan Atlantique 
sont le Sénégal^ la Gambie^ le Diali-ba^ Kouara o\x Niger ^ 
le Zaïre ou Coango^ la Coanza et le fleuve Orange ou 

Gariep. 

Les fleuves qui coulent du côté de l'océan Indien sont peu 
connus ; on y remarque le Djoub^ lè Rovuma et le Zambèze 
ou Liambây, 

LACS. 

Le lac Tchad ou Tsad, au centre, est un des plus grands 
lacs d'Afrique; il n'a pas d'écoulement. — Sous l'équateur, 
sont des lacs, très-grands aussi, nommés Oukérévé-Nyanza 
ou Victoria, et Mvoutan-Nzigké ou Albert, découverts par 
les voyageui-s Speke et Baker, et d'où sort le Nil Blanc. — Un 
peu plus au S. , se trouve le lac Tanganyika, qui pourrait être 
aussi dans le bassin supérieur du Nil. Le lac Bangouéolo et 
d'autres lacs plus méridionaux que le Tanganyika sont dans le 
cours d'une grande rivière que l'illustre voyageur Livingstone 
croit être le Nil . — Le lac Nyassa, s'écoule dans le Zambèze. 

On remarque, dans le N. de l'Afrique, le lac Melghigh, 
près du mont Atlas. Il est à sec pendant plusieurs mois de 
l'année. — A TE., se trouve le lac Dembéa ou Tana, formé 
par le Nil Bleu. — A l'O. , est le lac Déboé, formé par le Diali-ba . 
— Dans le S. , on rencontre le lac Nyami. 

Quefllloimalre . 

Quelles sont les bornes de l'Afrique? — Quels sont les quatre caps 
les plus avancés au N., à TE., au S. et à 1*0.? — Quels sont les autres 
caps principaux? — Quelles sont les dimensions de l'Afrique? — Quels 
aspects offre l'Afrique? — Quelles sont les principales chaînes de 
montagnes de l'Afrique? — Quel est le climat de l'Afrique? — Quelles 
sont les deux saisons qui régnent entre les tropiques ? — Y a-t-il des 
oarties de TAfrique privées de pluies? — Quelles sont les quatre 
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grandes divisions naturelles de l'Arrique? — Quels sont les fleuves de 
chaque versant? — Quels sont les principaux lacs de l'Afrique ? 

Exercice. 

Faire une carte de l'Afrique, pour l'explication de la leçon. 



LEÇON XXXVII 

AFRIQUE. 
CONTRÉES ET VILLES PRINCIPALES. 

L'Afrique est divisée en 18 contrées principales, qu'on 
peut classer en 6 régions : 1° région du Nil et de la mer 
Rouge : 2® région de la Méditerranée; 3° pays baignés par 
TAtlantlque; 4" pays entre FAtlantiqué et Tocéan Indien; 
5° pays baignés par Tocéan Indien ; 6° pays intérieurs, qui 
ne sont baignés par aucune mer. 

Région du Nil et de la mer Rouge. 

Trois pays sont arrosés par le Nil et baignés par la mer 
Rouge: ce sont V Egypte, la Nubie et VAôyssinie, 

L*Égypt£, située vers Tisthme de Suez, est baignée par la 
Méditerranée, au N., et la mer Rouge, à TE. ; elle est tra- 
versée par le Nil, et très-fertile sur les bords de ce fleuve, 
mais aride ailleurs. Son ancienne civilisation et les belles 
ruines qu*on y trouve Tout rendue la plus intéressante des 
contrées de l'Afrique; elle est gouvernée aujourd'hui par un 
puissant vice-roi qui a le titre de khédive, et qui est tribu- 
taire de l'empereur de Turquie. La capitale est le Caire, 
sur leNiL Autres villes principales : Alexandrie, Rosette et 
Damiette, sur la Méditerranée; Port-Saïd, sur la même 
mer, et Suez, sur la mer Rouge, deux ports placés aux ex- 
trémités d'un canal construit par les soins d'une compagnie 
française, et qui, coupant l'isthme, unit directement les deux 
iners. — Parmi les villes ruinées, on distingue surtout Thèbes, 
ûuS. 
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l.a NuBiE, située au S. du pays (précëdenc et traversée 
aussi par le Nil, di^pcod presque entièrement du Ticc-roi 
{l'j'igypie. La ville principale est Khartoum, au confliifni des 
deux Nils, On considère le Kordofan comme une annexe 
de la Nubie, et il forme, avec le S. de cette coDIrée, une 
province nommée Soudan oriental. 



I/AnrssiME, ap|)c1ée plus exactement Ethiopie, est »n 
iiys luonta^jncui, <|ui s'flend au S. E. de la Nubie, jusqu'au 
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détroit de Bab-el-Mandeb. On y voit la source du Nil Bleu. 
Elle forme, dans sa plus grande partie, un empire, dont la 
capitale est Gondar, au nord du lac Dembéa. Massaoua, sur 
la côte, appartient au gouvernement égyptien. Les Français 
ont aussi quelques points sur cette côte. 

Région de la Méditerranéem 

La Barbarie, ou la région Barbaresqde, est une longue 
contrée qui occupe presque toute la côte méridionale de la 
iMéditerranée et qui doit son nom aux Berbères, un de ses 
principaux peuples. Elle se divise en quatre parties : 1° le 
royaume de Tripoli, capitale Tripoli ; — 2° le royaume de 
Tunis ou la Tunisie, capitale Tunis, près de l'emplacement 
de Tancienne Carthage; — 3° rALGÉRiE, aux Français : la 
capitale est Alger, et les autres principales villes ^ni Bône, 
Philippeville, Bougie, Mostaganem, Oran, sur la côte; 
Constantine, Sétif, Blidah, Mascara, Tlemcen^ Sidi-bel- 
Abbès, dans Tintérieur (voyez la Leçon LXXVIII, pour la 
description de TAlgérie); — 4° l'empire de Maroc, capitale 
Maroc; autres villes : Fez, Méquinez, Mogador, Tanger^ 
Ceuta (à l'Espagne). 

Qaesfionnaire. 

Quelles sont les six régions naturelles qu'on peut établir en Afrique? 
— Quels sont les pays de la région du Nil et de la mer Rouge? — 
Dites la position et les villes principales de chacun de ces pays. . — 
Quel est le grand pays de la région de la- Méditerranée? — Quelles en 
sont les quatre divisions et les villes principales ? 

Exercices. 

1° Faire une carte de la région du Nil et de la Méditerranée, avec 
tous les détails de la leçon. 

2° Éci ire et dessiner un voyage de Gondar à Alexandrie, et d'Alexan- 
drie à Maroc. 
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LEÇON XXXVIII 

AFRIQUE. 
SUITE DES CONTRÉES ET DES VILLES PRINCIPALES. 

Pays baignés par l'Atlantique. 

Cette région renferme : le Sahara, la Sénégambie , 
la Guinée supérieure^ la Guinée inférieure^ VOvampie^ 
la Hottentotie. 

Le Sahara ou Grand Désert, situé au S. delà Barbarie, 
est baigné à TO., par l'Atlantique, et s*étend au loin dans 
riiUérieur. Parmi les peuplades qui errent dans ce pays, on 
dislingue les Toua^^eg, 

La SÉNÉGAMBIE, qui tire son nom du Sénégal et de la 
Gambie, est un pays très-fertile, mais trop chaud, et malsain 
dans plusieurs parties. Elle est partagée entre les Français, 
les Anglais, les Portugais et plusieurs peuples indigènes. Une 
des villes principales est Saint-Louis, aux Français, sur le 
Sénégal. 

La Guinée SUPÉRIEURE ou septentrionale environne 
au N. et au N. E. le golf*^ du Guinée. On y remarque la côte 
de Sierra-Leone (aux Anglais), la côte des Graines (où se 
trouve la république de Libéria, qui a été fondée pour des 
nègres venus de l'A ibérique), la côte des Dents ou à* Ivoire 
(où il y a des établissements français), la côte d'Or (où sont 
des établissements anglais et hollandais) ; celle des Esclaves ^ 
où est le royaume de Dahomey; celle de Bénin; celle de 
Gabon (avec une colonie française). 

La plus grande des villes de la Guinée supérieure est 
Abbéokuta, près de la côte des Esclaves. 

La Guinée inférieure ou méridionale renferme le 
royaume de Congo, capitale S an- Salvador, et les pays 
d Angola et de Benguela (aux Portugais). 

I^'OVAMPIE a pour peuple principal le? Ovampo^ 
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La HOTTENTOTIE est ainsi appelée de ses habitants, les 
Hottentots ou Qmqua. 

Pays entre l'océan Atlantique et Vocéan Indien^ 

La COLONIE DU Cap, qui appartient aux Anglais, est située 
à Textrémité méridionale de l'Afrique, et terminée au S. O. 
par le cap de Bonne-Espérance^ dont elle tire son nom. Le 
Cap en est la capitale. 

Pays baignés par Vocéàn Indien. 

La Cafrerie maritime, dans laquelle se trouve enclavée 
la colonie anglaise de Natal, est habitée par plusieurs 
nations cafres : les Koussa, les Zoulouy etc. 

La CAPITAINERIE GÉNÉRALE DE MOZAMBIQUE, qui dépend 

des Portugais, s*étend en face de l'île de Madagascar; elle a 
pour capitale Mozambique. 

Le Zanguebar est partagé entre plusieurs États nègres et 
arabes, presque tous sous la domination du sultan de Zan- 
zibar, prince arabe, qui a pour capitale Zanzibar^ sur une 
île de même nom. On remarque aussi l'île et le port de 
Mombas, 

LeSOMAL, situé à l'extrémité orientale de l'Afrique, com- 
prend les pays qu'on a nommés longtemps côte d'Ajan et 
côte d'Adel. On y remarque Zeïlah. Les Français y ont le 
port d'Obokh. 

Pays intérieurs. 

Dans l'intérieur, on trouve la Nigritie septentrionale, la 
Nigritie méridionale et la Cafrerie intérieure. 

La Nigritie septentrionale, appelée aussi Soudan ou 
Takrour, s'étend entre le Sahara et la Guinée supérieure, et 
depuis la Nubie jusqu'à la Sénégambie; elle est traversée par 
le grand fleuve Niger. Parmi les royaumes et les villes qu'elle 
renferme, on remarque : h l'O. , le pays des Bambara ; Tim- 
^ouctou ou 7ombQuc(oUj une dos villes les plus célèbres dç 
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TAfrique; — au milieu, le ffaornsa, avec les villes de 
Sakûtou, Vourno et Kano; YAdamaoua; le Bomou, dont 
la capitale est Kouka; — à TE., le Baghirmi, le Ouadây et le 
Darfour. — Le puissant peuple des Fellata occupe une 
grande partie de Tintôrieur du Soudan : le Haoussa et TAda- 
uiaoua sont parmi les pays qui lui sCnt soumis. 

La NiGRiTiE MÉRIDIONALE, qui s'étend depuis TAbyssinie 
jusqu'à la Cafrerie, est la partie la moins connue de l'Afrique. 
VOumamouézi^ le Cazembe et le Londa en sont trois des 
principaux pays. 

La Cafrerie intérieure comprend un grand nombre 
de peuples, dont les principaux sont les Betchouana et le> 
Makololo, L'ancien empire du Monomotapa était dans cette 
partie de l'Afrique. — D'anciens colons hollandais y ont formé 
deux républiques : celle du Transvaal et celle du Fleuve- 
Orange, 

f^estlonnalre . 

« 

Que.les sont les six contrées baignées par l'Atlantique? — Que re- 
m irqiie-t-on dans chacun de ces pays? — Quel est le pays situé entre 
TAtlantique et Tocéan Indien? — Quels sont ceux que baigne l'océan 
Indien seulement? — Quels sont les trois pays de Tintérieur? — Que 
remarque t-on dans chacun? 

Exercices. 

1° Faire une carte des régions décrites. 

2'» Écrire et dessiner un voyage, par terre ou en longeant la côte, 
de Suiui-Louis (en Sénégaoïbie) au cap de Bonne-Espérance, et du cap 

de Boaiie-Espérance au cap Guardafui. 



LïïÇON XXXIX 

AFRIQUE. 
HABITANTS. 



On ne sait guère combien d*habiLanls renferme l 'Afrique; 
ceoL'adant on ne croit pas qu'il y en ait moins de 100 millions* 

Quoique les indigènes africains du nord appartiennent à 
la lace blanche, ils sont généralement de couleur bronzée 
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et quelques-uns même ont le teint noir, mais cependant cdi:- 
sorvent toujours la physionomie générale de la race blanche. 
Les principaux sont : les Coptes ou Égyptiens proprement 
dits ; les Berbères, dont font partie les Kabyles et les ,7bwa- 
reg; les Tibou, les Nubiens^ \q^ Abyssins, les Somâli, Plu- 
sieurs peuples étrangers sont venus se mêler aux Africains 
du nord : les principaux sont les Arabes et les Turcs, On dé- 
signe sous le nom de Maures, en Barbarie et dans le Sahara, 
laniôt certains Arabes, paniculièrement ceux des villes, tan- 
tôt un mélange d'Arabes, d'indigènes africains et de popula- 
Uons venues anciennement d'Europe. 

Les antres habitants de l'Afrique sont généralement des 
nègres, qui occupent à peu près tout ce qui se trouve au S. 
du Sahara, de la Nubie et de l'Abyssinie. 

On remarque cependant, vers les régions moyennes de 
l'Afrique, quelques peuples considérables qui sont plutôt 
rouges que noirs, et qui paraissent tenir le milieu entre les 
deux races : tels sont les Fellata^ les Galla, — Les Cafres, 
dont la couleur est gris d'ardoise, et les Hottentots^ d'un 
jaune brun, diffèrent assez des nègres proprement dits. 

Les peuples africains sont plongés da^ns un triste état de 
barbarie : un grossier fétichisme, qui consiste dans l'adora- 
tion d'animaux et d'objets inanimés, est la religion du plus 
grand nombre de nègres. Le mahométisme est répandu dans 
le nord, dans une grande partie des contrées centrales et sur 
une certaine étendue de la côte de Tocéan Indien. Les Coptes? 
et les Abyssins sont chrétiens. L'anthropophagie existe chez 
quelques tribus du sud, et, dit-on, chez quelques-unes du 
centre. Un des plus révoltants usages de l'Afrique est la 
vente des esclaves. Les lois des nations civilisées prohibent f' 
ce commerce, qui se fait encore cependant sur beaucoup de ^ 
points. 

ILES DU VOISINAGE DE L AFRIQUE. 

lies situées dans Vocéan Atlantique. 

Les îles Açores, dont une des principales est TercerCy sont 
bel'cs et riches en excellents fruits, surtout en oranges; mais 
elles éprouvent souvent des tremblements de terre. Elles 
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Les îles Madère appartiennent aussi au Portugal. La plus 
grande, nommée également Madère^ est fertile en vins re- 
nommés, 

Les Canaries dépendent de TEspagne; elles sont la plupart 
Irès-belljs. La plus considérable est Ténérife, céîèbre par une 
haute montagne volcanique qu'on appelle pic de Ténérife ou 
de Teyde; la seconde est la Grande Canarie; la plus occi- 
dentale est rîle de Fer. 

Llle de Gorée^ près du cap Vert, est aux Français. 

Les îles du Ca/> Fer/, soumises au Portugal, sont malsaines 
et exposées à de funestes sécheresses. 

V Ascension^ et Sainte-Hélèrie, célèbre par Texil et la mort 
de Napoléon I", dépendent de TAngleterre. 

Fernan-dO'Poy dans le golfe de Guinée, appartient à l'Es- 
pagne. 

L'île du Prince et Saint-^l'àornas, dans le même golfe, 
dépendent des Portugais. 

L'île d'Annobon, près de là, est une possession espagnole. 

Les îles Tristan da Cunka^ très-éloignées vers le S., dé- 
pendent de TAngleterre* 

Iles situées dans V océan ïndien. 

Madagascar ou Malgache est une des plus grandes et des 
plus belles îles de la Terre. Les habitants s'appellent Madé- 
casses ou Malgaches, Ils sont divisés en plusieurs nations : 
la principale est celle des Hova, dont la capitale est Tana- 
narive. 

L'île de la Réunion (autrefois Bourbon), fertile en café, est 
une des plus importantes colonies françaises* Le chef-lieu est 
Saint-Denis. 

L'île Maurice (autrefois île de France), que les Français 
ont possédée longtemps, appartient maintenant aux Anglais ; 
c'est une précieuse colonie,, qui a pour chef-lieu Port-Louis. 

Rodrigue, à l'E. de Maurice, est aussi aux Anglais. 

On désigne la Réunion, Maurice et Rodrigue sous le nom 
dlles Mascareignes. 

Les îles Comores, situées dans le N. du canal de Mozam- 
bique, appartiennent la plupart à des princes indigènes. L'une 
d'elles, Mayotte, dépend de la France, 
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Les îles SécheUes, qui appartiennent à TAngleterre, soûl 
fort nombreuses et entourées d'écueils. La plus importante 

est Mahé. 

L'île de Zanzibar, sur la côte de Zanguebar, renferme un 
ville de même nom, qui est la résidence d*un puissant sultan 
;.rabe. 

Llle de Mombas ou Mombaza; sur la même côte, appartient 

?Ai même sultan. 

L'île de Socotora, située à TE. du cap Guardafui, est à un 
prince arabe. 

L'île de la Désolation ou la Terre de Kerguelen, placée 
bien loin au S. E. de l'Afrique, est composée entièrement de 
rochers arides. 

Questionnaire. 

Quels sont, en Afrique, les principaux peuples de la race blanche ? 
— La couleur de tous ces peuples est- elle blanche? — Quelles sont 
les autres populations de 1* Afrique? — Quel est Tétai de civilisation 
des Africains ? — Quelles sont leurs religions et leurs mœurs ? — 
Quelles sont les principales îles d'Afrique dans Tocéan Atlantique? — 
QueUes sont les principales îles d'Afrique dans l'océan Indien ? 

Exercices. 

l» Faire une carte où Ton dessinera la forme de l'Afrique et où To n 
mettra les îles nommées dans la leçon. 

2° Écrire et dessiner un voyage des îles Açores à Sainte-Hélène, et 
de Sainte-Hélène à l'île de Socotora, en doublant le cap de Bonne- 
Espérance. On ne passera que par les îles. 



LEÇON XL 

AMÉRIQUE! 

DÉCOUVERTE, LIMITES, FORME, MERS, GOLFES ET DÉTROITS. 

Les parties boréales de I'Amérique furent découvertes au 
neuvième et au dixième siècle par les Scandinaves, qui appe- 
lèrent Groenland (terre verte) et Vinland (pays de la vigne) 
les contrées où ils abordèrent Les parties équinoxiales et les 
plus riches furent découvertes en 1^92 par Christophe Co- 
omb, dont cette partie du monde aurait dû porter le nom; 
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elle a pris celui d'un voyageur florentin, Améric Vespuce, qui 
ne la vit cependant qu'en 1U91. Jean et Sébastien Cabot abor- 
dèrent sur le continent, dès 1494, vers la côte orientale de 
l'Araérique du Nord, dans les parages de la Nouvelle-Ecosse 
et de Terre-Neuve. 

L'Amérique s'allonge du N. au S., entre V océan Atlan- 
tique, àl'E., et le Grand Océan, à l'O. 

Elle se termine en pointe vers le S. — Au N., vers l'océan 
Glacial, ses bornes sont encore peu connues, à cause des 
froids trop rigoureux et des amas de glaces qui ont empêché 
les voyageurs de faire des explorations complètes; cependant 
an s'est avancé de ce côté jusque vers 83" de latitude; au S., 
cette partie du monde s'arrête à 56° de latitude méridionale. 
Elle est comprise entre 20° et 171° de longitude ouest. 

L'Amérique se rétrécit beaucoup vers le milieu ; sa partie 
la plus étroite est Visthme de Panama, continué au S. E. par 
celui de Darien. Ce qui se trouve au N. de Tisihme de Pa- 
nama est l'ÀMÉRiQUE septentrionale; ce qui est au S., 
TAmérique méridionale. 

Les côtes de l'Amérique septentrionale sont très-irrégu- 
lières, comme celles de l'Europe et de l'Asie ; mais celles de 
'Amérique méridionale sont presque partout uniformes, 
comme les côtes d'Afrique. 

La mer Polaire de Kane ou la Polynia (qu'on croit 
libre de glacés), la mer de Baffin, le détroit de Lancastre et 
le bassin de Melville baignent les terres peu connues de la 
partie la plus boréale. 

En s'avançant un peu au S., on rencontre le détroit de 
Davis, qui sépare le Groenland du reste de l'Amérique, 
et la mer (VHudson, qui pénètre fort avant sur la côte N. du 
continent. L'océan Atlantique forme, sur la côte E. de l'Amé- 
rique septentrionale, le golfe Saint-Laurent, et, entre les deux 
Amériques, un grand enfoncement qui porte au N. le nom de 
golfe du Mexique et au S. celui de mer des Antilles. 

Vers l'extrémité méridionale de l'Amérique, on trouve le 
détroit de Magellan, qui sépare du continent l'archipel de la 
Terre de Feu. 

Du côté du grand Océan, on voit le golfe de Panama, le 
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golfe de Californie (appelé aussi mer Vermeille) et la mer 
de Beering, 

Au N. de cette dernière mer, est le détroit de Beerinrj^ 
resserré entre F Amérique et l'Asie. 

presquIles, îles et caps. 

Il y a dans TAmérique septentrionale ul grand nombre 
de presqu'îles. 

On remarque, à TE. , le Labrador, la N^uvelk-É cosse ou 
Acadie, la Floride et V Yucatan. 

A ro., la presqu'île de Californie et celle d'Alaska , qui 
sont toutes deux très-longues et très-étroites. 

Les îles sont nombreuses en Amérique : 

Le Groenland, au N. E., est la plus considérable terre in- 
sulaire de cette partie du monde; dans son voisinage, à TE. , 
sont Y Islande et Tarchipel du Spitzberg (qui est rattaché 
aussi quelquefois à l'Europe). 

Au N. du continent américain, sont les grands archipels 
glacials composés des îles JameSy Melville, Banks, etc. 

L'île de Terre-Neuve et les îles de Cap-Breton et du 
Prince-Edouard sont près de la côte orientale de l'Amé- 
rique du N.; les îles Aléoutiennes et l'île de Vancouver, près 
de la côte occidentale. 

Les îles Antilles, dont les deux plus grandes sont Cuba et 
Haïti, forment un vaste isirchipel entre les deux Amériques. 

Les îles Galapagos et l'île de Chiloé se trouvent à l'O. de 
l'Amérique du S.; les îles Malouines et l'archipel de la Terre 
de Feu, vers l'extrémité méridionale de la même Amérique. 

Le cap le plus oriental de la partie continentale de l'Ame 
rique du Nord est le cap Charles, dans le Labrador^ et le 
plus avancé vers l'O. est le cap Occidental, sur le détroit 
de Beering. Le cap Farewell est à l'extrémité S. du Groen- 
land. 

L'Amérique méridionale a, comme l'Afrique, quatre caps 
célèbres vers les quatre points cardinaux : au N., est le cap 
Gallinas; àl'E., le cap Blanc du Brésil; à VO., le cap Fa- 
rina; au S., le cap Nom. 

Mais ce dernier cap n'est pas sur le continent ; il appartient 
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à i'arohipel de la Terre de Feu; l'extrémité continentale de 
^Amérique vers le S. est réellement le cap Froward^ sur le 
détroit de Magellan. Il faut aussi remarquer, près de l'extré- 
mité orientale de F Amérique du Sud, le cap Saint -Kochy et, 
près de son extrémité occidentale, le cap Blanc du Pérou. 

ÉTENDUE DE L'AMÉRIQUE. 

t 

L'Amérique continentale a environ 15 500 kilomètres de 
longueur, du N. au S. ; sa largeur, de l'E. à TO. , varie beau- 
coup : elle n'est que de U5 kilomètres à Tisthme de Panama; 
elle a 5300 kilomètres dans les parties les plus larges de 
l'Amérique septentrionale et de l'Amérique méridionale. S 
l'on y comprend les îles, c'est la plus grande partie du 
monde. 

flae^lloiinalre. 

Par qui rAmérique a-t-elle été découverte? — Quelles sont les 
bornes de cette partie du monde ? — Quelles sont les deux grandes 
divisions de F Amérique? — Dites les mers, les golfes et les détroits 
les plus importants de l'Amérique? — Quelles sont les presqu'îles prin- 
cipales? — Quelles sont les îles les plus importantes ? — Quels sont les 
caps principaux? — Quelles sont les dimensions de TAmérique? 

Exercice. 

Faire une carte de rAmérique, sur laquelle on indiquera tout ce 
qui est décrit dans la leçon. 



LEÇON XLI 

AMÉRIQUE. 

ASPECT GÉNÉRAL, MONTAGNES, PLATEAUX ET CLIMAT, 

L'Amérique a de très-grandes chaînes de montagnes : la 
principale est celle qui parcourt le continent dans toute sa 
longueur; elle porte le nom de monts Rocheux^ au N. ; ceux 
de Cordillère du Mexique et de Cordillère de V Amérique 
centrale, au milieu, et celui de Cordillère des Andes, au S. 
On remarque en outre, vers lacôle occidentale de l'Amérique 
du Nord, la Sierra Nevada^ où se trouvent de riches mines 
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d*or et d'argent; et, dans la partie orientale de la même Amé- 
rique, les monts Alleghany ou Apalackes, 

De grands plateaux se trouvent au milieu de ces chaînes de 
montagnes : par exemple, les plateaux entre les monts Rocheux 
et la Sierra INevada; dans la Cordillère du Mexique; et le pla- 
teau de Titicaca, dans la Cordillère des Andes. — Il y a en 
Amérique beaucoup de fleuves, de lacs, de forêts et des prairies. 

Le climat est très-froid au N. ; il est froid aussi vers la partie la 
plus méridionale, mais fort chaud dans les régionsdu milieu, qui 
sont dans la zone torride et qui jouissent d'une grande fertilité. 

FLEUVES. 

L'Amérique est divisée en deux versants : l'un occidcniaL 
incliné vers le Grand Océan, et l'autre oriental, incliné vers 
l'océan Glacial et l'océan Atlantique. 

Amérique septentrionale, 

L'Amérique n'envoie que trois fleuves considérayes au 
Grand Océan, et tous les trois se trouvent dans l'Amérique 
septentrionale. L'un est le Columbia ou Orégon; le second est 
le rio Colorado^ qui se jettq dans le golfe de Californie. Le 
troisième, dans une région froide et encore peu connue, est 
r Youkan , qui se jette dans la mer de Beering. II faut^aussi 
remarquer le Fraser et le Sacramento^ célèbres parles mines 
d'or qui se trouvent vers leurs bords. 

Beaucoup de fleuves tombent dans Tocéan Glacial et Tocéan 
A lantique, ou dans les mers qu'ils forment. 
' Le Mackenzie, le fleuve de la Mine de cuivre et le Back 
se rendent dans Tocéan Glacial. 

Le Missinnipi ou Churchill se jette dans la mer d'Hudson. 

Le Saint-Laurent se rend, par une large embouchure, 
dans le golfe de même nom. 

VHudson coule à l'Ë. des monts Alleghapy et se jette dans 
Tocéan Atlantique. 

Le Mississipi est un fleuve long de ^500 kilomètres, qui 
va tomber dans le golfe du Mexique. Il reçoit le Missouri^ 
f(ui a 5000 kilomètres de cours. De la source du Missouri à 
rcmboucliure du Mississipi, on n'a qu'un seul cours d'eau, de 
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7000 kilomètres, et le plus étendu du globe. Un autre des 
affluents les plus importants du Mississipi est VOhio, 

Le rio Grande del Norte se jette aussi dans le golfe du 
Mexique. 

Amérique méridionale. 

La Madeleine ou Magdalenà se jette dans la mer des 
Antilles. 

L'océan Atlantique reçoit directement : VOrénoque; — 
VEsséquébo; — le fleuve des Amazones y appelé simplement 
aussi y Amazone^ quelquefois Marahon, et qui se grossit de 
la grande rivière Madeira; — le Tocantins; — le Sào- 
Francisco; — le rio de la Plata, fleuve très-large, mais peu 
long, qui est formé par la réunion du Parana et de i' Uru- 
guay; le Parana se grossit lui-même du Paraguay. 

Le principal de tous ces fleuves de l'Amérique méridio- 
nale est TAmazone, qui a environ 5000 kilomètres de lon- 
gueur : c'est le fleuve le plus large du globe. 

LACS. 

Amérique septentrionale. 

L'Amérique septentrionale est le pays du monde où Ton 
trouve le plus de lacs; il y en a surtout beaucoup à TO. et 
au S. de la mer d'Hudson. 

Le lac des Montagnes y le lac de l'Esclave et celui de 
Grand-Ours s'écoulent dans l'océan Glacial par le Mac- 
kcnzie. 

Le lac Ouinipeg verse ses eaux dans la mer d'Hudson. 

Le fleuve Saint-Laurent sert d'écoulement aux cinq grands 
lacs Ontario, Érié, Huron, Michigan et Supérieur, Ce 
dernier est le plus grand des lacs d'Amérique. Le lac Érié se 
verse dans le lac Ontario par la rivière Niagara^ qui forme 
une des plus belles cataractes du globe. 

Dans la partie étroite de l'Amérique qui est resserrée entre 
la mer des Antilles et le grand Océan, on voit le lac de Nica- 
ragua; il s'écoule dans la mer des Antilles par la rivière San- 
Juan, et Ton a le projet de le faire communiquer au Grand 
Océan par un canal. 
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Amérique méridionale. 

Le lac de Maracaybo est joint à la mer des Antilles par un 
assez large détroit. 

Le lac dos Patos, sur la côte S. E. de l'Amérique méri- 
dionale, est près de Tocéan Atlantique. 

Le lac Titicaca ou ChucuytOy à TO., est sur un plateau 
des Andes. 

Qiiestloiinalre. 

Quelles sont les principales chaînes de montagnes de rÂmérique ? 
— Quel est le climat de cette partie du monde? — Quels sont les deux 
grands versants de rAmérique? — Quels fleuves remarque-t-on sur le 
versant du grand Océan? — Quels sont les fleuves du versant de 
Tocéan Glacial et de Tocéan Atlantique ? — Quels sont les principaux 
lacs de l'Amérique septentrionale ? — Quels sont les principaux lacs 
de l'Amérique méridionale? 

Exerelee. 

Carie de l'Amérique, pour les montagnes, les fleuves et les lacs. 



LEÇON XLII 

AMÉRIQUE. 



CONTRÉES^ tLES ET VILLES PRINCIPAI.ES, 

Amérique septentrionale. 

L'Amérique septentrionale comprend cinq divisions : le 
Groenland, V Amérique du Nord anglaise j les États-Unis^ 
le Mexique et V Amérique centrale, 

La plus boréale de ces divisions est le Groenland, pays 
très-froid et dont on ne connaît pas les limites au N. ; il paraît 
composé de plusieurs grandes îles. Il y a sur la côte occiden- 
tale des colonies danoises, dont la pêche est le principal objet. 
Les indigènes sont les Eskimaux ou Huskis, peuple de très- 
petite taille. 

A TE. du Groenland, on trouve V Islande; on y voit aussi 
Farcbipel du Spitzberg, qui est couvert de rochers et de 
glaces, et qu'on peut rattacher à TEurope. 
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L'AMÉRIQUE DU Nord anglaise, qu'on a aussi appelée 
Nouvelle-Bretagne, s'étend depuis Tocéan Atlantique jus- 
qu'au grand Océan. Elle renferme, au N., beaucoup d'Ues 
et de presqu'îles, qui sont très-peu connues à cause du froid 
extrême auquel elles sont exposées. A i'Ë. , elle comprend 
l'important pays du Canada^ qui a longtemps appartenu à la 
France, mais qui est aujourd'hui aux Anglais. Les villes prin- 
cipales en sont Ottava, la capitale; Québec et Montréal, 
beaucoup plus considérables, sur le Saint-Laurent ; Toronio, 
sur le lac Ontario. 

*A TE. encore, on remarque le Nouveau-Brunswick et la 
Nouvelle-Ecosse, dont la capitale est Halifax, 

Le Canada, le Nouveau-Brunswick et la NouvelIe-Écosse 
sont réunis en une association politique qui prend le nom de 
confédération Canadienne. 

Au N. E. , s'avance !e Labrador, entre la mer d'Hudson 
et l'Atlantique. 

Les Eskimaux et d'autres peuples sauvages habitent le N. 
et le centre de l'Amérique du Nord anglaise. 

A TE. du Canada, devant le golfe de Saint-Laurent, se 
trouve la grande île de Terre-Neuve, qui dépend aussi des 
Anglais. On nomme Grand banc de Terre-Neuve un banc 
de sable qui s'étend à TE. et au S. de cette île, et qui est cé- 
lèbre par la pêche de la morue. 

Sur le grand Océan, est la Colombie britannique, dans 
laquelle on a découvert de riches mines d'or. 

En facç, s'étend l'île de Vancouver, qui est une colonie 
florissante, avec la ville de Victoria. 

Les États-Unis occupent le milieu de l'Amérique septén 
trionale, et s'étendent depuis l'océan Atlantique et le golfe 
du Mexique jusqu'au grand Océan. Ils constituent une repu 
biique, riche, puissante, la plus considérable de l'Amérique, 
et composée de trente-sept États et de dix territoires. 

En suivant la côte de l'océan Atlantique et ensuite celle 
du golfe du Mexique, on remarque comme principaux États: 
\eMai7ie, le Massachusetts, l'État de New-York^ la Pennsyl- 
vanie, le Maryland, la Virginie, la Caroline du Nord, la 
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Cm^oline du Sud, la Géorgie y la Floride, ïAlabamay le 
Mississipi, la Louisiane et le Texas, 

Dans rintérieur, on distingue les Étals à'Ohio^ de Ken- 
tucky, de Tennessee^ àUndiana, à* Illinois, de Missouri y eic 

A ro. , sur la côte du grand Océan, on trouve FÉlat de 
Californie y riche en mines d'or, et celui à'Orégon, où Ton 
trouve aussi beaucoup d*or; celui de Nevada, à quelque 
dislance de cette côte, est riche surtout en mines d'argent. 

On voit encore, à TO., le territoire du Nouveau- Mexique 
et celui d*Utahy habile par la secte des Mormons. 

On parle anglais dans une grande partie des États-Unis, 
car les. plus anciens de ces États ont été, dans l'origine, des 
colonies anglaises. 

La capitale est Washington, 

Les autres villes les plus remarquables sont : à TE., Bos- 
>on; New-York, la plus grande ville d'Amérique; Philadel- 
phie^ Baltimore, Richmond, Charleston, toutes vers l'océan 
Atlantique; —au S., la Nouvelle-Orléans, àdXis la Louisiane, 
sur le Mississipi, près du golfe du Mexique; — au centre, 
Saint-Louis, vers le confluent du Mississipi et du Missouri ; 
Cincinnati et Louisville, sur l'Ohio ; Chicago, sur le lac 
Michigan; — à l'O., Sap.- Francisco, dans la Californie. 

Les Étals-Unis possèdent, de plus, une contrée qu'ils ont 
acquise des Russes en 1867, et qui se trouve à l'exirémiié 
N. 0. de l'Amérique, sur le détroit et la mer de Beering; 
c'est ce qui composait la Russie américaine ou Y Amérique 
russe, et ce qu'on nomme aujourd'hui territoire d^Al^aska, 
Los îles Aléoutiennes, habitées par les Aléoutes, ^t formant 
une longue chaîne qui se prolonge au S. O. de ce pays, jus- 
que dans le voisinage de l'Asie, leur ont été cédées en m^me 
temps. 

Le Mexique est un beau pays, situé au sud des Étals- 
Unis, entre le golfe du Mexique elle Grand Océan. 

Il appartenait autrefois à l'Espagne^ a été ensuite une ré- 
publique, s'est érigé en empire sous l'influence de la France, 
et a repris enfin un gouvernement républicain, 

On y trouve les mines d'argent les plus riches du globo. 
Il y a aussi d'importantes mines d'or^ et beaucoup d'acajou, 
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de bois de teinture, de vanille, de cacao, de bananiers^ de 
cochenille. 

La capitale est Mexico, Autres villes principales: la Vera- 
Crjuz et Campêche, snv le golfe du Mexique ; /^w^Wa et 
Guadalaxaray dans Tintérieur. 

La presqu'île de Californie j à TO., et celle de Yiicatan, 
à l'E. , sont comprises dans Je Mexique. On remarque, dans 
cette dernière et dans d'autres parties du S. E. de l'empire, 
d'anciens monuments très-beaux et très-vastes, qui ont été 
construits, longtemps avant la découverte de Colomb, par un 
peuple inconnu. 

Une partie derYucatan, à l'E., appartient au gouverne- 
ment britannique. C'est ce qu'on appelle VYucatan anglais 
ou le Honduras anglais. Le chef-lieu de cette colonie est 

Balize. 

L'Amérique centrale est une contrée longue et étroite, 
renfermée entre le Grand Océan et la mer des Anlille^ , et 
composée de cinq républiques : le Guatemala^ avec une 
capitale de même nom ; — le SanSalvador^ capitale 
SanSalvador ; — le HonduraSy capitale Cornayagua; — le 
NicaragvMy capitale Managua; — le Costa-Rica, capitale 
San-José, 

0oest ionnalre . 

Quelles sont les divisions principales de rAmérique septentrionale? 
— Quelle est la situation du Groenland ? — Quelles îles voit-on à l'E. 
de ce pays? — Quelle est la situation de l'Amérique du Nord anglaise^ 
et que remarque-t-on dans celte contrée? — Où sont placés les États- 
Unis ? — Quels sont les principaux États qui les composent? — Quelles 
en sont les villes les plus importantes? — Quelle contrée ont-ils acquise 
des Russes en 1867? — Dites la situation et les villes principales du 
Mexique. — Quels sont les États et les villes principales de l'Amérique 
centrale? 

i Exercices. 

1° Faire une carte de TAmérique septentrionale, pour accompagner 
la leçon. 

2° Écrire et dessiner un voyage de Québec à San-José. 
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LEÇON XLIII 

AMÉRIQUE. 
SUITE DES CONTRÉES ET DES VILLES PRINCIPALES. 

Amérique méridionale. 

L'Amérique méridionale comprend 12 contrées : 
Une de ces contrées est baignée à la fois par le grand 
Océan et la mer des Antilles : c'est la république des États- 
Unis de Colombie (auparavant Nouvelle-Grenade), an- 
cienne colonie espagnole , qui contient au N. 0. le double 
isthme de Panama et de Darien, et qui a pour capitale 
Bogota. Autres villes principales : Carthagène, sur la côte 
septentrionale de la république; Panama, sur la côte méri- 
dionale de l'isthme de même nom, à l'extrémité d'un 
chemin de fer qui traverse cet isthme, et qui^ du côté opposé, 
aboutit à Aspinwall ou Colon. . 

Sur la mer des Antilles et sur l'océan Atlantique , se 
trouvent cinq contrées : le Venezuela, la Guyane, le Brésil, 
V Uruguay y h confédération Argentine* 

Le VENEZUELA, ancienne colonie espagnole , aujourd'hui 
république, a pour capitale Caracas; autres villes impor- 
tantes : Maracaybo, Ciudad'Bolivar. 

La Guyane comprend : la Guyane anglaise, capitale 
Georgetown ou Demerari; la Guyane hollandaise, capitale 
Paramaribo; la Guyane française, capitale Cayenne. — Il 
y a, en outre, une Guyane vénézuélienne (ci-devant espa- 
gnole), dans le S. du Venezuela, et une Guyane brésilienne 
(ci-devant portugaise), dans le N. du Brésil. 

Le Brésil, empire très-vaste, et l'un des pays les plus 
riches du monde en toutes sortes de productions, occupe 
le centre et l'E. de l'Amérique méridionale. Il a longtemps 
appartenu au Portugal. -, 

La capitale est Bio-de- Janeiro, sur une baie de même 
nom, la plus grande ville de l'Amérique du Sud. On y r«- 
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j)iar(|uc aussi Sào-Salvudor ou Bakia, porl de mer florîs- 
^ant, Pernamboucct Para, autres ports trcs-commorçaojs. 

La république <Ie I'Urugu^y, placée h l'E. de la rivière 
Uruguay et au H. du lio do la Tlata, a pour capiiale Monté- 
vidéo, sur le rio de la l'Iata. 



Monlévidêo. 

i-acoNFÉoÉnvriON Argentine', ou coiifédéralion de la 
l'i.ATA, est unft ancienne colonie espagnole, région trcs-icni- 
\ti-:6ii et très-siilubre, qui a pour capitale Buenos- Ayres, pori 
Iris-important, sur le rio de la Piata. Rosario, sur le Parana, 
est une autre ville remarquable. 
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Dans Tintérieur, loin de la mer, mais toujours sur le 

verisant de T Atlantique, est la république du Paraguay, 

située entre le Parana et le Paraguay : la capitale est 
t Assomption^ sur cette dernière rivière. 

A ro., quatre républiques, qui ont été des possessions 
espagnoles, sont baignées parie Grand Océan et couvertes 
par les Cordillères des Andes. Ce sont de beaux pays, riches 
en productions végétales et minérales, mais souvent boule- 
versés par des tremblements de terre. 



La première est la république de TÉquatëur, qui a 
rar capitale Quito^ et pour autre ville principale GuayaquiL 



La seconde est le Pérou, qA a pour capitale Lima; 
autre ville importante, Cuzco. 

La troisième est la Bolivie, capitale Chuquisaca^ la 
Plata ou Sucre. Autres villes remarquables : Potosi^ cé- 
lèbre par ses mines d'ai^eut, et la Paz^ par ses mines 
d'or. 

La quatrième est le Chili, pays long et très -étroit, 
resserré entre les Andes et le Grand Océan, et remar- 
quable par son climat très-doux, sa fertilité et ses riches 
mines d'argent, de cuivre et d'aimant : capitale, Santiago; 
ville importante, Valparaiso^ port principal de cet État 

La grande île de Chiloé est située au sud de cette répu- 
blique et en dépend. 

A 650 kilomètres à TO. du Chili , se trouvent les tles de 
Jtuzn Femandez y sur l'une desquelles fut abandonné , 
en 1709, le marin écossais Alexandre Selkirk, dont les 
aventures ont fourni le sujet de l'ouvrage intitulé Robinson 
Crusoé. 

La Pat AGONIE, à l'extrémité méridionale de l'Amérique, 
est resserrée entre le Grand Océan et l'océan Atlantique. 
C'est un pays encore peu connu, habité par le peuple sauvage 
des PatagonSj célèbres par leur taille élevée. 

A côté de la Patagonie, vers le S., se trouve le triste 
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archipel de la Terre de Feu, séparé du continent par le dé- 
troit de Magellan et où règne une température très-froide. 

Au N. E. de la Terre de Feu, on rencontre les îles 
Ji'alouines ou Falklandy où les Anglais ont un éta- 
lilissement 

Fort loin, au S. E. et au S. des îles Malouines et de la 
Terre de Feu, se trouvent quelques terres couvertes de glaces 
et que Ton connaît peu : tels sont la Géorgie australe, les 
archipels des Orcades méridionales et du Nouveau'Shetland 
méridional, la Terre de Graham, la lerre de Louis-Phi- 
lippe et la Terre de Joinvilte. 

0ae0tloiiBalre, 

Quelle est la contrée de TAinérique méridionale qui est baignée à la 
fois par le Grand Océan et par la mer des Antilles? — Quelles en sont 
les villes principales?^- Quelles sont les contrées que baigne rocéan 
Atlantique? •:— Quelles en sont les villes principales? — Quelle est la 
république qui n'est pas baignée par la mer? — Quelles sont les quatre 
républiques de 1*0., sur le Grand Océan? — Quelle est la contrée la plus 
méridionale du continent? — Quelles sont les lies situées vers l'extré- 
mité de l'Amérique méridionale? 

Exerelees. 

i^ Faire une carte de T Amérique méridionale^ pour accompagner 
la leçon. 

2<> Écrire et dessiner un voyage de Bogota k Rio^e-Janeiro, de Rio- 
dc-Janeiro à Santiago (Cliili). 
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AMÉRIQUE. 

tLS8 ANTULE8. 



Les Antilles, qu'on appelle aussi Indes occidentales, 
sont un grand archipel qui s'étend entre TAmérique septen- 
trionale et ^Amérique méridionale, depuis le voisinage de la 
Floride jusque vers le Venezuela ; elles se trouvent devant 
le golfe du Mexique et la mer d&s Antilles. 

On les partage en 4 divisions principales : 
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Au N., les îles Lugayes ou Bahamâ, qui appartiennent 
aux Anglais. Ce sont les premières terres d'Amérique que 
vit Christophe Colomb, en 1492. 

Au milieu, les Grandes Antilles, c'est-à-dire Cuba^ 
Haïti, la Jamaïqtze et Puerto-Rico, 

Cuba, la plus grande des Antilles, est soumise à l'Es- 
pagne ; elle a pour capitale la Havane, '^ 

Haïti, ou Saint-Oômingue, forme deux divisions distinctes : 
a ro., la république à' Haïti, qui est une ancienne posses- 
sion française et qui a pour capitale Port-au-Prince; — à 
'£. , la république Dominicaine, ancienne colonie espagnole, 
dont la capitale est Saint-Domingue. 

La Jamaïque appartient aux Anglais. 

Puerto-Rico est aux Espagnols. 

A l'E., se trouvent les Petites Antilles, qui forment 
une longue chaîne dirigée du N. au S.^ On les appelle quel- 
quefois îles Caraïbes, à cause des peuples de ce nom qui 
les habitaient anciennement; souvent aussi on les nomme 
ÎLES DU Vent, parce qu'elles sont plus exposées que les 
"autres Antilles aux vents alizés ou vents de l'E., qui soufflent 
constamment dans ces parages. 

Les plus importantes de ces îles sont : la Guadeloupe et 
laf Martinique, qui appartiennent à la France; — Antigoa, 
h Dominique, Sainte- Lucie , Saint -Vincent, la Barbade^ 
la Grenade, TaJbago et la Trinité, qui dépendent de l'An- 
gleterre. 

Au S., sont les îles sous le Vent, très -voisines de 
l'Amérique méridionale, et dont les principales sont la Mar- 
guerite, au Venezuela, et Curaçao, aux Hollandais. 

HABlTAlfTS DE L'AMÉRIQUE. 

La population de l'Amérique est de 80 à 85 millions 
d'habitants. C'est la partie du monde la moins peuplée en 
proportion de l'étendue. 

Une grande partie de la popuUtioii est d'origine euro- 
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péenne; ce sont surtout les Espagnols ^ les Français^ les 
Anglais et les Portugais qui ont conquis et colonisé ce 
continent. 

Il y a aussi en Amérique beaucoup de nègres ^ d'origine 
africaine. Les uns sont encore esclaves, les autres sont 
libres. 

On nomme mulâtres les personnes qui sont nées de blancs 
et de nègres, et quarterons celles qui sont nées de blancs et 
de mulâtres. On donne le nom de gens de couleur aux 
nègres, aux mulâtres, aux quarterons, à tous ceux enûn qui 
ont plus ou moins de sang nègre, lors même que leur peau 
est à peu près blanche. 

Les indigènes américains ^ sont appelés Indiens , parce 
qu'à l'époque de la découverte de l'Amérique, on prit ces 
terres nouvelles pour les lies de l'Inde les plus avancées 
vers l'E. Ils sont peut-être les descendants d'anciennes colo- 
nies de la race jaune , à laquelle ils ressemblent un peu. 

Les Indiens ont la peau d'un rouge de cuivre ou d'un 
jaune rougeâtre, quelquefois d'un brun olivâtre; ils ont les 
cheveux noirs, lisses et durs, et peu de barbe. La plupart 
sont divisés en peuplades sauvages. 

Questionnaire. 

Quelle est la situation des Antilles ? — Quelle est la division la plus 
septentrionale des Antilles? — Quelle est celle du milieu? — Celle de 
r£.? — Celle du S.? — QueUe est la population de TAmérique? — 
A. quelles races appartient cette population? — Pourquoi les indigènei 
de TAmérique sont-ils appelés Indiens ? 

Exerelee. 

Carte des Antilles pour accompagner la leçon. 

1. Quoique ces indigènes soient les véritables AméricairUy on désigne plus 
ordinairement aujourd'hui sous le nom à* Américains la population d'origine an- 
glaise dans les États-Unis. 
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LEÇON XLV 

OCÉ.4MIE 

SUDATION, ÉTENDUE. 

L'OcÉANiE, appelée aussi Monde maritime^ est située au 
S. E. de l'Asie et à TO. de rAmériquc; elle se compose du 
continent de l'Australie et d'une infinité d'îles. 

Toutes ces terres sont répandues dans le Grand Océan, 
3U entre cet Océan et l'océan Indien. C'est la partie du 
monde qui embrasse le plus grand espace ; mais une partie 
considérable de cet espace est occupée par la mer. Les terres 
seules de l'Océanie ne forment pas une étendue beaucoup 
plus grande que l'Europe. 

GRANDES DIVISIONS ET PRINCIPALES TERRES. 

On partage l'Océanie en cinq divisions : la MalaisiCy à 
i'O. ; — la Mélanésie, au S. O. ; — la Mia^onésie, au N. ; 
— la Polynésie, à l'E. ; — les Terres antarctiques océa^ 
niennes, au S. 

Malaisie. 

La Malaisie est ainsi appelée des Malais, qui en forment 
la population principale; elle se nomme quelquefois aussi 
archipel Asiatique ou archipel Indien. 

L'équateur la traverse vers le milieu. 

On y remarque cinq parties principales, qui sont les îles 
de la Sonde, l'île de Boiméo, l'île de Célèbes, les îles Molu- 
ques et les Philippines. 

Les îles de la Sonde forment une longue chaîne, dirigée 
du N. O. au S. £. , et qui semble faire la continuation de 
rindo-Chine. L^s plus importantes sont Sumatra, Java et 
Timor, Les Hollandais ont d'importantes possessions dans 
■ «es îles, surtout à Java ; c'est dans cette dernière que se 
' trouve Batavia^ chef-lieu de leurs établissements dans 
I Océanie. 
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Bornéo est la plus grande ile>de la Malaisie ; elle est par- 
tagée entre d^ chefs indigènes et lek Hollandais. L*une des 
villes principales de File est Bornéo, résidence d*un sultan. 

L*île de Gêlèbes est remarquable par sa forme rrès-irré- 
gulière et par sa raagniûque végétation. Les Hollandais en 
possèdent une grande partie. 

Les MOLDQUESf ou ÎLES AUX ÉPIGES, appartiennent aussi 
en grande partie aux Hollandais. £lles produisent en abon- 
dance les clous de girofle et les muscades. Les principales 
de ces îles sont Gilolo^ Céraniy et Amboiney qui a une im- 
portante ville de même nom. 

Les Iles Philippines forment la partie la plus septen- 
trionale de la Malaisie. Les principales de ces îles sont Luçon 
et Mmdanao. Les Espagnols en ont la plus grande partie. 
Manille^ dans l'Ile de Luçon, est leur ville la plus importante. 

Mélanésie, 

Le nom de Mêlanêsie indique que la population de cette 
partie de l'Océanie est composée de nègres. 

La terre principale de la Méianésie est TAustralie ou 
Nouvelle-Hollande. Elle forme un continent, long de 
4500 kilomètres et large de 2000 ; son étendue peut être 
comparée aux trois quarts de l'Europe. Elle appartient à 
l'Angleterre. 

Il y a sur la côte N. le golfe considérable de Carpentarie. 

Le cap York est le point le plus septentrional de l'Austra- 
lie, et le cap Witson le point le plus méridional. On re- 
marque, à TE. et au S. £., les montagnes Bleues et les 
Alpes Australiennes^ où abondent les mines d'or; au S., le 
fleuve Murray et les lacs Torrens et Eyre; au N. O. , le fleuve 
Victoria. 

On ne connaît presque pas l'intérieur du pays. Les ré- 
gions les plus importantes sont : à TE. , la Nouvelle-Gallen 
méridionale, dont la capitale est Sydney; — au S. E., la 
province de Victoria, qui possède de très-riches mines d'or, 
et qui a pour capitale MelboumCy la plus grande ville de 
l'Australie; — au N. E., le Queensland , avec Brisbane 
pour capitale ; — ailleurs, V Australie du sud, dont la ca- 
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pitale est Adélaïde, et l'Australie de l'ouest, capitale 
Penh. 

L'Australie a na climat salubre et tempéré. 

Les iadigènes sont de misérables populations noires, dhi- 
sées en familles Ëparses, tont à fuit sauvages. 

Ad s. E. de l'Australie, est la grande tie de Tasuanie oa 
Terre de Dikmen, qui appartient aussi aux Anglais. Le 
dw[-lien est Hobart-town, 



HouvflUe-Galédonîe. 

La NOUTELLE-GUtNÉE, OU TEBRE DES P4PO0S , est une 
très-belle et très-grande lie, silnËe au N. de l'Australie, 
dont elle est séparée par le dËtroit de Torrès; les Hollandais 
en possèdent une partie. — > Elle se termine, ia S. £. , par 
la LouisuDE, qui se compose d'une longue presqu'île, ac- 
compagnée d'Iles. 
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Près et à l*E. de la Nouvelle-Guinée, est rarchlpel de la 
Nouvelle-Bretagne. 

Dans la partie la plus orieolale de la Mélanésie^ on trouve 
les îles Salomon, l'archipel de la Pérouse ou de Santa- 
Cruz, les Nouvelles- Hébrides ou Tarchipel du Saint- 
Esprit ; la Nouvelle-Calédonie, que la France possède ; 
les îles YiTi ou Fidji, d'où l'on tirait autrefois beaucoup 
de bois de sandal. 

Toutes les terres de la Mélauésie sont environnées de ré- 
cifs dangereux, formés de corail. 

Questionnaire. 

QuelU est la situation de l'Océanie ? — Quelle en est la terre princi- 
pale? — Quelles sont les cinq divisions de l'Océanie? — Quelles sont les 
{)rincipales ties de la Malaisie? — Quelles villes principales et quelles 
colonies européennes y distingue-t-on ? — Quelle est la plus grande 
terre de la Mélanésie, et qu*y remarque-t-on? — Quelles sont les autres 
terres de la Mélanésie? -^ Pourquoi la navigation est-elle dangereuse 
dans ces parages? 

Exercice . 

Carte de la Malaisie et de la Mélanésie. 
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OCÉANIE. 



GRANDES DIVISIONS ET PRINCIPALES TERRES {suUe), 

Mîcronésie, 

Le nom de Migronêsie signiûe petites îles. 

Cette division comprend six archipels : 

Au N., on voit Farchipel de Magellan. 

Au milieu, les îles Mariannes, autrefois îles des Lar- 
noNS, forment une longue chaîne alignée du N. au S. Elles 
dépendent des Espagnols. 

Au S.^ on trouve les îles Palaos, et les îles Carolinbs, 
qui sont extrêmement nombreuses. 

A l'E., on remarque Tarchipel Marshall (qui comprend 
les groupes Ralick et Radack) et Tarchipel Gilkert. 
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Poiynésie. 

ÏjQ nom de Polynésie veut dire beaucoup d'iles. 

Celte division est traversée par la ligne équinoxiale. Elle 
ne renferme qu*un seul archipel au N. de cette ligne : c'est 
Tarchipel Sandwich ou Havaîi^ dont Tile principale s*ap- 
pelle. aussi Bavait, et qui forme un royaume, dont la 
capitale est Honoloulou. Les habitants de ces îles sont con- 
vertis au christianisme et assez avancés dans la civilisation. 

Entre Téqualeur et le tropique du Capricorne, on re- 
marque six archipels, la plupart couverts d*une belle végé- 
tation. 

Â ro., les îles Tonga ou des Amis, et les îles Samoa ou 
des Navigateurs. 

Au milieu, les îles Manaïa, de COOK ou d*HERVEY ; — 
les îles Tahiti ou de la Société, dont la principale est 
Tahiti, soumise au protectorat de la France, ainsi qu'une 
autre île de Tarchipel ; — les îles Toubouaï, dont deux re- 
connaissent aussi ce protectorat. 

Â TE., deux importants archipels : 1° L'archipel TOUA- 
MOTOU ou des ÎLES BASSES, papscmé de beaucoup de récifs 
très-dangereux, et dont font partie les îles Gambier ou Man- 
garéva : cet archipel est sous le protectorat de la France. — 
2® L'archipel de Mendana ou des Marquises, dont l'une 
des principales îles est Noukahiva : il appartient à la 
France. 

Au S. du tropique du Capricorne, on remarque : 1** L'île 
de Pâques, située dans la partie la plus orientale de l'Océa- 
nie. — 2^ La Nouyelle-Zélandë, importante possession 
anglaise, composée de trois îles principales, dont les deux , 
plus grandes sont celles du Nord et du Milieu, séparées l'une 
de l'autre par le détroit de Cook : on remarque, dans l'île du 
'^ovi\,Weliingio7î, clief-lieu de cette colonie, et Auckland. L'île 
du Milieu, la plus considérable, renferme la ville de Nelson^ et a 
de riches minesd'or. — 3° L'archipel Ch atham ou Broughton, 
aux Anglais. — k'' Les îles Auckland, désertes, comprises aussi 
dans les possessions anglaises, et devenues intéressantes par 
le séjour, pendant deux années, de plusieurs naufragés (Aay- 
iial et SCS compagnons). — 5* L'archipel Magquarib, autre 
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possession anglaise, qui est la partie habitée la plus méridio- 
nale de rOcéanie. 

Au S. de Tarchipel Chatham et au S. E. de la Nouvelle- 
Zélande^ sont, dans la mer, les antipodes de Paris, c'est-à- 
dire le point absolument opposé à Paris. 

Terres antarctiques. 

Au S. de rocéanîe, dans Tocéan Glacial antarctique, Du- 
mont d*Urdlle, James Ross, Wilkes et d'autres hardis navi- 
gateurs ont découvert, au milieu d'amas de glaces, la terre 
AdéliCy la terre Victoria et diverses autres régions qui se 
joignent peut-être à celles qui sont situées au sud de l'Afri- 
que et de l'Amérique. On suppose que toutes ces terres 
composent un continent antarctique, 

HABITANTS DE L'OCÉAMIE. 

L'Océanie renferme environ 35 millions d'habitants. Il y 
a des Malais^ à l'O.; — des peuples de la race jaune, au 
N., dans la Micronésie; — des nègres, au S., dans la Méla- 
nésien — et des Polynésiens j à l'E. — La civilisation est 
assez avancée dans quelques îles ; dans d'autres, les mœurs 
sont féroces, et il y a plusieurs peuplades anthropophages. 
Les Polynésiens, qui paraissent tenir jusqu'à un certain point 
à la race malaise et à la race jaune, se couvrent la peau d'un 
tatouage curieux. 

9ae0tloiiii«lre . 

QueUes sont les principales tles de la Micronésie? — Quelles sont les 
principales tles de la Polynésie au N. de Téquateur? — Entre Téquateur 
et le tropique du Capricorne? — Au S. du Tropique du Capricorne ▼ 
— QueUes sont les terres antarctiques qu'on rattache à TOcéanie? — 
Quelle est la population de TOcéanie? — A quelles races appartient 
cette population? — Quel est Tétat de sa civilisation? 

Kxerelees. 

i^ Faire une carte de la Micronésie et de la Polynésie. 
2<* Écrire et dessiner un voyage des îles de Mendana à l'tlede Sumatra, 
et de 111e 4e Sumatra à la Nouvelle-Zélande. 
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LEÇON XLVII 

UHITES ET ÉTENDUE. 

La France est dans la partie occidentale de la région 
moyenne de TEurope. 

Elle se trouve à peu près aussi loin du pôle arctique que 
de réquatenr, vers le milieu de la zone tempérée boréale, 
entre le 42* et le 51" degré de latitude. En longitude, eHe 
s'arrête au 5" degré à TE. du méridien de Paris et au 
V degré à ro. 

Au N. , elle s'avance en pointe vers la mer du Nordy et 
vers le Pas de Calais^ qui la sépare de l'Angleterre. 

Au N. O. , elle est bornée par la Manche^ qui la sépare 
aussi de l'Angleterre. 

A ro. , elle est baignée par Vocéan Atlantique propre- 
ment dit et par la mer de France ^ qu'on appelle aussi mer 
de Biscaye ou golfe de Gascogne. 

Au S. , elle est bornée par la Bidassoa et les Pyrénées^ 
qui la séparent de l'Espagne, et par la mer Méditerranée, 
qui forme dans cette partie le golfe du Lion. 

A l'E. , elle a pour bornes l'Italie, la Suisse et l'Allema- 
gne; au N. F)., une autre partie de l'Allemagne, le grand- 
duché de Luxembourg et la Belgique. 

Les Alpes la limitent du côté de lltalie ; le lac de Genève^ 
le Jura et le Doubs, du côté de la Suisse ; les Vosges, du 
côté de l'Allemagne. Nous avions naguère, pour frontière, 
vers ce dernier pays, le Bhin ; mais une funeste guerre et 
un désastreux traité nous ont fait perdre (pas pour toujours, 
nous l'espérons) cette limite naturelle. 

Au N. £., la France n'a pas de frontière naturelle. 

Elle a 980 kilomètres du N. au S., depuis Dunkerquc 
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jusqu'au cap Cerbère; 875 kilomètres de VO. à TE., de- 
puis la pointe de Corsen jusqu'aux Vosges; 1100 kilomètres 
du N. O. au S. E., depuis la pointe de Corsen jusqu'à la Roia 
(qui sépare un instant la France du royaume d'Italie), cl 
900 kilomètres du N. E. au S. 0.,de la frontière du Luxem- 
bourg à l'embouchure de la Bidassoa. 

CÔTES. 

Depuis la Belgique jusqu'à l'embouchure de la Somme, 
les côtes de France sont couvertes de dunes mouvantes, c'est- 
à-dire de collines de sable que les vents font changer de place 
fréquemment. 

Depuis à peu près l'embouchure de la Somme jusqu'à celle 
de la Seine, elles forment des falaises très-escarpées. 

Ensuite, depuis la Seine jusqu'à l'embouchure de la Loire, 
les côtes sont très-irrégulières : il y a beaucoup de presqu'îles^ 
de golfes et de baies. 

On y remarque d'abord le golfe de la Seine. — A l'O. de 
ce golfe, s'avance la presqu'île de Cotentin, qui est terminée 
au N. O. par le cap de la Bague K 

A ro. du Cotentin, est le golfe de Bretagne ou de Saint- 
Ma/o, qui comprend deux autres enfoncements : la baie du 
Mont-Saint'Michel et la baie de Saint-Brieuc. 

La Bretagne est une grande presqu'île qui s'avance entre 
la Manche et la mer de France : on y remarque, à l'O. , la 
pointe de Corsen^ le cap Saint-Matthieu et la rade de Brest; 
au S. , la petite presqu'île de Quiberon et le golfe du Mor- 
bihan. 

Il y a plusieurs îles dans le voisinage de la Bretagne. On 
remarque surtout l'île à*Ouessant^ à l'O. , et Belle-Ile, au S. 

Entre l'embouchure de la Loire et celle de la Gironde, la 
côte est basse et bordée de marais salants; il s'y trouve plu- 
sieurs îles, dont les principales sont Noirmoutiery l'île d' Yeu, 
l'île de Bé et l'île à'Oleron. 

Au S. de la Gironde, la côte est généralement composée de 
dunes mouvantes ; près de ces dunes, on voit çà et là des 
forêts de pins et des lacs entourés de pâturages. 

1. Il ne faut pas confondre ce cap avec celui de la Hogue, sur U côte orientale 
du Cotentin. 
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Il se trouve dans celte partie de la France un petit golfe 
nommé Bassin d'Arcachon, 

La côte de la Méditerranée oiïre deux aspects principaux : 

A ro., autour du golfe du Lion* elle est basse et bordée de 
lagunes qu'on appelle Improprement étangs, 

A !*£., elle est assez élevée, agréablement variée, et forme 
de petits golfes, tels que ceux de Fréjus et de Cannes; on y 
remarque les îles d*Byères et de Lérins, 

De la France dépend Tîle de Corse, située près de Tltalie. 

0aesiionii«ire . 

Quelle est la situation de la France dans l'Europe et sur le globe 
terrestre? — Quelles sont les bornes de la France? — Quelles sont les 
dimensions de la France? — Quels sont les aspects qu'offrent les côtes 
de France depuis la Belgique jusqu'à Teinbouchure de la Seine? — 
Quels sont les golfes^ les baies, les presqu'îles, les caps et les îles qu'on 
remarque entre l'embouchure de la Seine et celle de la Loire? — Que 
remarque-t-on sur la côte, entre l'embouchure de la Loire et celle de 
la Gironde? — Au S. de la Gironde? — Quels sont les deux aspects prin* 
cipaux qu'offre la côte de la Méditerranée? — Quelles sont les tles de 
cette côte? 

Exerolees. 

i^ Faire une carte de France où l'on indiquera les bornes et tout 
ce qui concerne les côtes. 

2^ Aller de Dunkerque à la Bidassoa, en suivant la côte. — On ne 
parlera que des choses qui ont été décrites dans la leçon. — Accompa- 
gner la rédaction d'une carte faite sans modèle. 
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CLIMAT, ASPECT OéMÉRAL, MOirrAGNES^ PLATEAUX ET PLAINES. 

Le climat de la France est très-tempéré et très-sain. — Le 
S. £. est la région la plus chaude. — L*£. a des hivers plus 
froids que 1*0., mais des étés plus chauds. — Le N. O. et 1*0. 
ont la température la plus humide, mais la plus égale et la 
plus douce, à cause des vents qui soufflent très-fréquemment 
de rOcéan, plus tempéré que Tintérieur du continent et où 
règne, sur nos côtes, un courant chaud nommé Gulf-stream 
(courant du Golfe), venu du golfe de Mexique. 

Le N.dela France est généralement composé de plaines, 
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dont les plus grandes sont celles de la Champagne;^ côté de 
ces plaines, se trouvent les montagnes des ArdenneSy qui sont 
peu élevées. 

A TE., on voit les montagnes des Vosges^ de la Côte cTOr 
et du Jura, et les grandes plaines qui bordent la Saône, 

A ro. , sont les montagnes d'Arez, qui ont un aspecit triste ; 
mais, dans la même partie, il y a des plaines fertiles vers Tem- 
bouchure de la Loire. 

Au centre, on rencontre les belles plaines de la Touraine^ 
surnommée le Jardin dç la France; les tristes plaines de 
la Sologne, parsemées de landes, de mares et d*étangs ; on 
y trouve aussi les plaines du Berri, et les montagnes des 
Cévennes, à* Auvergne, du Limousin et du Morvan. Celles 
d'Auvergne sont les plus hautes, et elles surmontent un grand 
territoire très-élevé, qu'on appelle le plateau central de la 
France, 

Au S. O., sont les pittoresques montagnes des Pyrénées, 
et les tristes plaines des Landes, parsemées de bruyères, de 
sables, de mares et de forêts de pins. 

Au S. E. ,86 trouvent les Alpes, montagnes les plus élevées 
de la France et couvertes de neiges perpétuelles. A leur pied, 
est la Provence, renommée par la beauté de son ciel et la 
douceur de son climat 

Le plus haut sommet de la France est le mont Blanc 
(!i810 mètres), dans les Alpes, sur la frontière de Tltalie. Les 
autres principaux points des Alpes françaises ou de Ja limite 
de la France sont le Petit Saint-Bernard, le mont Cems, le 
mont Olan, les pics des Écrins et à*Arsine, le Grand Pel- 
voux, le mont Genèvre et le mont Viso. — Le moat Venteux 
est un de leurs rameaux. 

Parmi les sommets des Pyrénées, on remarque le pic du 
Midi àe Bigarre et le pic du Midi à^Ossau ou de Pau, ([ni 
sont sur le territoire français ; le mont Perdu et la Maladetta, 
sur le territoire espagnol. La Maladetta est la phis haute : elle 
a environ 3500 mètres. 

Le mont Dore et le Plomb du Cantal sont les plus hauts 
points des montagnes d'Auvergne, et ont à peu prè^l900 mè- 
tres. Le Puy de Dôme est aussi l'un des sommets prîncipau]( 
de ces montagnes. 
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Le niODt Mézenc, la plus haute miMiUgiie des Câveuncs, n 
euviroD 1800 mètres. La Lozère est un autre sommet remar- 
quable de la même chaîne. 



Le puy de Ddme, vu de Clermanl. 

Le Becvlett 1« Grand-Credo et le Crêt de la Neige sont 
les plus baWB points do Jura ; ils ont 1700 mètres. 

Les ballons de Gttebwiller et d'Alsace, les plus hautes 
montagnes des Vosges, ont de 1300 à HOO mètres. 

SaeHtlaBDBlre. 

Qud eit le elimit de la France T — Quelles plaines et quellei mon- 
tagnes remarque- 1- on dam le N. de la France! — Dana l'E.T^ Quels 
sont les principaux aipecla ijue la sol offre dans l'O,! — A.u cenlreT 
— Quelles plaincE, quelles montagnes et quel désert remarque-l-o n 
BU S. O.i — Quel! sont les principaux aspecll au S. E. — Queltwnt 
les [riusbuli togiaietB des AlpesT — Quels lont les plus hauts som* 
mets dfs PjrAaéeiT— Quels sont les plus bauls lomroets des monla- 
pies d'AMver^e, dM Cérennas, du Jura et des Vosges. 
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Exercice. 

Faire me carte de France sur laquelle on mettra les montagucs et 
les plaints nommées dans la leçon. 



LEÇON XLIX. 

FLEUVES ET RmÉRES. 



La France est divisée en deux grands versants : Pun vers 
Tocéan Atlantique et vers les mers qu'il forme; Tautre vers 
la mer Méditerranée. Le premier de ces versants se partage 
lui-même en trois divisions : le versant de la mer du Nord^ 
le versant de la Manche^ et le versant de V Atlantique^ pro- 
prement dit, avec la mer de France ou le golfe de Gascogne. 

Ainsi les eaux qui arrosent la France sont distribuées en 
quatre versants. 

Versant de la mer du Nord, 

Du côté de la mer du Nord coulent trois cours d'eau prin- 
cipaux : la Moselle, affluent du Rhin, auquel elle se joint en 
Allemagne; la Meuse et V Escaut, 

La Meurthe s'unit à la Moselle. 

La Sambre se jette dans la Meuse. 

Versant de la Manche. 

La Somme y la Seine , l'Orne, la Vire et la Eance se jettent 
dans la Manche. 

De ces cinq cours d.^eau, (a .Seine mérite sea?e le nom de 
fleuve. Elle prend sa source dans la Côte d'Or, coule au 
N. O. , forme beaucoup de sinuosités, et entre dans la 
mer par une large embouchure, en face da Havre. — Les 
affluents les plus remarquables de la Seine sont : à droite» 
VAubCy h Marne et VOise, qui reçoit V Aisne; — à gauche, 
^ V Yonne, le Loing et VEu?'e. 
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Versant de V Atlantique proprement dit et de la mer de France, 

V Aulne se jette dans l'Atlantique proprement dit, par la 
rade de Brest, vers Textrémiié occidentale delà Bretagne. 

Le B lave t^h Vilaine, la Loire, la Sèure Niortaise^h Cha* 
rente, la Garonne (nommée Gironde dans son cours infé- 
rieur) et VAdour se rendent dans la mer de France. 

La Vilaine reçoit Ville, 

la Loire prend sa source dans les Gévennes, coule d'abord 
au N. , ensuite à TO. , et se jette dans la mer à Saint-Nazaire. 
C'est le plus grand des fleuves entièrement renfermés en 
France. 

Les rivières principales que la Loire reçoit à droite sont la 
Nièvre et la Maine; cette dernière rivière porte dans sa partie 
supérieure le nom de Mayenne, et elle reçoit la Sarthe, aug- 
mentée elle-même du Loir. — A gauche, la Loire reçoit l'A/- 
lier^ le Loiret, fort court, mais remarquable par l'abondance 
de sa source; le Cher, V Indre, la Fie»ine(qui segfossit de la 
Creuse), enfin la Sèvre Nantaise. 

La sièvre Niortaise reçoit la Vendée. 

La Garonne descend des Pyrénées, en Espagne, et se jette 
dans l'Océan par une très-large embouchure, sous le nom de 
Gironde, qu'elle ne prend qu'après avoir reçu la Dordogne. 
Elle a pour afiluents, à droite, VAriége, le l'am, grossi de 
VAveyron, le Lot, enfin la Dordogne, qui elle-même reçoit la 
Vézère (grossie de la Corrèze) et Vile; à gauche, la Garonne 
s'augmente du Gers. 

L'Adour reçoit le Gave de Pau. 

Versant de la Méditerranée, 

La Méditerranée reçoit la Tet, VAude, V Hérault, le Rhôney 
VArgens et le Var. 

Le Rhône est un fleuve extrêmement rapide; il prend sa 
source dans les Alpes, en Suisse. Après avoir formé le lac de 
Genève, il fait une petite partie de la limite entre la France 
et la Suisse ; il entre ensuite dans la France, et coule d'abord 
à l'O., jusqu'à Lyon; de là il se dirige au S., et se rend dans 
la mer par quatre embouchures. 
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Le delta du Rhône s'appelle Camargue. 

Les principales rivières que ce fleuve reçoit à droite sont : 
VAin; la Saône, qui se grossit du Dovbs; VArdèche, et h 
Gard ou Gardon, sur lequel on admire un magnifique pont- 
aqueduc de construction romaine. 

A gauche, il reçoit rAri;e, Vlsère^ la Drame et la Durance. 

De tous les affluents du Rhône, le plus important est b 
Saône. 

Grandeur comparée des fleuves de la France, 

Le plus grand des fleuves qui arrosent la France est la 
Loire, qui a 1130 kilomètres de longueur; — le Rhône en 
a 800 ; — la Seine, 780 ; -^ et la Garonne avec la Gironde, 
570. 

flaestlonnalre . 

Quelles sont les deux grandes penles de la France ? — Quels sont les 
trois versants entre lesquels se partage la plus grande de ces deux 
pentes? — Quels sont les cours d'eau principaux du versant de la mer 
du Nord? — Quels sont les cours d'eau principaux du versant de la 
Manche ? — Quels sont ceux du versant de rAtlantique proprement dit 
et de la mer de France? — Quels sont ceux du versant de la Méditer- 
ranée ? — Quels sont les quatre plus grands fleuves de France ? — Quelle 
est la longueur de chacun ? 

Exereiee. 

Faire une carte sur laquelle on mettra tous les cours d*eau nommés 
dans la leçon. On séparera les quatre versants par des lignes ponctuées 
ou par des couleurs. 

LEÇON L 

LACS. 

Le plus grand lac qui baigne la France est celui de Genève 
ou lac Léman, lormé par le Rhône, entre la Savoie et la 
Suisse. — Au S. O. de ce lac, dans la Savoie, sont les lacs 
d'Annecy et du Bourget, qui s*écoulent dans le Rhônct 

On remarque encore, dans TE., le lac de Nantua^ qui s'é- 
coule dans TAin ; le lac de Paladru, qui s'écoule dans l'Isère; 
le lac de Saint-Point, formé par le Doubs; au pied des Vosges, 
les trois lacs de Gérardmer, qui s'écoulent dans la Moselle. 



*'^ 
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Dans ro. de la France, vers l'embouchure de la Loire, est 
le lac de Ch^and-Lieu, 

On trouve, le long de la côle du golfe du Lion, les étangs 
de Thau, de Valcarès et de lierre^ qu*on peut considérer 
comme des lagunes. 

! CANAUX. 

i 

» 

Le canal de Saint-Quentin, continué par le canal Crozat, 
unit r£scaut à la Somme et à TOise. 

Le canal latéral à VOise se rattache au précédent, et longe 
roise jusque vers le confluent de 1* Aisne. 

Le canal de la Somme longe et prend tour à tour le cours 
de la rivière de ce nom. 

Le canal de la Sambre à l'Oise est un des principaux du 
N. de la France. 

Le canal des Ardennes joint TAisne à la Meuse. 

Le canal de l'Aisne à la Marne est comme la continuation 
du précédent. 

Le canal de VOurcq amène à Paris les eaux de TOurcq, 
petite ri"*- ^^ qui se jette dans la Marne. La continuation de 
ce r- ic. d travers Paris porte le nom de canal Saint-Martin, 
r ^e le/mine à la Seine. 

Le canal de la Haute-Seine longe en partie le cours supé- 
rieur de la Seine. 

Les canaux du Loing, d'Orléans et de Briare unissent la 
Seine à la Loire. 

Le canal de Bourgogne s*étend de TYonne à la Saône ; — 
le canal du Rhône au Rhin, ou de VEst, en est à peu près 
la continuation, et joint la Saône au Rhin. 

Le canal de la Marne au Rhin s*étend dans Test de la 
France. 

Le canal du Centre joint la Loire à la Saône. 

Le canal latéral à la Loire longe ce fleuve depuis le canal 
de Briare jusqu'à celui du Centre. Le canal de Roanne en 
est la continuation méridionale. 

Le canal du Nivernais joint la Loire à TYonne. 

Le canal du Bern, qui va du Cher à la Loire, se compose 
de deux branches : Tune commence au couj's supérieur, 
Taulre au cours inférieur du Cher. 



CANAUX. ' 151 

Le canal de Nantes à Brest s'étend de la Loire à la rade 
de Brest. 

Le canal dUlle-et-Bance unit les deux rivières de ce nom. 

Le canal du Languedoc ou du Midi, appelé aussi canal des 
Deux-Mers, conduit de la Garonne à Tétang de Thau , et 
par conséquent à la Méditerranée. Il est continué par le canal 
des Étangs et par le canal de Beaucaire, qui aboutit au 
Rhône. 

Le canal latéral à la Garonne longe le cours moyen de ce 
fleuve. 

||iie0tloiiii«ii*e. 

Quels sont les principaux lacs de France? — Quel est le canal qui 
joint TEscaut à la Somme et à TOise? — Quel est celui qui longe la 
Somme? — Par quel canal sont unies l'Oise et la Sambre? — Quel est 
le canal qui amène à Paris les eaux de l'Ourcq? — Quel est le canal 
qui joint l'Aisne à la Meuse? — Quels sont ceux qui unissent la Seine 
à la Loire? — Quel est le canal qui unit T Yonne à la Saône? — Quel 
est le canal qui unit la Sadne au Rhin? — Quel est celui qui unit la 
Marne au Rhin? — Quel est le canal qui joint la Loire à la Saône? — 
Où est le canal latéral de la Loire? — Quel est le canal qui joint la 
Loire à l'Yonne? — Quel est le canal qui unit la Loire au Cher? — Quel 
est le canal qui va de la Loire à la rade de Brest? — Quels sont les 
canaux qui unissent la Garonne à la Méditerranée et au Rhône? — Quel 
est le canal qui lon|;e la Garonne? 

Exereiee0. 

i° Faire une carte pour les canaux. 

2^. Aller en bateau de Yalencieunes, sur TEscaut^ à Avignon, sur ]e 
Rhône. — Quand on prendra un cours d^eau, il faudra dire si on !<• 
remonte ou si on le descend. 



LEÇON LI 

DIVISIONS ET SUBDIVISIONS ADMINISTRATIVES. 

La France est partagée en 86 départements, dont chacun 
se divise en un certain nombre à^ arrondissements. 

Chaque chef-lieu de département est la résidence d'un 
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préfet, qui administre le département et en même temps 
l'arrondissement dont celte ville est \fi cbeMieu. Les autres 
arrondissements sont administrés par des sous-préfets. 

Les arrondissements sont divisés en cantons, à la tête de 
chacun desquels se trouve, pour rendre Injustice, un magis- 
trat nommé juge de paix. . 

Les cantons comprennent d'autres divisions plus petites, 
appelées communes, qui sont administrées par des maires. 

ANCIENNES PROVINCES. 

Avant la révolution de 1789, la France comprenait 
36 provinces S classées de la manière suivante, d'après les 
quatre vei*sants maritimes : 

Sur le versant de la mer du Nord, quatre provinces : VAl- 
sace, capitale Strasbourg; la Lorraine^ capitale Nancy; la 
Flandre, capitale Lille, et V Artois, capitale Arras. 

Sur le versant de la Manche, quatre : la Picardie, capitale 
Amiens; la Champagne, capitale Troyes; V Ile-de-France^ 
capitale Paris; la Normandie, capitale Rouen. 

Une grande province à l'extrémité occidentale de la 
France, à la fois sur le versant de la mer de France^ sur celui 
de la Manche et sur l'océan Atlantique proprement dit : c'est 
la Bretagne, capitale Rennes. 

Dix-huit provinces appartenant au versant de la mer de 
France. C'est-à-dire : 1® Onze dans le bassin de la Loire. 
D'abord, sur les rives de ce fleuve : le Bourbonnais, capi- 
tale Moulins; le Nivernais, capitale Nevers; le Berri, capi- 
tale Bourges; rOWéanms, capitale Orléans; la Touraine, 
capitale Tours; Y Anjou, capitale Angers. — Ensuite, à quel- 
que distance de la Loire, à droite : le Maine avec le Perche^ 
capitale le Mans ; — et à gauche iV Auvergne y capitale Gler- 

1 . La véritable division politique ne consistait cependant qa*en 81 gouverne^ 
ment» généraux militaires; car 6 de ces provinces, la Picardie, V Artois, la 
Saintonge, VAngoumùiSt la Guienne et la Gascogne, ne formaient que 3 gouver- 
nements : ceux de Picardie et Artois, de Saintonge et Angoumois, de Guienne 
et Gascogne, L'État d'Avignon dépendait des Papes, el la Gors^ n'avait pas le tilr^ 
de gourcrncmcnt général. 
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mont; la Marche^ capitale Goéret; le Limousin^ capitale 
Limoges; le Poitou^ capitale Poitiers. 

2° Trois dans le bassin de la Charente : VAngoumois, ca- 
pitale Angoulême ; la «Sam^on^^, capitale Saintes; VAunis^ 
capitale la Rochelle. 

3^ Quatre dans les bassins de la Garonne et de TAdour : 
la Guienney capitale Bordeaux; la Gascogne ^ capitale Àuch ; 
le Béarn, capitale Pau ; le Comté de Foix, capitale Foix. 

Deux provinces partagées presque également e.ntre les 
versants de la Méditerranée et de la mer de France : le Lan- 
guedoCy capitale Toulouse, et le Lyonnais, capitale Lyon. 

Une province appartenant à la fois aux versants de la Mé- 
diterranée, de la Manche et de la mer de France : la Bour- 
gogne, capitale Dijon. 

Enfin, six provinces appartenant entièrement an versant 
de la Méditerranée: la Franche-Comté, capitale Besançon; 
le Dauphiné, capitale .Grenoble; VÉtat â^ Avignon *, capitale 
Avignon; la Provence, capitale Aix; le Roussillon, capitale 
Perpignan ; Vile de Corse, qui avait pour capitale Bastia. 

En 1860, deux provinces, la Savoie et le Comté de Nice, 
cédées par les États sardes (devenus depuis le royaume 
d'Italie), ont été annexées à la France. En 1871, un fatal 
traité nous a enlevé V Alsace et le N. £. de la Lorraine, 
qui ont été cédés à TAllemagne. 

f^uestfoonaire. 

Comment la France est-elle divisée? — Quelles sont les divisions et 
les subdivisions des départements? — Quelles sont les anciennes pro- 
vinces^ en les classant par versants ? — QueUes sont les provinces 
qui ont été annexées à la France en 1860? — Quelles sont celles 
qu'elle a perdues en 1871? 

Eierelee. 

Carte de la France comprenant les anciennes provinces. On mettra 
les capitales des provinces. 

1. L*Élat d'Avignon était composé du Comtat d'Avigwm et du Comlat 
Yenaissin, 
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LEÇON LU 

DÉPARTEMENTS COMPARÉS AUX ANCIENNES PROVINCES ^ 

Nous donnons ici les 89 départements formés par les 
anciennes provinces ; nous dirons plus tard les départements 
et les parties de département qui ne sont plus à la France 
depuis le traité de 1871. 

Versant de la mer du Noird» 

L'Alsace a formé deux départements : le Haut-Rhin^ 
chef-lieu Golmar; — le Bas-Rhin^ cheMieu Strasbourg. 

La Lorraine a formé quatre départements : les Vosges^ 
cheMieu Épinal ; — la Méurthe^ cheMieu Nancy; — la Mo* 
selie, chef-lieu Metz ; — la Meuscy chef-lieu Bar-le-Duc. 

La Flandre a formé le département du Nordy chef-lieu 
Lille. 

L'Artois a formé le département du Pas-de-Calais^ chef- 
lieu Arras. 

Versant de la Manche. 

La Picardie a formé le département de la Somme^ chef- 
lieu Amieuf . 

La Champagne a formé quatre départements : TAtiie* 
chef-lieu Troyes ; la Haute-Marne^ chef-lieu Ghaumont ; — 
la Marne, chef-lieu Ghâlons-sur-Marne; — les A7*dennes^ 
chef-lieu Mézières. 

LIle-de-France a formé cinq départements : la Seine^ 
chef-lieu Paris; — Seine-et-Oisey chef-lieu Versailles; — 
rO/se, chef-lieu Beauvais; — Seine^t-Mame ^ chef-lieu 
Melun; — l'Aisrie, chef-lieu Laon. 

La Normandie a formé cinq départements : la Seine- 
Inférieure y chef- lieu Rouen; — VEure^ chef-lieu Évreux; 
— le Calvados, chef-lieu Gaen; — ^ la Manche^ chef-lieu 
Saint-Lô; — VOme, chef-lieu Alençon. 

i . U faut foire remarquer aux élèves que les départements correspondent seu- 
lement à peu prêt aux provinces que nous indiquons comme les ayant formés. 
L* Artois, par exemple, diffère assez sensiblement du département du Pas-de-Calais, 
qui a ^lé formé aii^si d'une p.irlic tic la Picarilio. 
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Provinct partagée entre les versants de la Mmche, de l'Atlantique 
Promet PO'^'^^p^^,^, ^f „ i,iameri» France. 

La BRETAGNE a formé cinq départements : nie-et-Vi- 

laine, chef-lieu Rennes; - les ^f «-^'«-^«rf'^*:'.^-''"" 
Saint-Brieuc; - le Finisterre\ chef- heu Quimper ; - le 
Morbihan, chef-lieu Vannes; - la Lotre-Inferteure, chef- 
lieu Nantes. 

YersaiU de la mer de France. 

Le BOURBONNAIS a formé le département de l'Allier, chef- 

"le NmRNAis a formé le département de la Nièvre, chef- 

KT^E^U a formé deux déparlements : le Cher, chef-lieu 
Bourges; -17nrfre,chef-UeuChateauroux. 

L'ORLÉANAIS a formé trois départements : le Zo.rrt. chef- 
lieu Oriéans; - Eure-et-Loir, chef-lieu Chartres; - £A>tr. 

^'f a'îôutSfatmé le département ,'Mre.t.loire, 

'^'îllLTa formé le département de Maine-et-Loire, chef. 

'""lc^Ke (avec le Perche) a formé deux départements : 
la S! chef-lieu le Mans; - la Mayenne, chef-heu 



L'AUVERGNE a formé deux départements le Puy-de- 
Dôme chef-lieu Clermont ; - le Cantal, chef-heu AunI ac. 
U MARCHE a formé le département de la Creuse, chef- 

'"L^LmiusiN a formé deux départements : la Corrèze, 
chef-lieu Tulle; - la Haute-Vienne, chef-heu Limoges 

Le POITOU a formé trois départements : la Fenrfee chef- 
lieu Napoléon-Vendée; - les Deux-Sèvres, chef-heu Mort; 
__ la Vienne, chef-lieu Poitiers. . , , ^. „ ,„ 

L'AKGOUMOJS a formé le déparlement de la Charen{,e, 

chef-lieu Augoulême. 

. Coltc orlLograpUo e.t préférable à celle de Fim.lfre. en-ployé. rl«5 ordi- 



liju-imoiil. 
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L'AiiNls et la Saintonge oat formé le département de la 
Charente- Inférieure y chef-lieu la Rochelle* 

La GuiENNE a formé six départements : la Dordogne^ chef- 
lieu Périgueux; — le Lot y chef-lieu Gahors; — VAveyrony 
chef-lieu Rodez; — Tam-et- Garonne, chef-lieu IMLontau- 
ban ; — Lot-et-Garonne, chef-lieu Agen ; — la Gironde, chef- 
lieu Bordeaux. 

La Gascogne a formé trois départements : les Landes, 
chef-lieu Mont-de-Marsan ; — le Gers, chef-lieu Auch ; — 
les Hautes-Pyrénées, chef-lieu Tarbes. 

Le BÊARN a formé le département des Basses-Pyrévées^ 
chef-lieu Pau. 

Le Comté de Foix a formé le département de VAriége, 
chef- lieu Foix. 

Provinces partagées entre les versants de la Méditerranée 

et de la mer de France, 

Le Languedoc a formé huit départements : Trois baignés 
par la mer : VAude, chef-lieu Carcassonne; — V Hérault, 
chef-lieu Montpellier; — le Gard, chef-lieu Nîmes; — et 
cinq dans Tintérieur : la Haute-Garonne, chef-lieu Toulouse; 

— le l'am, chef-lieu Albi; — la Lozère, chef- lieu Monde; 

— la Haute-Loire, chef-lieu le Puy ; — VArdèche, chef-lieu 
Privas. 

Le Lyonnais a formé deux départements : le Rhône, chef- 
lieu Lyon ; — la Loire, chef-lieu Saint-Étienne. 

Province partagée entre les versants de la Manche, de la Méditerranée 

et de la mer de France. 

m 

La Bourgogne (avec la Bresse) a formé quatre départe- 
ments : V Yonne, chef-lieu Auxerre; — la Côte-d'Or, chef- 
lieu Dijon; — Saâne^et-Loire, chef-lieu Mâcon; — VAin^ 
chef-lieu Bourg. 

Versant de la Méditerranée. 

La Franche-Comté a formé trois départements : le Doubs, 
chef-lieu Besançon ; — la Haute-Saône, chef-lieu Vesoul ; — 
le Jurât chef-lieu Lons-le-Saulnier. 
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La Savoie a formé deux départements : celui de la Savoie, 
chef-lieu Cbambéry ; — la Haute-Savoie, chef-lieu Annecy. 

Le Dauphiné a formé trois départements : Vlsère^ chef- 
lieu Grenoble; — la Drôme, chef-lieu Valence; — les 
Jïauies-Alpes, chef-lieu Gap. 

L*ÉTAT D* Avignon a formé le département de Vaucluse^ 
chef-lieu Avignon, 

La Proyengb a formé trois départements : les Bouches- 
du-Hhâne, chef-lieu Marseille; — les Basses^Alpes^ chef- 
lieu Digne; — le Varj chef-lieu Draguignan. 

Une grande partie du Comté de Nice (avec l'arrrondisse- 
mentde Grasse, distrait du département du Yar) a formé le 
département des Alpes-Maritimes, chef-lieu Nice. 

Le Roussiexon a formé le département des Pyrénées- 
Orientales, chef-lieu Perpignan. 

La Corse a formé le département de même nom, chef- 
lieu Ajaccio. 

f^nestlonnalre . 

Quels sont les départements formés de TAlsace, et quels en sont les 
chefs-lieux? — (Question semblable pour chaque province). 

Faire une carte pouf la comparaison des départements «t des pro^ 
vincos. 



LEÇON LUI 

PRODUCTIONS mNÉRALES. 



Le granité abonde dans les principales chaînes de mon- 
tagnes, surtout dans les Alpes, les Pyrénées, les Vosges, les 
Ardcnnes, les Céyennes et les montagnes de la Bretagne. 

Les plus beaux marbres sont ceux des Pyrénées et des 
Alpes. 

On trouve des pierres lithographiques dans la Gôte-d'Or, 
dans le Berri et sur quelques autres points. 

Les ardoises sont exploitées principalement dans les Ar^ 
dennes et dans le département de Maine-et-Loire. 
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Le kaolin ou la terre à porcelaine se trouve particulière- 
ment dans les montagnes du Limousin. 

Il y a de riches salines dans TE. de la France, et Ton tire 
aussi une grande quantité de sel des marais salants des côtes 
de l'Ouest et du Midi. 

Il y a dans les montagnes d'Àuvei^ne beaucoup de masses 
de basalte, qui ont été produites par d'anciens volcans, et 
qui ont souvent l'apparence de colonnes prismatiques eUde 
tuyaux d'orgue. 

On n'exploite plus de mines d'or en France ; mais plusieurs 
rivières qui descendent des Alpes, des Cévennes et des Pyré- 
nées roulent des paillettes de ce métal. 

L'argent et le plomb se trouvent ensemble dans le Finis- 
terre, le Puy-de-Dôme, la Lozère, l'Isère, la Savoie et 
l'Ariége; 

Les principales mines de cuivre sont dans le département 
du Rhône. 

Le fer est abondant surtout dans les Ardennes, les Vosges, 
la Gôte-d'Or, le Jura, le département de la Nièvre, le dépar- 
tement du Cher, les montagnes du Limousin, les Cévennes, 
les Alpes et les Pyrénées. 

Il y a de grands bancs de charbon de terre dans plusieurs 
régions de la France. Les principaux bassins houillers sont : 
!• vers l'Escaut; 2® entre la Loire et la Saône, vers le canal 
du Centre ; 3* entre la Loire et le Rhône ; U* vers le Cher ; 
5* dans les montagnes de l'Auvergne; 6® vers le Gard; 
7* entre le Lot et l'Aveyron ; 8* dans l'Anjou et le Maine. 

On trouve d'importantes mines d'asphalte près de l'extré- 
mité méridionale du mont Jura. 

La tourbe abonde vers la Somme et l'Escaut. 

||ac0tioiiiialre. 

Dans quelle partie de la France le granité abonde-t-il? — Où senties 
plus beaux marbres? — Où trouve-t-on des pierres lithographiques? 

— Où exploite-t-on des ardoises? — Où trouve-t-on de la terre à por- 
celaine? — D'où tire-t-on le sel? — Où sont les plus curieuses masses 
de basalte? — De quelles montagnes descendent les rivières qui rou- 
lent des paiUettes dV? — Où trouve-t-on de l'argent et du plomb? -« 
Du cuivre? — Où exploite-t-on surtout le fer? — Où trouve-t-on les 
principaux bancs de charbon de terre? — Où exploite-t-on l'asphalte î 

— Où trouve-t-on le plus de tourbe? 
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Exerelee. 



Faire une carte où l'on écrira les noms des productions minérales 
sur les parties de la France où elles se trouvent. 
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PRODUCTIONS VÉGÉTALES. 



Plantes alimentaires. — Les principales céréales de 
la France sont le blé ou froment, le seigle, l'avoine, Torge^ 
le ma!s, le sarrasin ou blé noir. 

La plus précieuse de toutes ces plantes est le blé. Parmi les 
pays qui en produisent le plus, on peut citer ceux qui sont 
arrosés par l'Escaut, la Seine, la Marne, l'Eure, le Loir, la 
Saône, la Loire, l'Allier, la Garonne et l'Aude. La Brie et la 
fieauce sont deux pays de plaines situés à peu de distance 
de Paris et qui fournissent à cette ville une immense quantité 
de blé. 

La culture du maïs n'a pas lieu dans le Nord, mais seule- 
ment dans le Midi et dans les régions moyennes. 

La betterave à sucre est surtout cultivée dans les départe- 
ments du Nord et du Pas-de-Calais. 

La culture de la pomme de terre est fort répandue dans 
toute la France. 

Les pommiers et les poiriers abondent particulièrement 
dans les départements formés de la Normandie, de la Picardie 
et de la Bretagne ; les pruniers, dans les départements d'Indre- 
et-Loire, du Var et de Lot-et-Garonne; les châtaigniers, dans 
les montagnes du Limousin, de l'Auvergne et des Gévennes. 

Les cerisiers sont communs presque partout ; les pêches 
les plus estimées sont celles de Montreuil, dans le voisinage 
de Paris. 

On récolte des pistaches dans les départements du Var et 
des Alpes-Maritimes, et les orangers ne viennent en pleine 
terre que sur la côte de cette partie de la France. 

Plantes textiles. — Le lin le plus estimé est celui du dé- 
parlement du Nord. Cette plante réussit aussi dans les dépar- 
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tements formés de la Picardie, de la Normandie, de la Lor- 
raine, de TAnjou, du Maine, de la Bretagne, du Languedoc 
et de la Guienne. 

Le chanvre est surtout cultivé dans les départements for- 
més de la Picardie, de la .Champagne, de la Lorraine, de 
la Bourgogne, de la Touraine, de TAuvergne, de la Bre- 
tagne, du Maine et de TAnjou. 

Les mûriers propres à la nourriture des vers à soie se 
trouvent surtout dans le bassin de la Méditerranée. 

Bois de construction et de chauffage. — Les parties les 
plus riches en bois sont les Ardennes, les Vosges, le Jura, la 
Côte d*Or, les Gévennes, le Nivernais, TOrléariais, le Berri, 
les Landes, les Pyrénées, les Alpes, le Var. On remarque, 
dans rile-de-France, les belles forêts de Fontainebleau, de 
Chantilly, de Compiègne, de Saint-Germain, de Narly, 
de Rambouillet. 

Le chêne, le hêtre, le charme, le frêne, le bouleau, le 
tremble, Taune, l'orme, l'érable, le platane, le peuplier, 
le châtaignier, sont les arbres les plus communs des forêts 
de la France. 

Les sapins forment de belles forêts sur le Jura, les Vosges, 
les Cévennes, les Alpes. 

Les pins abondent dans les Pyrénées, les Landes, les Cé- 
vennes, etc. 

Les mélèzes sont communs dans les Alpes, et les merisiers 
dans les forêts des Vosges. 

Le chêne-liége, dont Técorce est le liège» se rencontre dans 
la Gascogne et la Provencei 

Les plantes tinctoriales les plus intéressantes sont: la 
garance, cultivée dans le département de Vaucluse; — le 
safran, dans les départements du Loiret, de Vaucluse et de 
la Charente; — le pastel ou guède, dans le Tarii et le Cal- 
vados; — le tournesol des teinturiers, dans le département 
du Gard. 

Plantes oléagineuses. — L'olivier donne sa meilleure 
huile dans les départements des Bouches-du-Rhône, du Var, 
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des Alpes-Maritimes, et se troaye aussi dans ceux de Van- 
clase, de la Drôme, du Gard et de i*Hérault. — Le colza et 
la navette abondent surtout dans les départements du Nord, 
du Pas-de-Calais, de la Somme, de la Seine-Inférieure. — 
Lé noyer, assez commun dans toute la France, mais surtout 
dans les montagnes de T Auvergne et du Limousin, n'est pas 
précieux seulement par son fruit oléagineux, il Test aussi 
par son bois, très- recherché dan» la menuiserie. — ^ Le hêtre 
fournit Thuile de faîne. — Le pavot donne Thuile d*œillette, 
et on le cultive en grand dans les départements du Nord, du 
Pas-de-Calais, de la Somme, etc. 

A- 

Tabac. — La culture du tabac n*est permise que dans 
17 départements: le Nord, le Pas-de-Calais, Ille-et-Vilaine, 
le Lot, Lot-et-Garonne, les Bouches-du-Rhône, le Yar, les 
Alpes-lVlaritimes, Meurthe-et-Moselle, la Haute-Saône, la Sa- 
voie, la Haute-Savoie, la Gironde, la Dordogne, les Landes, 
les Hautes-Pyrénées, le Puy-de-Dôme. 

Vin^ bièrct cidre. — La vigne, une des grandes richesses 
de la France, est cultivée dans 78 départements. Ceux où 
Ton ne récolte pas de vin se trouvent le long des côtes de la 
Manche, du pas de Calais et de la mer du Nord. «* Les 
meilleurs vins sont ceux des départements de la Marne (vins 
de Champagne), de la Côte-d'Or, de l'Yonne, de Saône-et- 
Loire, du Jura, du Rhône, de la Loire, de l'Isère, de l'Ar- 
dèche, de la Drôme, de Yaucluse, du Gard, de l'Hérault, do 
l'Aude, des Pyréuées-Orieniales, de la Gironde, de la Dot • 
dogne, du Lot, d'Indre-et-Loire, du Loiret et de la Nièvre. 
-—Ceux de la Charente, de la Charente-Inférieure» de la 
Yienne, du Gers, de l'Hérault, des fiasses-Pyrénées, servent 
à faire les meilleures eaux-de-vie. 

Le houblon, qui entre, avec l'orge, dans la composition 
de la bière, est particulièrement cultivé vers la Somme et 
l'Escaut. 

Les pommes de la Normandie donnent le cidre le plus 
renommé. 

Quelles sont les principales céréales de la France? Quels sont les 
pays les plus riches en blé? — Où cultive-t-on surtout labetteravj. 

p. C. DE GBOGR. ii 



1G2 PHANCË. 

à sucre? — Quels senties pays les plus riches en pommiers et en poi- 
riers? — Quels sont les pays les plus renommés pour la culture des 
pruniers ? — Quels sont les pays les plus riches en châtaigniers ? — 
Quelles sont les pêches les plus renommées? — Où récuiie-t-on des 
pistaches? — Où récolte-l-on des oranges? — Quels sont les pays les 
plus riches en lin? — Quels sont ceux qui produisent le plus de 
chanvre? — Quels sont les pays les plus riches en bois? — Quels sont 
\e% arbres les plus communs des forêts de la France? — Où trouve-tron 
particulièrement les bapins? ^Les pins? — > Les mélèzes? — Les me- 
risiers? — Les mûriers? — Le chône-liége? — Quelles sont les prin- 
cipales plantes tinctoriales, et où sont-elles cultivées? — Quelles sont 
les principales plantes oléagineuses, et où se trouvent-elles? — Où la 
culture du tabac est-elle permise? — Quels sont les pays qui produi- 
sent les meilleurs vins? — Où cultive- t-on principalement le houblon? 
— Où fait-on le cidre le plus renommé? 

Excrelee. 

Ifaire une carte de France, et placer les végétaux dans les lieux où 
ils croissent. 



LEÇON LV 

PRODUCTIONS ANIMALES. 



Quadrupèdes» — La région des abondants herbages pro- 
pres à nourrir les plus précieux animaux domestiques do- 
mine surtout dans ie N. O. de la France, c'est-à-dire dans 
celte partie du pays qui reçoit Tinfluence de la température 
humide, mais douce, de l'Océan. 

Les chevaux les plus estimés de la France sont ceux des 
départements formés de la Normandie, de la Picardie, de la 
Flandre, du Perche, du Limousin, de la Bretagne, et ceux 
des Pyrénées, des Ardennes. 

Les meilleurs bœufs sont élevés dans les départements 
du Calvados et de la Manche, les montagnes des Vosges et du 
Jura, les départements de Saône-et-Loire, de la Nièvre, de 
la Creuse; les montagnes de l'Auvergne, de la Guienne, 
du Languedoc et du Limousin ; les départements de Maine- 
et-Loire, de la Loire-Inférieure, de la Mayenne, de la 
Sarthe, de la Vienne; les pays arrosés par la Garonne; 
la Camargue. 

Dans la moitié méridionale de la France, on se sert gêné- 
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ralement des bœufs pour labourer le sol ; — clans le N., on 
emploie des chevaux. 

On élève des nniulets et des ânes estimés dans les déparle- 
ments des Deux-Sèvres, de la Vienne et de TAvcyron. 

Les porcs sont élevés en grand nombre dans les dé- 
partements formés de la Champagne, de la Lorraine, de 
la Bourgogne, du Lyonnais, et dans celui des Basses-Pyré- 
nées. 

Les plus beaux moutons se trouvent dans les départe- 
ments du Nord, de la Somme, des Ardennes, du Jura, de 
l'Ain, du Cher, de l'Indre, dans les montagnes de l'Au- 
vergne, dans les Pyrénées^ dans les Alpes, dans l'Aveyron, 
dans les départements formés du Languedoc et de la Pro- 
vence', dans la Normandie, dans llle-de- France et la Bour- 
gogne. 

Parmi les quadrupèdes sauvages, on remarque le loup, 
le sanglier, le renard, qui sont assez nombreux dans la 
plupart des montagnes couvertes de bois ; — l'ours, qui ne se 
trouve que dans les Pyrénées, les Alpes et le Jura; — le cha- 
mois, commun sur les Alpes et les Pyrénées. 

Oiseaux. — Les oiseaux domestiques les plus utiles sont le 
coq et la poule, qui donnent lieu à un grand commerce dans 
les départements formés de la Normandie et du Maine, et 
dans ceux de la Charente et de l'Ain. — Viennent ensuite 
les oies, les canards et les dindons. 

Les principaux oiseaux de proie sont les aigles, les 
gypaètes, dans les Pyrénées et les Alpes; les ducs, les hi- 
boux, les chouettes, les milans, les autours, qui se trouvent 
presque partout. 

Parmi les plus jolis oiseaux de la France, il faut citer le 
chardonneret, la mésange, le bouvreuil, le martin-pêcheur. 
— Parmi les oiseaux dont le chant est le plus agréable, on 
distingue le rossignol, le pinson, et le serin, qui vit sauvage 
dans le voisinage de la Méditerranée. 

L'ortolan, dont la chair est très-estiniée, ne fréquente que 
le midi de la France.^- La caille et la perdrix se montrent 
à peu près partout. 

L'hirondelle est un des plus inlcressaïUs de ces oiseaux qui 



changent régulièrement (le climat ; elle arrive dans nos ré- 
gions au printemps, et elle s'enfuit dans les pays plus méri- 
dionaux à rapproche de Thiver. Beaucoup d*auties oiseaux 
éinigrent à la même époque. Au contraire, les bécasses» les 
vanneaux, les grues, les cigognes, tes oies et les canards sau- 
vages, les sarcelles, viennent en hiver des pays plus septen- 
trionaux, et passent chez nous la froide saison. 

Reptiles. — Le reptile le plus redoutable de la France est 
la vipère, répandue presque dans tous les cantons boisés et 
pierreux. — La couleuvre, qui n'est pas dangereuse, est fort 
commune. 

Poissons. — Parmi les poissons qu'on pêche dans les 
eaux douces, il faut remarquer les carpes, les perches, les 
brochets, les (anches, les anguilles, les truites. 

Les poissons de mer sont les harengs, les sardines, les an- 
chois, les turbots, les limandes, les soles, les maquereaux, 
les thons^ les raies, etc. 

Mollusques^ etc. — Les huîtres les plus renommées se 
pèchent sur les côtes de la baie du Mont-Saint-Michel et entre 
les embouchures de la Charente et de la Gironde. 

Les moules sont communes sur toutes les côtes. 

On pêche la sangsue dans les mares de plusieurs départe- 
ments de l'O. et du S. 0. 

Les écrevisses sont communes dans les eaux dcmces. 

Les homards et les langoustes, qui ressemblent aux écre- 
visses, se pèchent dans toutes nos mers. 

Le scorpion, dont la piqûre est dangereuse, ne se rencontre 
que dans le S. Ë. 

Les abeilles donnent un miel renommé dans les départe- 
ments de l'Aude et du Loiret. 

Le ver à soie prospère surtout dans le S. £• de la France. 

^(««•tloiMMUre. 

Où sont élevés les meineurs chevaux et les meilleurs bœufs de la 
France? — Dans queUe partie se seri-on des chevaux pour le laboa- 
rage? — Dans queUe partie se sert-on des bœufs? — Où élève- tniii 
les mulets et les ânes les plus estimés? — Où m trouvent les plvs 
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beaux moutons? — Où ëlève-l-on surtout des porcs? — Oucls sont les 
principaux quadrupèdes sauvages? — Quels sont les principaux oiseaux 
domestiques? — Quels sont les principaux oiseaux de proie? — Quels 
sont les oiseaux au plus joli plumage et au chant le plus agréable ? — 
Citez quetques'uns des oiseaux à la chair la plus estimée. — Nommez 
quelques-uns de ceux qui changent régulièrement de climat. — Quels 
sont les principaux reptiles? — Quels sont les principaux poissons? — 
Quelles sont les huîlres les plus renommées? — Quels autres petits 
animaux utiles remarque^t-on encore ? 

Excreiee. 

Faire une carte de France, et placer les animaux dans les lieux où 
ils se trouvent principalement. 



LEÇON LVI 

VILLES PïilNCIPAJiES 

DES DÉPARTEMENTS DE LA TRANCE 

classés par versants maritimes et par bassins de fleuves 

et de rivières, 

VERSANT DS LA MER DU NORB. 

BASSIN DU RHIN. 

Quoique nous n'ayons plus quelques-uns des pays que 
nous allons décrire, nous les nommerons cependant ici, en 
disant^ k chaque département, ce que la France a perdu. 

Départ, du HAUT-RHIN : 535 000 hab. 
[Presque entièrement cédé à l'Allemagne en 1871.] 

GOLMAR , ville de 2k 000 hab. , était chef-lieu du dépai 
tement 

Mulhouse , sur 1111 et sur le canal du Rhône au Rliin » 
célèbre par sa grande industrie- du coton, par ses fabriques 
de toiles peintes, de machines, etc. , et peuplée de 60 000 hab. , 
était une sous -préfecture du département, avant d'être 
annexée à TAllemagne. 

AUkirch ^ sur VlW f Tkann, Guebwiller, Sainte-Marie 
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aux Mines, villes industrielles, et Neuf-Brisach^ place 
iorte, près du Rhin, sont aussi réunies à 1* Allemagne. 

Belfort ou Béfort^ sous-préfecture et place très-forte, qui 
s*est vaillamment défendue contre les Allemands dans la 
guerre de 1870-1871, a été conservée par la France, ainsi 
que le territoire voisin. 

Délie et Beattcourt, remarquable par Tindustrie de la 
quincaillerie et de Thorlogerie, font partie du territoire con- 
servé^ qui renferme 57 000 h. 

Départ, du BAS-RHIN : 589 000hab. 
[Tout entier réuni à l'Allemagne en 1871.3 

Strasbourg, sur TIll et près du Rhin, place très-i6rte« 
était le chef-lieu du département, et aujourd'hui est la capi- 
tale du gouvernement allemand d*Alsace-Lorraine. Belle ca- 
thédrale. Invention de l'imprimerie, en 1636. Siège et bom- 
bardement par les Allemands en 1870. Prise par eux après 
la destruction d'une partie de la ville, qui avait 85 000 hab. 
avant ses malheurs. 

Wissembourçy place forte, sur la Lauter ; Saveme, avec un 
château célèbre, et Schlestadt (10 000 hab.), place forte« 
étaient les sous-préfectures du département. 

Antres lieux remarquables. — HaguenoUy place forte. 

11 000 hab. 

Mutzig et Mokheim. Manufactures d'armes. 

Niederbronn. Eaux minérales. 

BischwiUer, Draps et Glatures de laine. 

Wœrth et Reichshoffen. Bataille funeste aux Français, 
en 1870. 

Départ, des V0S6E$ : 393 000 hab. 
(Une petite partie^ à l'extrémité N. E., a été cédée à rAllemagne 

en 1871.] 

ÉPINAL, chef-lieu, sur la Moselle. 12 000 hab. Commerce 
d'imagerie. 

SouspréAMCures. — Saint-Dié^suT la Meurihe. 12 000 
habit. 

Remiremonty sur la Moselle. 
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Mirecowt. Fabr. â'iastrumentsde musique et de dentelles. 
Neuf château, près de la Meuse. 

AMtrea llenx renuirqaable*. — Dûmremy, vitlaRC. 
Patrie de Jeanne Oarc. 

Rambervillers, ville très -Industrie use. Papeteries. 
Gérardmer. Trois jolis lacs. Fromages renommés. 
Plombières. Eaux mlflêrales. 
Fontenoy-le-Château. Patrie du poète Gilbert. 
Schirineck, dans la partie cédée â l'Allemagne. ' 

Djpart. dsia MEURTHE : A2S000liab. 
[.a N. E. a été cidé à l'Alleniagiie en 1871.0a a joint, par uau faible 
compentation, l'exlrémilé 0. du départ, de la Uoeelle à ce qui 
nom eit Testé do la Heurthe, et l'on a Turmé le départ, de 
MEURTHE -et-MOSELLE , qui a 365 000 h.] 
Nancy, chef-lieu, très-belle ville. Magnifique places Sta- 



Nancy (place Stanislas). 

nislas. Vaste promenade de la Pépinière. Remarquable cathé- 
drale. Broderies et tapisseries renommées. Patrie du graveur 
Callot, du peintre Claude Oelée (le Lorrain), du dessinaieui 
Grandville, de l'agronome Mathieu de Dombade et du général 
Drouot. 53 00(1 hab. 
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Deux •ons-préfectnres dans ce qui nous esl resté da 
départ, de la Meurihe. — Lunévilk. Château des anciens 
ducs de Lorraine, avec de beaux jardins. Fabriques de 
faïence. 15 000 hab. 

Toul, sur la Moselle. Place forte, qui s'est bien défendue 
contre les Prussiens en 1870. 

I3ne soutt-préiecture dans la partie du département de la 
Moselle qui a été jointe à la Meurtbe. — Briey, situation pit- 
toresque; bière estimée. 

Antres lieu remarquables. — /^on^à-ilfotl^SOn, SUr la 

Moselle. 
Baccarat^ sur la Meurthe. Manufacture de cristaux. 
Cirey, Célèbre manufacture de glaces. 

Longwyy place forte, qui se trouvait dans le département 
de la Moselle. 

Dans la partie cédée à l'Allemagne, le département de la 
Meurthe renfermait : Château- Salins (ainsi nommée de ses 
anciennes salines) et Sarrebourg^ qui étaient deux sous-pré- 
fectures; — Dieuze, avec de grandes salines; — Fec, au mi- 
lieu de bancs de sel gemme; — Phalsbourg^ place forte, 
qui s'est bien défendue contre les Allemands en 1870. 

Départ, de la MOSELLE : àà6 000 hab. 

[ La plus grande partie de ce département (rest et le milieu), 
a été cédée à l'Allemagne en 1871.] 

Dans la partie cédée à l'Allemagne : — Metz, chef-lieu, 
place forte, sur la Moselle. Belle cathédrale. 57 000 hab. 
Patrie du maréchal Fabert. Siège par les Allemands en 1870; 
reddition de la place après plusieurs batailles au voisinage , 
entre autres celle de Gravelotte. 

ThionvillOy place forte, sur la Moselle; — SarreguemineSy 
avec des fabriques de belle faïence , étaient des sous-pré- 
fectures. 

Antres lieux remarquables. — Forboch. Fabriques de 

tabatières. Grave échec des Français en 1870. — BUcke, 
place forte. — Saint-Louis. Cristallerie importante. 
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Dans la partie laissée à la France : — Briey, soas-préfec- 
ture de l'aDcien département, aujourd'hui dans le nouveau 
département de iVIeurthe-et-Moselle. 

Longwyy place forte (voy. page 168}, 

9iie«tioniialre. 

Quels sont les cinq départements du bassin du KhinT— Quels sont 
les départements et les parties de département qui ont été cédés à 
TAUemagne? — Quelle est la population de chaque département? — 
Quelles en sont ou quelles en étaient^ sous Tadmfnistration française^ 
les sous-préfectures? — Qu'y remarque-t-on sous le rapport de l'in- 
dustrie, du commerce^ deThi^ire, etc.? — Quels sont les autres lieux 
remarquables^ et qu'ont-ils d'intéressant? 

Exerelee. 

Faire une carte comprenant les départements du bassin du Rhin, et 
y mettre toutes les villes nommées dans la leçon, en limitant les par- 
ties cédées à l'Allemagne. 



LEÇON LVII 

BASSIN DB hk MEUSE. 

Départ, de la MEUSE : 285 000 hab. 

Bar-le-Dug, cheMieu, sur TOmain. 15 000 hab. 

Sons-préfectures. — Montmédy^ place forte, 
Verdun, sur la Meuse. 13 000 hab. 
Commercyy sur la Meuse. 

Antres iienx remarquables. — Varennes en Argonne, 
Arrestation de Louis XVI, en 1791. 
Saint'Mikiel, sur la Meuse. 
VaucouleurSy sur la Meuse. Souvenir de Jeanne Darc. 

Départ, des ARDENNES : 320 000 hab. 

MÉziÈRES , chef- lieu, sur la Meuse. Place foric. 

fi500 hab. Belle défense de Bayard contre les Ësp«ign<)b 
en 4521. 



J 
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Sotu-préfectnres. — Sedan (14 000 hib.), place forte, 
sur la Meuse. Fabriques de beaux draps. Patrie de Torenue. 
Grand désastre de rarmée française en 1870. 

Rocroiy place forte. Victoire de Gondé sur les Espagnols, 
en 1663. 

Bethely sur TAisne. 

VouzierSy place forte, sur TAisne. 

A«tres liewK reoMurqvables. — ChorlevtUey sur la 

Meuse, très-près de Mézières, et plus considérable que ce 
chef-lieu. Gommerce de clouterie et d*armes. 

Givety place forte, sur la Meuse. Fabriques de colle forte 
et de cire à cacheter. 

Fumat/y sur la Meuse. Gommerce d*ardoises. 



] 



BASSIN DE L*ESCAUT. 

Départ, du NORD : 1 448 000 hab. 

Lille, cbef-lieu, place forte, sur la Deule, affluent de la 
Lys. Fabriques de dentelles, de velours et de toiles. Belle 
citadelle. 158 000 hab. •— Giuquième ville de France. 

Soiu-préfectares. — Dunkerque^ place forte et port 
de mer. Patrie de Jean Bart. 32 000 hab. 

Hazebrouck. 

Douai f place forte. Fabriques de toiles; fonderie de 
canons. 24000 hab. 

Cambraiy place forte, sur TEscaot. Fabriques de batistes 
et de dentelles. 23 000 hab. Fénelon en a été archevêque. 

Valenciennes t place forte, sur TËscaut. Fabriques de 
dentelles et de toiles ; mines de charbon de terre. 
24000 hab. 

Avesnes^y place forte. 

Antres lieux reauur^iaaMes. — GravelineSy place forte 
et port de mer. 
Bailleul. 10000 hab. 
Bergues, place forte. 
CasseL Plusieurs batailles célèbres. 

i . Prononcei Avênet. Ce mot sera sans doute pins tard orthograpliië Avinés 
Voyez plus loin une note sur le mut Aisue. 
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Roubaix (76 000 hab.)et Tourcoing (63 000 hab.), re- 
marquables par leurs fabriques de toutes sortes de tissus. 

Armentières^ ville industrielle. Toiles de lia et de colon. 
16000 hab. 

Saint'Amand. Eaux minérales. Fabrique de porcolain?. 

Condéy place forte, sur TEscaut. 

Maubeuge, place forte. 11 000 hab. 

Denain. Mines de houille, et victoire de Yillars en 1712. 

Anzin. Mines de houille. 

Bouvines^ Malplaquety célèbres par des batailles. — Le 
Cateau-Cambrésis^ par le traité de 1»559. 

Départ, du PAS-DE-CALAIS : 761 000 hab. 

Arras, T^beMieu, place forte. Fabriques de batistes. 
27000 hab. 

Houm^réteeiurem.^ Saint'Om€r,phce{orte. 22000 bab. 
Béthune, place forte. 

Boubgne-sur'Mer, iKiriirhS'îvèquenié. 60000 hab. 
Mcmtreuil'Sur'Mer^ non précisément sur la mer, mais 
sur la Gauche. 
Saint'Pol. 



Antres lle«x remarquables. — Calais^ port de mer. 

13000 hab. 

Saint'Pierre-leZ'CalaiSy ville industrielle; tulles renom- 
més. 17000 hab. 

Aire, place forte. 

Ardres, Entrevue du camp du Drapd*or, entre Fran- 
çois !•' et Henri VIII, en 1 520. 

Azincourtt Guinegate, célèbres par des batailles. 

Lens. Mines de houille; victoire de Condé en 1668. 

Bapaume. Batistes renommées. Victoire des Français sur 
les Prussiens en 1871. 

^estloimalre. 

Quels font les deux départements du bassin de la Meuse? — Quel 
est le chef-lieu du département de I^i Meuse? Etc. — Qnch soni los 
(Inix dépnrlnincnts du b;is'siii rie l'K r:iu!? Kîc. 
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Exercice». 

1<* Faire une carte qui comprendra les départements des bassins de 
la Meuse et de l'Escaut. 

2^ Parcourir à peu près tout le territoire qui appartient au ver- 
sant de la mer du Nord, en allant de Dunkerque à Strasbourg et de 
Strasbourg à Mulhoune. On nommera les départements, les villes, les 
fleuves, les rivières, les canaux, les montagnes, etc., qu'on aura à tra- 
verser ; on parlera de l'industrie, des productions naturelles et des mo 
numents remarquables. On indiquera les parties cédées à l'Allemagne 
par le traité de 1871. On accompagnera la rédaction d'une carte indi- 
quant l'itinéraire suivi ; on comptera, au moyen de Téchelle, combien 
de kilomètres on aura parcourus. 

Nota, — La distance que l'élève indiquera d*une ville à une autre sera 
nécessairement une distance en droite ligne, et différente de celle qu'on 
obtiendrait en suivant les détours des routes ou des chemins de fer. 
Pour tenir compte de ces détours, on peut en général augmenter d'un 
quart la plus courte distance. 



LEÇON LVIII 

VERSANT DE LA MANCHE, 



BASSIN DE LA SOMME. 

Départ, de la SOMME : 557 000 hab. 

Amiens^ chef-lieu, sur la Somme. O'iOOO hab. Belle 
cathédrale ; fabriques de velours, de toiles, de lapis et de ca- 
slmirs. Patrie de Pierre TErmite et de Gresset. Occupée par 
les Prussiens en 1870-1871 ; bataille au voisiaageea 1870. 

Sous-préfeetarefl. — Abbeville^ sur la Somme. Fabri- 
ques de draps, de moquettes et de toiles. Patrie du géographe 
Sanson et du poète Millevoye. 20 000 hab. 

Péronne, place très-forte, sur la Somme. Captivité de 
Charles le Simple et de Louis XI. Occupée par les Prussiens 
en 1870-1871. 

DouUens, place forte. 

Montdidier, Patrie du philanthrope Parmentier, qui a pro- 
pagé la culture de la pomme de terre en France. 
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nu PRÂNC£(. : 

Antres lleax remarqaables. — Gaint-Valery-sur- 

Somme^ port de mer. 

Bam, patrie du général Foy. Château fort, qui a été le 
lieu de captivité dp plusieurs personnages célèbres. 

Jîoye. Commerce de grains. 

Albert (autrefois Ancre). Souterrains curieux. 

Çrec«/. Bataille de 1346. 



BASSIN DE LA SEINE. 

Six départements traversés par la Seine, 

Départ, de l'AUBE : 256 000 hab. 

Troyes, chef-lieu, sur la Seine. Fabriques de toiles et de 
bonneterie ; papeteries. 38 000 hab. 

Sous-préfectures. — Nogent-suT- Seine. 

Bar -sut*' Seine. 

ArciS'Sur-Aube. 

Bar-sur-Aube. 

Antres lienx remarquables. — Brienne-le-Ckàtecm, 

Â^icienne école militaire, où Napoléon P' a été élevé. 

Clairvaux. Ancienne abbaye, qu*a illustrée saint Bernard 
et qui a été transformée en prison. 

Les Biceys. Vins estimés. 

Départ de SEINE*ETHIARNE SH 000 hab. 

Melun, chef-lieu, sur la Seine. Patrie de Jacques Amyot. 
11 000 hab. 

Sons-préfectures. *- Meaux, sur la Marne. Évêché, dont 
le siège a élé illustré par Bossuet. Belle cathéoirale. 1 1 000 hab. 

Coftlommiers. Commerce de laines et de veaux. 

Provins, Commerce de grains et de roses. 

Fontainebleau, jolie ville, près de la Seine. Château cé- 
lèbre et magnifique forêt. 11 000 hab. 

Antres lieux remarquables. — La F^té-SOUS-Jouarre^ 

sur la Marne. Carrières de pierres meulières. 
Lagny, sur la Marne. Carrières d*albatre. 
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Brie^Comte-Robert. Commerce de grains. 

Nemours^ ancien doché célèbre. 

ChâteaU'Landon, Carrières de pierres de construction. 

Montereau^ au confluent de la Seine et de l'Yonne. Assas- 
sinat de Jean-saus-Peur, duc de.Bourgogne, en 1419, et vic- 
toire de Napoléon P' en 1816. Manuf. de porcelaine opaque. 



Départ, de la SEINE. 
[ Une leçon particulière est consacrée plus loin à ce département. ] 



Départ, de SEINEETÛISE : 5S0 000 hab. 

Versailles, chef-lieu. Château fondé par Louis XIV, 
avec un musée historique établi sons Louis-Philippe ; jar- 
dins et parcs magnifiques, châteaux du Grand et du Petit 
Trianon. Quartier général du roi de Prusse en 1870-1871. 
Siège de l'Assemblée nationale et du gouvernement de la 
France depuis 1871. Patrie du général Hoche et du poète 
Ducis. 62 000 h. 

Soa«-préffceuupc«. — PontoisBy sur TOisc. Commerce de 
blé et de farine. 

Mantes^ sur la Seine. 

Rambouillet, Château et forêt. 

Etampes. Commerce de grains et de farine. 

Corbeil^ sur la Seine. Même conmierce. Moulins im- 
portants. 

Autres lieux remarquables. — SèvreSj SUT la Seine. 
Manufacture de porcelaine. 

Saint'Cloud, sur la Seine. Château et parc entièrement 
détruits, ainsi que la ville, pendant la guerro de 1870-1871. 

Meudon, sur une hauteur, près des deux endroits p*^é- 
cédents. Château dévasté aussi par la guerre. 

Bellevue, près de Meudon, dans une belle situation. 

Saint 'Germain en Laye, près de la Seine. Château, avec 
un musée archéologique; belle forêt; lieu de naissance de 
Louis XIV. 16 000 hab. 

Essonnes, sur la rivière de même nom, près de Corbeil. 
Papeterie renommée; moulins importants. 
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Marly. Belle forêt Machine qui fait monter Teau de la 
Seine dans un aqueduc dirigé sur Versailles. 
Poissy. lieu de naissance de saint Louis. 
Montmorency, Forêt et belle position. Famille célèbre. 
Enghten. Eaux minérales et joli lac. 
Saint'Cyr. École militaire. 

Départ, de TEURE : 378 000 hab. 

ÉYREUX, chef-lieu* 13 000 hab. Belle cathédrale. 

Soas-préfe««ares. — Louviers^ sur TEure. Fabriques de 
beaux draps. 12 000 habitants. 

Pont'Audemer, avec un port sur la Rille. Tanneries 
renommées. 

Bemay. Commerce de chevaux. 

Les AndelySt sur la Seine. Patrie du peintre Poussin. 

Antres lieux remarquables. — Gisors^ autrefois plus 

importante. 

Vemeuil. Victoire des Anglais en 1424. 

Ivry-sur^Eure. Victoire de Henri IV en 1590. 

Qtdllebeufy port sur la Seine. 

Jtugles. Importante fabrication de quincaillerie et d'é- 
pingles. 

Départ, de la SEINEINFËRIEURE : 790 000 hab. 

Rouen, chef-lieu, sur la Seine; port très- fréquenté. 
Huitième ville de France. Belles églises gothiques. Teinture- 
ries renommées. Fabriques de toiles de coton (rouenneries)^ 
de faïence, etc. Patrie de Pierre Corneille. 102000 hab. — 
A beaucoup souffert de Tinvasion prussienne en 1870-1871. 

. Sons-préffeetures. — Le Hovre^ port de mer, à Tembou- 
churede la Seine. Très-grand commerce. Beaux bassins pour 
les navires. Patrie de Bernardin de Saint-Pierre et de (Casimir 
Delavigne. 81 000 hab. (en y comprenant Ingouville). 

Dieppe^ port de mer. Fabriques de dentelles et de jolis 
ouvrages d'ivoire. Patrie de Duquesne. 20 000 hab. 

Yvetot, Toiles de coton. 

NeufchâteL Fromages renommés. 
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Antres lien remarquables. — Eu, Château el pai C. 

i'ort formé par la Bréle canalisée. 

Le Trépori, port de mer. 

Saint- Valéry en Caux, port de mer. 

Fécampy port de mer. 

Harfleur, sur la Seiue. Célèbre daus Thistoire des guerres 
entre les Français et les Anglais^ au XY^ siècle. 

Lillebonne. Antiquités. 

Boliec, Fabriques de toiles de coton. 10 000 bab. 

CaudebeCj sur la Seine. Belles ruines de Tabbaye de 
Saint-AVandrille. — Un peu à TE., sont les ruines^ très- 
belles aussi, de Tabbaye de Jumiéges, 

Elbeuf, sur la Seine. Fabriques de draps. 22000 hab. 

Gournay, Beurre renommé. 

Forges. Eaux minérales. Poteries. 

Aumale, ancienne capitale d'un comté célèbre. 

Questionnaire. 

Quel est le seul département du bassin de la Somme? Etc. — Quels 
sont les départements traversés par la Seine? Etc. 

Exerclee. 

Faire une carte des six départements de la leçon. 



LEÇON LIX 

SUITE DU BASSIN DE LA SEINE. 

Départ, de la SEINE : 2 22U 000 hab. (en 1872). 

PARIS, chef-lieu de ce département et capitale de la 
France, est sur les deux rives et sur les deux Iles de la Seine 
(rîle de la Cité, où Paris a pris naissance sous le nom de 
Lutèce, et Tile Saint-Louis). La Bicvre, petit affluent de la 
Seine, Tarrose au S. E.; le canal Saint-Martin, continué par 
le bassin de la Villette et le canal de TOurcq, traverse la partie 
orientale. Cette grande ville a 33 kilomètres de circuit et 

1 852 000 d'h. (1872). Elle est entourée de fortiûcaiions et 

ï'^f^ndncen outre p.':r des f ris (1(':: hés. 



IlÉPAUTKMENTS KT VILLES PRI^CII'ALKS, 



1 80 FRANCE. 



Deux graves événements ont cruellement frappé cette 
illustre cité en 1870 «t 1871 : d*abord le long siège et le 
bombardement qu'en ont faits les Prussiens; ensuite Tinsur-^ 
rection de la Commune^ accompagnée de l'incendie d'une 
partie de la ville, et particulièrement d'un grand nombre des 
plus befiux monuments. 

Les pripcipaux lieux de promenade sont : les boulevards, 
ies Champs-Elysées ; les jardins des Tuileries, du Luxem- 
bourg, dca^ Plantes ; ies parcs de Monceaux et des Buttes- 
Ghaupopnti les squares du Temple, de la tour Saint- 
Jacques, doi Conservatoire des Arts et Métiers, etc. 

Les plus belles rues sont celles de la Paix, de Castiglione, 
de RivolJi, les boulevards proprement dits (c'est-à-dire ceux 
qui ont été élevés sur l'emplacement des anciennes fortifica- 
tions ^battues sous Louis XIV J, les boulevards nouveaux de 
SébastopoJ;ji Soiiit^rMichel, Voltaire (ou du Prince-Eugène), 
de Magenta^ Malesberbes, Haussmann, Saint-Germain, etc. 

Les pLusMelies places sont la place Vendôme, celles de la 
Concorde, du Carrousel, de Saint^ulpice, l'Esplanade des 
Invalides, le Champs de Mars. 

Palais. T^ Les Tuileries (incendiées en 1871), le Louvre 
(en partie iftcefljdié), le Palais- Royal (id.), l'Elysée, le palais 
du Luxembourg, le palais du Corps législatif, le palais de 
Justice (incendié), le palais de l'Institut, le palais de 
rindustrie. f,v-': 

Principales églises,— lHoire-^Dmie, Saint-Germain l'Auxer- 
rois, Saiote-G«ae«iève (le Panthéon), Saint-Eustache, la Ma- 
deleine, Saint-Sulpice, Sainte-Clotilde, la Trinité. 
! Principau:3s/ioBpices et hôpitaux. — L'Hôtel-Dieu, Thôpital 
Saint-Louis, rhdpital Lariboisière , l'hospice des Quinze- 
iVingts, la Salp^t^iè»'^» l'hospice militaire du Val-de-Grâce. 
I Établissements consacres aux sciences^ aux lettres et à 
V instruction, — L'Observatoire, l'Institut , la Sorbonne, le 
Collège de France, l'École polytechnique, l'École de méde- 
cine, l'École de droit, l'École des Beaux-Ârts, le Muséum 
d'histoire naturelle, la Bibliothèque nationale, la bibliothè- 
que Sainte-Geneviève, la bibliothèque Mazarine^ celle de 
l'Arsenal, les Archives nationales, le Conservatoire de mu- 
sique, ce'ui des Arts et I\létiers, le musée de Cluny, etc. 
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Autres monuments. — L'flôlçl de ville (incendié en 1871), 
la Bourse, THôtel des Invalides, la Colonne de Juillet ou de 
k Bastille, TArc de triomphe de TÉtoile, le nouvel Opéra, etc. 
La belle Colonne Vendôme, qui ornait la place de même nom, 
a été renversée en 1871. 

Plusieurs lieux ont été annexés à Paris en 1860; les prin- 
cipaux sont : 

A droite de la Seine : 

Bercy. 

Une partie de Saint-Mandé. 

Charonne. 

Ménilmontant. 

Bel/eville, 

La Valette. 

La Chapelle. 

Montmartre. 

Les Batignolles'Monceaux. 

Les Ternes. 

Passy. 

Auteuil. 

A gauche de la Seine : 

Grenelle, 

Vaugirard. 

Le Petit'Montrouge. 

Des portions de Gentilly et à'ivry. 

Soua-prérecturea. — Saint-Denis (26 000 hab.), sur le 
canal de même nom et près de la Seine. Entourée de fortifi- 
cations, bombardée et occupée par les Prussiens en 1871. 
Belle église de Tancienne abbaye, avec les tombeaux des rois. 

SceauXy dans une charmante situation; marché de bes- 
tiaux ; iiaîence. 

Antres lieax remarquabliss. — Boulogne-Sur-Seine 
(17 000 hab ), près du beau bois de même nom, qui est une 
promenade très-fréquentée, mais qui a été en partie dévasté 
par la guerre de 1870 1871. 
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Neuilly-sur- Seine, Situation agréable. 

Levalloi 8' Perret, Pantin, 

Clichy 'la-Garenne, Produits chimiques ; verrerie. 

Anières, sur la Seine, petite ville qui, ainsi que les trois 
lieux précédents, a été dévastée et dépeuplée par la guerre 
de la Commune en 1871. 

Nanterre^ au pied du mont Valérien, couronné par une 
forteresse importante. Patrie de sainte Geneviève. 

SurêneSy près de la même montagne cl sur la Seine. 

Puteaux, Établissements d'industrie. 

Vincennes. Beau bois ; château fort. 15 000 hab. 

Montreuil' sous-Bois, Pêches renommées et autres bons 
fruits en espaliers. 

Sainte Mandé, Fontenay -sous-Bois, à côté du bois de 
Vincennes. 

Nogent-su7*'Mame, dans une jolie situation, près du bois 
de Vincennes. 

Saint' Maur, près du même bois et sur le canal de même 
nom, qui fait éviter aux bateaux une courbure dé la Marne. 

Charenton, au confluent de la Marne et de la Seine. Cé- 
lèbre maison d'aliénés. 

Al fort. École véiérinaire. 

Choisy-le-Roi, sur la Seine. Verrerie et fabriques de 
faïence, de produits chimiques, de maroquins. La guerre de 
1870-1871 avait presque entièrement détruit cette petite 
ville. 

Vitry-sur-Seine ou Vitry-les- Arbres, Pépinières impor- 
tantes. 

Ivry-sur-Seine, 10 000 hab. 

Gentilly. Hospice de Bicêlre. 

Fontenay aux- Roses, Joli village, dans le sud du dépar- 
lement. Grande culture de roses et de fraises. 

Bourg-la-lleme Faïence; commerce de bestiaux. 

Montrouge, Bagneux, Clamart. Carrières de belles pier- 
res de construction. 

Arcueil, Aqueduc qui fournit Feau à Paris. 

f^acstlonnafre. 

Quelle est la situation de Paris? — Quelle en est l'étendue ? — Quelle 
en est la population? — Quels sont les principaux lieux de promenade? 
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— Quelles sont les plus belles rues, les plus belles places? — Quels sont 
les palais? — Quelles sont les principales églises? — Quels sont les 
principaux hospices et hôpitaux? — Quels sont les principaux établis- 
sements consacrés aux sciences, aux lettres et à Tinstruction? — Quels 
autres monuments remarque-t-on encore? — Quels senties lieux qu'on 
a annexés à Paris en 1860 ? ~ Quelles sont les sous-préfectures du dé- 
partement de la Seine? — Quels en sont les autres lieux remarquables? 

Kxerelee. 

Faire une carte du déparlement de la Seine. 



LEÇON LX. 

sons DU BASSIN DE LA SEINE. 

Qualre départetnerut dans les bassins des affluents de droUe 

de la Seine. 

Départ, de la HAUTE-MARNE : 251 000 hab. 

Ghaumont, chef-liea, sur la Marne. Ganterie estimée. 
Beau viaduc du chemin de fer. 9 000 hab. 

Sons-préfeetures. — Langres, Coutellerie. 10 000b. 
Vassy. Massacre des prolestants en 1562. 

Autres lieux remarquables. — Saînt-Dizier^" mx la 

Marne. Industrie active. 11000 hab. 
Joinville, sur la Marne. Souvenir de Thistorien Joinville. 
Bourbonne-leS'Bains, Eaux minérales. 
Nogent-HatUe- Marne. Coutellerie renommée. 

Départ, de la MARNE : 3S6 000 hab. 

Chalons-sur-Marne, chef-lieu. 16 000 habitants. Belles 
églises (Notre-Dame et la cathédrale). 

Sons-préieetures. — Reims. Belle cathédrale, où Ton 
sacrait les rois de France; curieuse église de Saint- Rémi. 
Fabriques d'étamines et de casimirs. Grand commerce de 
vins de Champagne. Patrie de Colbcrt. 72 000 habitants. 

Epemay, sur la Marne. Commerce de vins. 
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Vitry^le-Françoù S place forte, sdr ia Maraâi 
Sainte- Menehould^ sur l'Aisne. 

Autres ll«ax remarquables. — Ati près de là Marild 

Vins renommés. 

MontmiraiL Carrières de pierres aieulières* Victoire de 
Napoléon I", en i%ik. 

Valmy, Victoire sur les Prussiens, en 1792. 

Il y avait un célèbre camp de manœuvres près de Châlons« 

Départ, de rAISNE^: 565 000 hab. 

Laon, cheMieuî place forte. Commerce de grains et d'ar- 
tichauts. 10 000 hab. Résidence des derniers rois carlovin- 
gicns* 

Soos-i^rétecttireB. — Saint-Quentin, sur la Somme et 
sur le canal de Saint'Quentin. Fabriques de basins, de 
gazes> etc* Bataille de 1557 gagnée par les Espagnols, et 
bataille de 1871 , entre les Français et les Prussiens. 35 000 lu 
^ Vervins. Traité de 1598 entre Henri IV et Philippe II. 

Soissons, sur l'Aisne. Commerce de blé et de légumes;. 
Batailles de ^86 et de 9^% Siège de l'empire de Clovis et 
longtemps capitale d'un royaume de même nom, sous les- 
Mérovingiens. 10 000 habitants. 

Autres lieux remarquables. — CMteau- Thierry, SUT 

la Marne. Patrie de la Fontaine. 

Guise, sur l'Oise. Famille célèbre de même nom. 

La Fère, place forte, sur la même rivière. 

Chauny, aussi sur l'Oise. Grande indostrie pour ler» pro- 
duits chimiques et les glaces. 

Saint'Gobain, Manufacture de glaces. 

La Ferté'Milon^Fsilne de Racine. 

VillerS'Cotterets, Grande forêt. 

Coucy. Belle forêt, (iélèbre château en ruine. 

Prémontré. Ancienne abbaye, aujourd'hui grande verrerie. 

\ . Celle ville a éié ainsi surnommée en l'honneur de François !«'. C'est done 
1 lorl qu'on l'appelle ordinairement Vilry-le-Français. 

8. Prononcez Aine. On a établi l'usage très-convenable de supprimer la loltre », 
et de la remplacer par un accent circonflexe, dans les mois île, Bdle, Nîmes, clc. 
tl ferait rationnel de laife une réforme semblable pour le mot Aisnôt et l'on devrai» 
écrire Aine; mais l'usage n'admet pas encore celle orthographe. 
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Départ, de l'OISE : 401 000 hab. 

Blauvais, chef-lieu. Relie cathédrale. Manufacture de ta- 
pisseries. Fabriques de draps. Faïence. Tabletterie. 16000 h. 
Défense courageuse de Jeanne Hachette contre les Bourgui- 
gnons, en 1472. 

Soas-préfectares. — Clermont-de-tOisc* Ancien châ- 
teau célèbre. 

Compiegne, vers le confluent de TOise et de l'Aisne. Châ- 
teau et forêt. 12000 habitants. 

Senlis. Commerce de grains. 

Aatrea lieux remarquables. — Chantilly, Fabriques 

de dentelles et de blondes ; manufacture de porcelaine. Châ- 
teau et forêt 

Ermenonville et Morfontaine, villages avec châteaux cl 
parcs agréables. 

Noyon, Ancienne cathédrale. Patrie de Calvin. 

Cm/, sur roise. Manufacture de belle faïence (porcelaine 
opaque). 

Méru. Fabrique de tabletterie. 

LiancourL Grande industrie : chaussures, instruments 
agricoles, etc. 

Crépy en Valois, Paix de i^hh entre François P' et 
Charles-Quint. 

Pierre fonds, près de Compiègne. Belles ruines d'un châ- 
teau ; eaux minérales. 

Mouy. Fabriques de draps. 

Savignies. Poteries renommées. 



Deux départemenis dans les bassins des affluents de gauche 

de la Seine, 

' Départ, de l'YONNE : 373 000 hab. 

AUXEBRE, cheMieu, sur TYonne. Belle cathédrale. Corn 
luerce de vins. 16000 habitants. 
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»iona-pr«reciarea. — ^'enj.surl'Yoïme. Belle cathédrale. 
12 000 hab. 

Joigny, sur l'YoDoe. Vins eslimés. 
Tonnerre. Excellenis vins. 
Avallort, dans une jolie situation. 

Aatrea Ucu roinarqMablea. — VUleneuve-sur-Yontie. 

Chablis. Vins blancs reuominés. 
Arcff, village. Grottes célèbres, avec stalactites. 
Véielay, ancienne abbaye fameuse, oâ saint Bernard prè- 
cli* la seconde croisade. 

Départ. d'EURE-ET'LOlR : 383 000 bab. 

Chartres, chef-lieu, sur l'Eure. Belle cathédrale. Com- 
merce de grains et de chevaux. 2U UOO hab. 



Chàleau du Hâîiilcnon. 
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Sona-préfeetnres. — Dreux. Batailie de 4 562 entre les 
catholiques et les protestants. 

Nogent'le-Rotrou. 

Châteaudun, sur le Loir. En partie détruite par les Alle- 
mands et belle défense contre eux en 1870. 

Autres lieux remarquables. — Maintenon. Beau châ- 
teau, que Louis XIY donna à la dame qui a porté le nom de 
cette ville. Patrie du poëie Collin d'Harleville. 

Anet. Restes d*un magnifique château élevé par Henri IL 

f 

f^uestlonnalre . 

Quels sont les quatre départements du bassin de la Seine situés à 
droite de ce fleuve? Etc. — Quels sont les deux départements du bassin 
de la Seine situés à gauche de ce fleuve? Etc. 

£xerelee. 

Faire une carte représentant les six départements de ia leçon. 



LEÇON LXI 

BASSIN DE l'orne. 

Départ, de l'ORNE : 398 000 hab. 

ÂLENÇON, chef-lieu, sur la Sarthe. Fabriques de toiles et 
de dentelles nommées point d'Alençon, Broderies. Cristaux 
de roche, connus sous le nom de diamants d'Almçon 
16 000 hab. 

Sons-préfeetares. — Argentan. 
Domfront^ autrefois très-forte. 
Mortagne. Fabriques de toiles. 

Antres lieux remarquables. — Laigle* Grandes fabri- 
ques d'épingles et d'aiguilles. 

Sées. Ville très-ancienne. Belle cathédrale. 
FlerSy ville industrielle : coton filé, toiles, etc. 
Tinchebrai. Bataille de 1106 entre deux princes anglais. 
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Départ, du CALVADOS : 454 000 hab. 

Gâen, chef-lieu, sur TOrne, avec un port pour les petits 
navires. Patrie de Malherbe. ^1 000 habitants. 

r 

Soaa-prér<ecturea. — Pont-l'Evêque^ dans la vallée 
d'Auge, célèbre par ses riches herbages. 

Lisieux. Fabriques de lainages et de toiles. 13000 hab. 

Falaise. Teintureries, fabriques de bonneterie, foires du 
faubourg de Guibray. Patrie de Guillaume le Conquérant. 
10000 habitants. 

Vire, Fabriques de draps. 

Bayeux. Belle cathédrale. Dentelles renommées. Manu- 
facture de porcelaine. Patrie du poète Alain Charlier. 10000 h. 

■f- 

Antres lieux remarquables. — Honfleur, port sur 

la Seine. Jolie situation. 

Irouville, port agréablement situé à Fembouchure de la 
Touques. 

Isigny, à l'embouchure de la Vire. Beurre et cidre re- 
nommés. 

Condé'Sur^Noireau. Patrie deDumontd'Urville. 



AUTRES DÉPAaTEMENTS DU VERSANT DE LA MANCHE. 

Départ, de la MANCHE : 574 000 hab. 

Saiint-Lô, chef-lieu. Fabriques de draps et de toiles. 
9 000 hab. 

Sons-préreeiiires. — Cherbourg^ très-important port 
iniliiaire. 36 000 hab. 

Valognes^ dans un pays agréable. 

Coutances, Belle cathédrale. 

Avranches. Fabriques de bougies et de toiles; salines, 

Mo7'tain. Fabriques de toiles et de poterie de grès. 

Autres Uea^ remarqaables. — Granville^ port de nicr. 

Huîtres renommées. 

te Mont-Saint'Michel, vers le fond d'une baie de la 
Planche: tour |l |oi|r environné par la mer et par une plaine 
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de sable, selon que la marée est haute ou basse. Il y a sur 
cette montagne un château fort et un village. Il s'y trouvait 
autrefois une abbaye célèbre. 

ViliedieU'leS'Poêles. Grande fabrication de chaudron- 
nerie et de poêlerie. 

Départ, des COTESDUNORD : 622 000 hab. 

Saint-Brieuc, chef-lieu, près de l'anse de même nom, 
avec un port sur le Gouet. Fabriques de papier. 15 000 hab. 

Soas-préfeeiures. — Dinan, port sur la Rance. Beau 
viaduc du chemin de fer. Du Guesclin est né dans le voisinage. 
Guingamp. Commerce de fll et de toiles. 
Lannion, petit port. 
Loudéac, Fabriques de toiles. 

Aatrcs lieux remarqaables. — Lamballe^ ancien chef- 

lieu du duché de Penthièvre. 

Tréguier et Pontrieux^ ports de mer très-commerçants. 

f^uestlonnalrc. 

Quels sont les deux départements du bassin de l'Orne? Etc. -«-Quels 
sont les deux déparlements qu'on trouve sur le versant de la Manche, 
outre les départements des bassins de la Somme, de la Seine et de 
l'Orne? Etc. 

Exerelees. 

\ ° Faire une carte représentant les quatre départements de la leçon. 
2° Écrire et dessiner un voyage d'Amiens à Âvranches,etd'Âvran- 
ches à Langres. 

LEÇON LXII 

VERSANT DE L'ATLÂNTIQCE PROPREMENT DIT ET DE LA MER 

DE FRANGE. 

BàSSIMS DE l'aulne, DU BLAVET ET DB LA VILAINE. 

Départ, du FINISTERRE < : 643 000 hab. 

QuiMPER-CORENTiN OU simplement Quimper, chef-lieu, 
port sur rodet, à peu de distance de la mer. 13 000 hab. 

1. On écrit souvent, \ tort, Finistère; ce mot signifie fin de la terre {finU 
terrœ) : il indique la situation de ce département h rextm^mitf^ ocririrntnir do U 
!• rance. 
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Sons-préfcetares. — Bi^esty port militaire, le plus beau 
et le plus sûr de la France. Quais superbes ; bel arsenal de ma- 
rine. Rade très-vaste. 66000 hab. 

Morlaix, vers la Manche. Patrie du général Moreau. 
.^OOOhab. 

Châteaulin, port sur TAulne. 

Quimperléy port sur TEUé. 

Aatrofl licax remarquables. — Saint'Pol dc Léon, 

près de la Manche. 
Bosco ff, port de mer. 

Le Huelgoat, Importantes mines de plomb argentifère. 
Carhaix, patrie de la Tour d'Auvergne. 
LandemeaUf Concarneau, ports de mer. 

Départ, du MORBIHAK : â90 000 hab. 

Vannes, chef-lieu, port de mer, vcrsie golfe du Morbihan. 
Commerce de blé et de sardines. 15 000 hab. 

Sona-préfectarea. — Lorient^ port militaire, sur le 
Blavet et le Scorff, à peu de distance de la mer. 35 000 hab. 

Pontivy (sous les deux empires, Napoléonville), ancien 
chef-lieu du duché de Rohan. 

Ploërmel, 

Autres lieux remUrquables. — Porl-'Louis^ port dc 

mer à l'embouchure du Blavet. 

Auray. Bataille de 1364 entre les comtes de Bloiset de 
Montfort. 

Sarzeau, près du golfe du Morbihan. Salines. 

Carnac. Antiquités druidiques. 

Départ. dILLEETVILAINE : 590000 hab. 

Rennes, chef-lieu, au confluent de Tille et de la Vilaine, 
lîlanchisseries de cire. Commerce de toiles et de beurre. 
52 000 hab. Patrie de la Noue et de Lamolhe-Piquet. 

Nous-préfeetures. — Saint-Malo, port de mer à Tem- 
bouchure de la Rançe. Patrie de Jacques Cartier, de puguay- 
Trouin et de Chateaubriand. 11 000 hab^ 

Fougères^ autrefois place forte. 
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Vitré, sur la Vilaine. Dans le voisinage est le château des 
Rochers, illustré par le séjour de M"** de Sévigné. 

Mont fort' sur- Meu ou Mont fort-k- Canne. Gonrimerce (K* 
toiles. 

Bedon, port sur la Vilaine. 

Autres lieux remarquables. — Sàint-Servan^ por. 

important, très:pj:è^ jîe J^aint-l^alç, vjBr^ Femljjjichure de la 
Rance. 12 000 hab. 

Cancale, sur la rade de même nom. Huitres renoiRmées. 

Dol, autrefois ville importante. 

Saint-Aubin du Cormier. Bataille de 1488. 

Oveslloni^f^e. 

Quels toïA les trois àépartew^otif 4e9 \)99^^ de l'Aulne, du Blavet 
et de U Vilaine? 

E|Lf|r4^|ee« 

Faire Hp.e ear^ ^ départeçie^^s ,d^prfff ^^^ J? !????• 



LEÇON LXIII 

BASSIN 1)E LA LOIRE. 

Huit départemeiiU traversét par la Lme» 
Départ, (fe \^ ^fi|T.ELQI|lE } 309 000 ^ab. 

Le Puy, clief-lieii, sur wne pojj^jgijjç, prî^ dç jla Lpire. 
Faiwiqiiies de dentelk^ et de blp^jcl^s. 19 .ÇOO bal). 

Sous-préf^eeuires. — Issingeofi:?, prè^ dj^ Idi IMre. Fa- 
briques de d^ntdles et de blojttdes. 

Brioude, sur TAllier, dam AH)e U^-b^ yjiUéiB. Fabriqpçs 
de tulles. 

Départ, de la LOIi€ : 551 0^9 >M». 

Saint-Étienne, chef-lieu. Manufactures d^armes. Fabrit 
ques de quincailler/^Ç; dç cpufpUet^e. de rq^jjns, etc 'wj^ieg 

fie charbon de terre, lîl OOPM.rrg^itte9V^loi3i,oV^^^ 
BCW, 4900Ûbab. 
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Montbriwn^ autrefois chef-lieu du départemeut 

Antres lieux remarqoables. — Rive-de-Gier . Mines de 
charbon de terre. Fabriques d*acier. 15 000 liab. 

Saint'Chamond. Fabriques de rubanerie et de clouterie. 
Mines de charbon de terre. 10 000 hab. 

Saint-GalmieTy Saint-Alban. Eaux minérales. 

Départ, de la NIEVRE : 349 000 hab. 

Neveks, sur Sa Loire, près du confluent de la Nièvre. 
Commerce de fer, de bois, de faïence et de vins. Forges im- 
portantes dans le voisinage. 22000 hab. 

Sons-prérectoreà. — Clamecy, sur l'Yonne. Commerce 
de Bols et de charbon de bois. 

Château-Chinon, près de ITonne. Même commerce. 

Cosne (prononcez Cône), sur la Loire. Coutellerie estimée. 
Fabriques d'ancres pour la marine. Commerce de fer. 

Autres llem remarquables. — Pouilly-SUr-Lotre. Vins 

blancs estimés. Commerce de raisins. 

La Charité, sur la Loire. 

Donzy, Guérigny, Fourchambault Forges importantes. 

Decize, sur la Loire, à la jonction du canal du Nivernais. 
Forges et mines de houille. 

Fougues et Saint-Honoré, £aux minérales. 

Départ, du LOIRET : 349 000 hab. 

Orléans, chef-lieu, sur la Loire. Belle cathédrale. Fabr. 
de lainages; commerce de vins, de vinaigre et de bois. Deux 
sièges fameux : en 450^ par Attila, et en 1428, par les An- 
glais, que Jeanne Darc repoussa. Occupée par les Prussiens 
en 1870 et 1871, après plusieurs batailles livrées dans la ville 
et au voisinage. /t9 000 hab. 

Skim-préfeetiirea. — Montargis, vers la jonction des 
canaux du Loing, de Briare et d'Orléans. Patrie du peintre 
Girodel. 

Pithiviers. Patrie du géomètre Poisson. 

Gien, sur la Loire. Belle faïence. 

Vatrea lleax reaMurqnablea* — Briare^ à la jonctioo 
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du cauai de même nom et de la Loire. Fabrique de boulonîi 
de porcelaine. 

Sully-sur-Loire. Cette viile a donné son nom au duc 
de Sully, ministre de Henri IV. 

Olivety dans une agréable situation, sur le Loiret, près de 
la source remarquable de cette rivière. 

Bsaugency, sur la Loire. Commerce de vins. 

Patay. Victoire de Jeanne Darc sur les Anglais en 1429. 
Combats au voisinage entre les Français et les Prussiens, 
en 1870. 

Cow/we>rs. Victoire des Français sur les Prussiens en 1870. 

f^iiesilOBiuiIre. 

Quels sont les quatre premiers départements traversés paT la 
Loire? Etc. 

^ Exercice. 

Faire une carte représentant les quatre départements de la leçon. 



LEÇON LXIV 

Suile des départements traversés par la Loire» 

Départ, de LOIRETCHER : 269 000 hab. 

Blois, cheMieu, sur la Loire. Beau pont. Ancien château, 
où naquit Louis XII et où résidèrent François I", Charles IX 
et Henri III. Henri de Guise et son frère y furent assassines 
en 1588. 20 000 hab. Patrie du physicien Papin. 

Sous-préfectures. — Vendôme ^ sur le Loir. Patrie du 
poète Ronsard, célèbre au seizième siècle. Bataille contre les 
Prussiens en 1870. 

Bomorantin, dans la Sologne, pays insalubre, qui a beau- 
coup d'étangs et de landes. 

Autres lieux remaniuables. — Saint'Aignan, Sur le 

cher. Grandes carrières de silex. 

Chambord. Beau château élevé sous François I*'. 

Départ. d'INDRE-ETLOIRE : 317 000 hab. 

Tours, chef-lieu, sur la Loire et près du Cher. Pont et 
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cathédrale remarquables. UZ 000 hab. Pairie d'Honoré de 
Balzac. Siège de la délégation du gouvernemeiit de la France 
en 1870. Occupée ensuite par les Prussiens. — Dans le voi- 
sinage, restes du château du Plessis-lez- Tours, qui fut habité 
par Louis XI. • 

f^ous-préfectiires. — Chinon^ suf la Vienne. A été la 
résidence de Charles VIL Patrie de Rabelais, écrivain célèbre 
du seizième siècle. 

Loches, sur Tlndre. Ancien xhâteau. 

Autres lieux remarqual^les. — Atnboise, SUr la Loire. 

\ Château agréablement placé, où séjournèrent Charles VII, 
.^ Louis XI, Charles VIII et François II, et qui fut le lieu 
1 de captivité d'Abd-el-Kader. — A quelque distance, sur le 
Cher, est le beau château de Chenonceaux, élevé par Fran- 
çois I^"". 

La Haye- Descartes, sur la Creuse. Patrie du philosophe 
Descaries. 

Richelieu, Château aujourd'hui ruiné, qui fut la résidence 
de l'illustre ministre de même nom. 

Mettray, près de Tours. Colonie agricole pour les jeunes 
condamnés. 

Départ, de WIAINEETLOIRE : 518 000 hab. 

Angers, chef-lieu, sur la Maine. Ancien et vasie château. 
Commerce de vins, de bestiaux et d'ardoises. 58 000 hab. 

Sons-préfectures. — Saumur, sur la Loire, dans ^inc 
situation agréable. École de cavalerie. Patrie de M"* Oacier. 
14 000 hab. 

Baugé. Bataille de l(i21. 

Segré, Commerce de toiles. 

Cholet. Fabriques de toiles et de mouchoirs. Commerce de 
bœufs. 13 000 hab. 

Autres lieux remarqaal»le». ~ ffeaupréau, QQVf\\])^rç{^ 
do l)Astiaux. 
Chalonms, iur la Loire, Mluos (Je houillpj 
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Départ, de la LOIREINFCRIEURE : 602 000 hab. 

Nantes, chef-lieu, sur la Loire, au confluent de l'Erdre et 
de la Sèvre Nantaise. Belle ville. Port très-commerçant 
119 000 hab. 

Sous-préfectar<ss. — Pambœuf,port sur la Loire, près 
de l'embouchure de ce fleuve. 

Saint'Nazaire, port situé avantageusement à l'embouchure 
de la Loire et qui prend de jour en jour beaucoup d'accrois- 
sement 20 000 hab. 

Châteaubriant Ancien et célèbre château. 

Ancenis, port sur la Loire. 

Autres lieux remarquables. — (juérande, près de la 

mer. Traité de 1365. 
Savenay. Marais salants dans le voisinage. 
Le Croisicy port de mer. J^Iarais salants. 

f^nestlonnalre . 

Quels sont les quatre derniers départements traversés par la 
Loire? Etc. 

Exercice. 

Faire une carte représentant les quatre départements de la leçon. 



LEÇON LXV 

SUITE DU BASSm DE LA LOIRE. 

Deux départements dans les bassins des affluents de droite 

de la Loire. 

Départ de la SARTHE : àtil 000 hab. 

Le Mans, chef-lieu, sur la Sarthe. Commerce de bougies, 
de toiles et de volailles renommées, til 000 hab. Bataille per- 
due par les Français contre les Prussiens, en 1871. 

Sous-prélectures. — Mamers. Commerce de bestiaux et 

de toiles. 

Saint-Calais. 

La Flèche, sur le Loir. Prytanée militaire. 
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Antres lieux remarquables* — Châteou-du-Loir, vitle 
iodusirielle : toiles, etc. 
Sablé. Mines d*anthracîte (sorte de charbon). 

Départ, de la MAYENNE : 351 000 hab. 

Laval, chef-lieu, sar la Mayenne. Commerce de fil et de 
toiles. 26 000 hab. 

Sous-prérectures. — Mayenne^ sur la rivière de même 
nom. Commerce de toiles. 11 000 hab. 
ChâteaU'Gontiery sur la Mayenne. 

Antres lieux remarquables. — > Emée. Grande fabri- 
cation de chaussures. 
Cram. Berceau d'une famille célèbre. 



Deux départements sur la rive gauche de la Loire, 
Départ, de l'ALLIER t 391 000 hab. 

Moulins, sur TAllier. 20 000 hab. Patrie de Villars. 

Sons-préfeetures. — Montluçon^ sur le Cher. Manufac- 
ture de glaces. 21 000 hab. 

Gannat. Commerce de blé. 

La Palisse. A donné son nom à l'illustre guerrier Chaban- 
nes de la Palisse. 

Autres lieux remarquables. -— BourbonrV Archam^ 

hault. A donné son nom aux Bourbons et an Bourbonnais. 
£aux minérales. 

Vichy 9 sur TAllier. Eaux minérales très-renommées. 

Cusset, ville industrielle, près de Vichy. 

Saint-Pourçain. Vins estimés. 

Néris. Eaux minérales. 

Commentry. Grandes forges et mines de charbon de terre 
10 000 hab. 

Dôpart. du CHER : 335 000 hab. 

Bourges, chef-lieu. Fabriques de draps et de toiles peiiiics. 
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Forges. Blslle calbédfale. Hôtel de Jacques Cœur. Lieu de 
naissance de Louis XI, du Gnancier Jacques Cœur et de Bodr- 
(ialouc. 31 000 bab. 

«ooii-préfectares. — Sancerre, sur une montagne, près 
iU la Loire. Viils èstirtids. Siégé et HlhiiDe de 1573. 
Saint' Amand-Montrondj près du Cher. Industrie du fer. 

Antres lieux remarquables. — Vierzoïls SUr le Cher. 

Forges; manufacture de porcelainç. 

Meïmn'sU^'fevh. Riilneà du cfiSléâu m liiburut 
Charles VIL 

^Questionnaire. 

(jil)i!k Wm tes (lëUK départements stluëâ dans tes bassins des affluents 
de droite de la Loire? Etc. — Quels sont les dépârléthëtits situés stii^ 
la rive gauche de la Loire? Etc. 

Exerelee. 

Faire une carte représentant les départements de la leçon. 



LEÇON LXYI 

BASSIN DE LA LOIRE {suiU). 



Cinq déparlements dans les bassins des affluents de gauche 

de la Loire, 

Upaà: âd ^ytètùtiiMË t ôQéDoo hab. 

Clermowt-Ferrand, chef-h'eu. Étoffes de laine. Pâtes re- 
nommées, (lilës à^Àvverqné, tontâine pëirifianle de JSaiiît- 
Aliyrc. Belle caihédrale. Pàtiîe de t^ascal, de Jacques Delille 
et du général Desaix. 37 000 hab. Concile de 1095, où fiit 
résolue ta prêmîei'e croisade. 

Soas-préfcctnrcs. >-/f/o777, viile industrielle. 11 000 hab. 
Thiers. Coutellerie, papeteries, tanneries. 17 000 hab. 
Ambert Fabriques de papiers, de toiles et de dentelles. 
Commerce de mercerie. 
Issoirc, prés de l'Allier. 

Autres lieux remarquables. — Billom, Ville indus- 
trielle, ancienne capitale de la Liiuagne. 
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Aigueperse, Patrie du chancelier de L'Hôpital. 

Volvic, Carrières de basalte. 

Itoyat Grottes Curieuses et eaux minérales. 

Les Bains du Mont-Dore. Eaux minérales célèbres. 

Départ, de la CREUSE : 275 000 hab. 

GuÉRET, chef-lieu. Commerce de bestiaux. 6000 hab. 

Sous-préfectnres. — AubtAsson, sur la Creuse. Manu- 
factures de tapis et de tapisseries. 
Boussac. 
Bourganeuf. 

Antres Uenx remarquables. — Felktin^ SUT la Çreuse. 

Manufactures de tapis. 
Évaux. Eaux minérales. 
Ahun, Houille ; antiquités. 

Départ, de UNDRE : 277 000 hab. 

Chateauroux, chef-lieu, sur Flndre. Commerce de 
draps et de bestiaux. 19 000 hab. 

Sons-prèfeetnres. — IssouduTL Fabriques de draps et 
de parchemin ; commerce de fer. 14000 hab. 
Le Blanc, sur la Creuse. 
La Châtre, sur l'Indre, 

Antres lieux remarquables. — Valençay» Beau châ- 

teau, qui a appartenu au prince de Talleyraud. 
Buzançaùy sur l'Indre. FUatures de laine, forges. 
Argentan, ville très-ancienne, sur la Creuse. 

Départ, de la HAUTE-VIENNE : 322 000 hab. 

Limoges, chef-lieu, sur la Vienne. Industrie active : fa- 
briques de porcelaine et de lainages. Patrie de Daguesseau 
et du maréchal Qugeaud. 55 000 hab. 

Sonspréfeetures. — Beilac. Siège de 1591. 

Rochechouart, sur la pente d'une montagne escarpée. 

Saint'Yrieix. Carrières de kaolin; fabriques de porce- 
ame. 
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Autres lleox remarquables. — Saint-Léonard ^ SOr la 

Vienne. Fabriques de porcelaine. 

Saint'Junien, sur la Vienne. Ganterie. 

Chalus. Siège de 1199, où mourut Richard Cœur-de- 
Lion. 

Départ, de la VIENNE : 321 000 hab. 

Poitiers , chef-lieu. Antiquités. Belle cathédrale. 
30 000 hab. Victoire de Charles Martel sur les Arabes, 
en 732, et du prince Noir sur le roi Jean, en 1356. 

Sous-prèfe€^ures. — ChâtellerauUy sur la Vienne. Manu- 
facture d'armes. Coutellerie renommée. 14000 hab. 
[jmdun^ ville très-ancienne. 
Montmorillon, 
Civrayj sur la Charente. 

Autres lieux remarquables. — Vouillé près dc Poi- 
tiers. Victoire de Clovis sur les Visigoths, en 507. 

Lusignan. Ancien château fort Berceau d*nne famille 
célèbre au temps des croisades. 

f^estloBuaire . 

Quels sont les cinq départements situés dans les bassins des affluents 
de gauche de la Loire? Etc. 

Exerelee. 

Paire une carte représentant les cinq départements de la leçon. 



LEÇON LXVII 

BASSIlfS DE LA SEVRE NIORTAISE ET DE LA CHARENTE. 

Départ, des DEUX SEVRES : 331 000 hab. 

Niort, chef-lieu, sur la Sèvre Niortaise. Fabriques dc 
serges, de droguets et de gants. lieu de naissance du poëtc 
Fontanes et de M"** de Maintenon. 21 000 hab* 

Sons-préf<M;turea. — Bressuire. 

Parthenay. Tanneries. 
Melle. Commerce de mulets. 
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Autres Ueax remarquables. — Tkouars. Château Qia- 
gnifique, qui a été le séjour de la célèbre famille de la Trc- 
inoille. 

Châtillon. Victoire des Vendéens en 1793. 

Départ, de la VENDÉE : 401 000 hab. 

La Roche-sùr-Tôl^ (appelée, sous ks deux empires, Na- 
poléon-Vendée, et, sous la Restauration et la monarchie do 
Juillet,* Bourbon-Vendée), chef-lieu. Jolie ville. 9000 hab. 

Sous-prérectiires. — Fontenayie'CoffïVe, sur la Veridéc. 
Les Sables-d'Olonne, port de mer. Commerce de grains. 

Autre lieu reniaritiiâMe. — Luçofl. Vott de mer au 

moyen d'un canal. Richelieu en a été évéquë. 

Départ, de la CHARENTE : 368 000 hab. 

Angoulême, chef-lieu, sur la Charente. Fabriques de 
beau papiei-, de lainages et de faïence. 26000 hab. 

Sous-préfbcttires. — Cônfblen^, sui* la Vienne. 

Ruffec, près de la Charente. Commerce de grains et de 
truffes. 

Cognac, sur la Charente. £aux-de-vie renommées. Lieu 
de naissante de trançois P'. 

Barbezieux. Commerce de toiles et de truffes. 

Autres lieux remarquables. — Jamac, sur la Charente. 
Victoire deà catholiqueis sbr les calviiii^tes en l5i59, 

La Rochefoucauld, berceau d'une famille célèbre. Grottes 
de Rancogne, dans le voisinage. 

Départ, de la CHARENTE HlFERlEUftE : 466 000 hab. 

La Rochelle, chef-lieu. Port de mer. Raffineries de 
sucre ; manufactures de faïence. Commerce d'eaux-de-vie. 
Patrie du physicien Réaumur. Ce fut une des places princl> 
pales des calvinistes pendant les guerres de religion. Siège 
fameux en 1628. 20000 hab. 

Sous-préfeetnres. — Roche fort ^jolie ville et port de mer, 
sur la Charente, près de son embouchure. Grand arsenal et 
bel hôpital de la marine. 28 000 hab. 
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Saintes, sur la Charente. Antiquités romaines. Comraercr 
d'eaux-de-vie renommées. 12 000 hab. 
Saint' Jean-d^ Angély. Commerce d*eaux-de-vie. 
Marennes, port de mer. Huîtres renommées. 
Jonzac. Commerce d'eaux- de-vie. 

Autres lieux remarquables. — Marans, pOV[ Sur la 

Sèvre Niortaise. 

Taillebourgy sur la Charente, entre Saintes et Rocheforl. 
Vic-toire de saint Jjouis sqr iiss Anglais ei^ \%l\% 

Tonnay-Charente, port sur la Charente. 

f^iiesUonnaire . 

Quels sont les déparlements des bassins de là Sèvre Niortaisc et de 
la Charente? Etc. 

Exercice. 

Faire une carte représentant les quatre déparleofier^ts de la leçon. 



LEÇON LXVin 

BASSIN DE LA GARONNE (AVEC LA GIRONDE). 

Trois départements dans le bassin particulier de la^ Dordogne, 
Dépait. <lu CANTAL : 232 000 hab. 

AiiRH.LAC, clief-Iieu. Commerce de dentelles, de chaudron 
Dcrie ot de l)estiaux. Ancien monastère, iilastré par Gerbert. 
1 1 000 hab. 

.Sous-préfeetures. — Saint- Flour, suF uu rocher de 

'».i salle. 

Murât, au pied du Cantal. 
Mauriac, près de la Dordogne. 

Au^es lÂen:iF refn^w'qnijWe*. — C/^dfisafg\/ie$, Eaux 
l'iermales, très-ch^^es. 
Salers, ^œuU renommés. 

Départ, de la COKRCZC ; 303 WO hé, 

TULdKi cbeMieu, nur la Corriie. numtÊCUVt ii'm^c^ 

mmme rte fer « de cuivre» ik ooo bïbr 
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Sons-préfeetares. — Brive, jolie ville, sur la Corrèze. 
Patrie de renlomologiste Latreille et du maréchal Brune. 
10 000 hab. 

Ussel^ ancien chef-lieu du duché de Yentadour. 

Autres lieux remarquables. — Borty SUr la Dordognc. 

Patrie de Marmonlei. Colonnes de basalte nommées Orgues 
de Bort. , 

Turenne, Berceau d'une famille illustre. 

Départ, de la DORDOGNE : /iSO 000 hab. 

PÉRIGUEUX, chef-lieu. 22 000 hab. Belle cathédrale. 
Ruines romaines de Tantique Vésone. 

Sous-préfectures. — Nontron. Coutellerie. 

Ribérac, 

Bergerac^ sur la Dordogne. Vins renommés. 12000 hab. 

Sarlat Souvenir de Fénelon, qui y a séjourné. 

Autres lieux remarquables. — Brantôme. Ancienne 

abbaye. 

Salignac, près de Sarlat. Berceau de la famille de Fé- 
nelon. 

Saint'Michel, à 1*0. de Bergerac. Château de Montaigne, 
où est fié le célèbre écrivain de même nom. 



BASSIM DE LA GARONNE (suUe), 

Quatre départements traversés par la Garonne, 

Départ, de la HAUTEGARONNE : 479 000 hab. 

Toulouse, chef-lieu, sur la Garonne, vers la jonction du 
canal du Midi. Bel hôtel de ville, nommé le Capilole. Acadé- 
mie des Jeux floraux. Fabriques de faux et de limes renom- 
mées. Fonderie de canons. Patrie des mathématiciens 
Fermât etLegendre et du jurisconsulte Cujas. 125 000 hab. 

Sous-préfeetnres. — VUlefranche-de-Lauraguais, vers 
le canal du HilidL 

Muret ^ sur la Garonne 



DBPARTEMEBTS ET Vfl-LES PRINCIPALES. 
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Saint-Gaudens^ sur la Garonne. Manufacture de porce- 
laine. Belle égUse. Dqns le voisinage, sont les grottes de Les- 
telle. 

Autres lieux ffsifiar^uables. — Bagnères-de^f^uchon. 
Eaqx minérales. 

Bevel^ ville infl^sfrieUp. 

Saint-dertrand ^e Commiifiges et Saint-Béat, Exploita - 
lion de marbres dans le voisiniage. 

Départ, de TARNET gABQNNE : 222 000 hab. 

llQNTAUïJAN, cheMieu, sqf le Tarn. Industrie du cotpn, 
dp !a laine et dp la soie. Pairie du poëte Lefranc de Pon^pi- 
gpai) et du pciptre fngres. (;^ fut une des principales places 
dps p^lvif^isies ppnd^fif !p§ gilprres de religion. 26 000 hab. 

^9»|ç-p«'^fe«fPIFP»- — MQi$$ac, sur le Tarn. Ancienne 
;}|>[)aye célèbre. |fl ppg lîabjtapts. 
Castel-Sarrcizi^^ pp^ ^e ja Garonne. 

futre lieu rf;|||^9Tf|ffa||i^. — Sçiint-Antonin^ sur 
r^l'pyron. Go|pi[)prP^ fjp (îpjfs ^\ /Je lainages. 

Dcp^pf. 4e tpMf-OAPfllIJIE : 3(9 000 hab. 

ÀGEN, cbef-}ipi|y spf lu (Sarppnp. Belle pron^nade^u Gra- 
\ jpr. Coffîinierpp fi^ ^jffiiJpJWj^ {de farjpe) > et de priines re- 
noipinées. \^ pOP fi^^jj. 

p$i^iif pf éiie^pif jei^. — ViUm^uve-sur-Lot. 13 000 hab. 
/yj^f/?£?. (^f>|iean jQil flifif^ri jy a séjourné dans sa jeunesse. 

iffirmmde, sj|f jii figmwp. 

49l^r^ f^eu rem^WffimMf^' — Tonneins, sur la Ga- 
îo^?^^. Agréable sjtnatipjj. patrie de M"** Cottin, écrivain 

BORpiÇAp;^^ fiM4mf mr '« Qm^m^ m milieu des VH 
guobles les pins abondants de la France, C*iîst une très-belle 

1 . U cûmnmùo do farina s'appcllo BUBfi comni^^rcû lio minoterlf* fmp qii9 U 
fitfinp i'oxpcd|e pr4i«aifeinenf daii« dpj mosuft'? iit»i)!fn*^f!i JT'fflo^^ 
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ville, la quatrième de la France par sa population, qui s*élè?e 
à 19^ 000 bab. Beau port. On remarque les ponts, plusieurs 
places, les quais, les promenades de Tourny et des Quin- 
conces, le théâtre, le jardin public. Patrie de Montesquieu 
et de Berquin. Siège, quelque temps, de l'Assemblée natio- 
nale et du gouvernement de la France, en 1871. 

SoD« préfeetares. — Libourne^ sur la Dordogne» Port 
commerçant. 15 000 bab. 

Blayey port et place forte, sur la rive droite de la Gironde. 

LesparrCy dans le pays de Médoc, qui est resserré entre 
la Gironde et TOcéan, et qui est renommé par ses vins. 

LaBéole, sur la Garonne. 

Bazas. Bœufs renommés. 

Autres lieux remarquables. — Saint-ÉnilUony près 

de la Dordogne. Excellents vins. 

Coutras. Victoire de Henri IV en 1587. 

La Teste, port sur le Bassin d*Arcacbon, vers les Landes. 

Arcachon, sur ce Bassin, au milieu de forêts de pins; pe- 
tite ville qui s'accroît rapidement. 

Questionnaire. 

Quels sont les trois départements du bassin de la Dordogne? Etc. 
— Quels sont les quatre départements traversés par la Garonne? Etc. 

Exercice. 

Faire une carte représentant les départements de la leçon. 



LEÇON LXIX 

SUITE DU BASSIN DE LA GARONNE. 

Cinq départements à droite de la Garonne. 
Départ, de l'ARIËGE : 217 000 hab. 

Foix, chef-lieu, sur FAriége. C.onunerce d'acier et de lime^. 
7000 liab. 

I Sous-préfeetures. — Pamiers, Sur l*Ariége. Fabriques 
' de iimcs et de faux. 9 000 hab. 

Sciint-Girons, Forges imporlaii tes. 
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Antres lienx remarquables. — Mirepoix^ ancienne 

capitale d'un pays de même nom. 

Massât. Mines de fer et forges. 

Tarascon, sur TAriôge. Célèbre grotte de BédaiUat, dans 
le voisinage. 

Axy sur TAriége. £aux minérales. 

Vtc-Dessos. Forges et mines de fer. 

Départ, du TARN : 353 000 hab. ^ 

Albi, chef-lieu, sur le Tarn. Belle cathédrale. Patrie 
de ia Pérouse. 17 000 hab. 

Soas'préfeetiires. — Costres. Fabriques: de: draps. 
23 000 hab. 
Lavaur. Soieries. 
GaillaCy sur le Tarn. Vins estimés. 

Autres lieux remarquables. — RabostenSy sur le Tarn. 

Sorèze. École célèbre. — Dans le voisinage, est le magni- 
fique bassin de Saint-Féréol, qui fournit de L*eau au canal 
du Midi. 

Mazamet. Fabriques de draps. 10 000 hab. 

Carmaux, Mines de houille. 

Départ, de la LOZËRE : 135 000 hab. 

Menoë, chef-lieu, sur le Lot. Fabriques de serges. 
7000 hab. 

Sous-préieetnres. — Marvejols. 

FloraCj près du Tarn. 

Autres lieux remarquables. — Ville fort* Mines de 

plomb argentifère et de cuivre. 

Châteauneuf'de-Iiandon. Siège de 1380, pendant lequel 
mourut du Guesclln. 

Départ, de rAVEYRON : 402 000 hab. 

Rodez, chef-lieu, sur l'Aveyron. Belle cathédrale. 12000 
habitants. 

Sous-prélectures. — Ville francke-d'Avei/ron ou ViUe^ 
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franche-de- Rouergue, sur rAveyron* lodustrie active. 
10 000 hab. 

Espalton, sur le Lot. 

Millmif sur ie Tara. Tanoeries, ganterie. 15 000 hab. 

Saint'A/jfrique. Fabriques de draps. 

Autres Ifeax rewMUkwtgmiaMmm, t^ BofUifort, FromageS 

renommés. 

Cransac. Eaux minérales et mines de charbon de terre. 
r Aubin et Deeazeville, Houille et forgea. 

Départ, du LOT : a8( 000 hab. 

Gahobs, ehief-lieu, sur le Lot. Vins estimés. Patrie du 
poète Clément Marot. 15 000 hab. 

Sous-préfectares. — Gourdpn, Da}|s 1^ voisinage, est le 
château de la Mothe-Féneïon, où est né Fénelon. 

FigeaCf sur ie Lot. Patrie in savant archéologue Cham- 
poliion. 

Autre lien remarquable. — SouillaCy sur la pordo- 

gne. Commercp 4^ fariflç. 



Un département à gauche de la Garonne. 
Départ, du GERS : 285 000 hab. 

AUGH, chef-lieu, «ur te Gers. Dl9gOi64li« patb^drale. 
1 3 000 hab. 

ttous-préf«et«res. -^ Ceqdom. Patrie de Biaise di* 
Upntluc. 
Lectouite^ sur ie Gers. Patrie du maréchal Lannes. 
Ixymbez, 
Mtrmde. Commerce de blé, de vins et d*eaux-de-vie. 

Autfellçn remarquable. — Eauze {àûcieune Elltsa) , 

Questionnaire. 
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<le droite de la Garonne? Etc. — Quel est le département du bassin de 
la Garonne situé à gauche de ce fleuve? Etc. 

Exercice. 

Faire une carte représentant les six départements de laleçon. 



LEÇON LXX 

BASSIN DE L'ADOUR. 

Départ, des HAUTESPYRËNËES : 235 000 hab. 

TAREES, chef-lieu, sur TAdour. 17 000 hab. 

Sfous-préfectiires. — Bagnères-de-Bigorre, sur TAdour, 
dans une agréable situation. Sources minérales très-fréquen- 
tées. 

Argelès, dans une magnifique vallée, sur le gave de Pau. 

Autres lieux remarquables. — Campan, dans une très- 

belle vallée de même nom. Carrières de marbre, 

Barégesy Saini -Sauveur et Cauterets. Eaux minérales 
renommées. — Dans le voisinage, magnifique cascade de Ga- 
varnie, formée par le gave de Gavarnie, qui devient ensuite 
le gave de Pau. 

Départ, des BASSES* PYRÉNÉES : /127 000 hab. 

Pau, chef-lieu. Château où est né Henri IV. Cette ville a 
aussi donné naissance à Bernadotte, roi de Suède. 27 000 hab. 

!Sous-préfecturea. — Bayonne, sur TAdour, près de son 
embouchure. Port très-commerçant et célèbre place foric!. 
26 000 hab. — L'important faubourg de Saint-Esprit, sur 
la rive droite de TAdour, a élé longtemps une ville distincie^ 
comprise dans le département des Landes; presque toute la 
lX)pulalion en est israélite. 

Orthcz, ville industrielle, ancienne capitale du Béarn. 

Oloron- Sainte- Marie y sur le gave d'Oloron. 

Mauléo7i, 

Autres lieux remarquables. — Salies. Miues de sel; 

jambons renommés. 
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Saint-Jean de Luz. Port 

Biarritz, Petit port, autrefois plus important Situation 
très-pittoresque. Bains de mer irès-fréquentés. 

Eaux-Chaudes et Eaux-Bonnes, Célèbres établissements 
thermaux. 

Bendat/e. Eaux-de-vie renommées. 

Départ des LANDES : 301 000 hab. 

Mont-de-Mabsan, chef-lieu, sur la Alidouze. Commerce 
devins, d*eaux-de-vie, dellégcetde résine. 9000 hab 

Sous-préfeetarea. — Dax, sur FAdour. Eaux thermales. 
Saint'Sever, sur TAdour. 

Antres lleax remarquables. — Pouy- Saint' Vincent 
de Pau/, village, près de Dax. Patrie de saint Vincent de Paul. 
Labrit, autrefois Albretj berceau d*une famille illustre. *^ 
Aire, ville très-ancienne, sur TAdour. Ce fut le siège de ^ 
Tempire d*Alaric. 

Questionnaire. 

Quels sont les trois départements du bassin de l'Adour? Etc. 

EIxereiees. 

1^ Faire une carte représentant les trois départements de la leçon. 
2^ Écrire et dessiner un voyage d*Orléans à Brest, et de Brest à 
Toulouse. 



LEÇON LXXI 
VEUSAIST DE LA MÉDITERKANÉE. 

BASSINS DE LA TBT^ DS L'AUDE ET DE L'HÉRAULT. 

Départ, des PYRËNËESORIENTALES : 192 000 hab. 

Perpignan, chef-lieu, à peu de distance de la Méditerra- 
née, sur la Tet. Place forte. Commerce de vins. 27 000 hab. 
Patrie d'Arago. 

sons-préfeetures. — Prndes, sur la Tet. 
Céret, 
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^ Autres lieux remarquables. — Rivèsaiies. Excellents 

vins. 

\ Coilioure, port de mer. Vins renommés. 

Port-Vendres, autre port 

Prats-de-MollOy place forte. 

Amélt€'leS'Batns. Eaux minérales. 

Départ, de l^AUDE : 286 ÔOO bàb. 

GAttfiAssoNNE, chef-lieu, sur TAude. 24 ÔÔO hab. 

Sous-préfectures. — Castelnaudary, sur le canal du 
iMidi. Bataille de 1631, où le duc de Montmorency fut fait 
prisonnier. 10 000 habit. Patrie du poëte Soumet. 

Narbonne, ville trêâ-ancledhe, près de la Mëditertf fiée, 
à laquelle elle communique par un canal. Belle cathédrale. 
Commerce de miel renommé. 17 000 hab. 

Ltmoux, sur TAude. Tins estimés. PatHd dû tK)ëte Guiraud. 

Autre lien remarquable* — La Nouvelle, (^ort SUr la 

Méditerranée, à Textrémité d*tin canal qui Tunità Narbonne. 
Départ, de THËRAULT : 430 000 hab. 

Montpellier, cheMieu, dans une situation agréable. Très- 
belle place du Pe^rou. Célèbre école de médecine et beau 
jardin botanique. Fabriques d'étoffes de iaine^ de siamoises 
et de vert-de-gris. Commerce de vins et d'eaux-de-vie. 
58 000 habitants. — Près de là, ruines de Maguelone. 

Sous-préfeetures. — Béziers, sur le canal du Midi. 
Situation délicieuse, 28000 bab. 
Lodève. Fabriques de draps. 11 000 bab. 
Saint'Pons de Tkomihes, Fabriques de draps. 

Autres lieux remarquables. — Cettey port très-impor- 

ant, sur une langue de terre qui sépare l'étang de Thau de là 
Méditerranée. Ëaux-de-vie, vins, liqueurs^ etc. 21 000 hab. 

PézénaSt sur THérault, dans une très-agréable situation. 
Vins et eaux-de-vie renommés. 

Agde, port très-commerçant, sur THérauIt, près de son 
embouchure. 10 000 hab. 

Frontignan et Lunel. Vins renommés. 
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Bédarieuxet Clermont-V Hérault. Fabriques de draps. 
(^iiqeÈi Filatures de soiet 
êmlÊHm. Mines de houille. 



tttëiUMiaiifë. 

J^J^Mt in éépiHIffleAll dëà taSêlfll de là tet, de l'Aude et d( 
(^ iP^rélUitli&l iêê dij^i^iëmeHU dé la tè^^on. 



tËÇdîf LiXlt 

%kim DU ftHÔIfË. 

0M(fe li^^fiéfH«ll(é m¥ ià ¥\VB Ài'tiHe au nhôm. 
fi«pflH; ae Î^AIH i §63 0Ô6 hab. 
â6ùR&) «hef=)iëtit belle église âë Bitii. Pairie de Tastro 

HimtôLàli»ilei làOOOhab. 

•ttiis-iM^iliittties. -~ TmbM, ^M la SaÔne, dan» une 
jblte siitaatHMi 

ffûHiëài mt an joli iac. tabletterie; 
MiéÉi tiith«#ile i^mâH{Uâblë; 
iié3è, mmi/^ k^Mtnmês; 

A«l#éi Umi ftlbiil'^Mlllëi. — FÈhiey, village devenu 
Pm^é^VûMi t)k^dë là Sàônè. ^âlHe du général Jou- 

bëHs 

Sf^ffmti sur té fth6He. ÏÏmi d'asphaiie. 

ùffmimi tiiblëttëHët 

béti(U>t. du rihÛHË : 6t0 000 hab. 

LftIM, ^faë^lieUi itt cbnfluent dd fthône et de la Saône. 
3âft ydO bllk ij^ëét là iëëOhde Ville dd t^iahce. On y remarque 
i*hdtël ^ \i% k ^m 6âlht-t»ieri*éi le t^alàis du Commerce, 
la calbédraie Saint-Jean, la place Bellecour, la place des Ter- 
reaux, le parc de la Tête-iî'Or, etc. Nombreuses fabriques de 
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belles soieries. Commerce très-considérable. — La Guillo- 
itère (avec les Brotteaux), la Croix- Rousse et Vaize étaient 
trois villes distinctes, qui ont été annexées à Lyon. 

Soiw-préfectiire. — Ville franche-sur-Saône, Commerce 
de bestiaux. Fabriques de tissus de coton. 13 000 hab. 

Autres lleax remarquable». — Tarare. Fabriques de 

mousselines. 15 000 hab. 

Beaujeu. Commerce des vins renommés du Beaujolais. 

Givors, sur le Rhône. Commerce de charbon de terre. 
10 000 hab. 

Condrieu, sur le Rhône. Vignobles fameux. 

Départ, de l'ARDECHE : 380 000 hab. 

Privas, chef-lieu. Commerce de cuirs. 8000 hab. 

Sous-préfectiurea. — Toumon^ sur le Rhône. 
Largentière. 

Autres lieux remarquables. — Annonay, Papeteries^ 
mégisseries^ filatures de soie. Les frères Montgolfier y ont 
inventé les ballons. 17 000 hab. 

Aubenas, sur l'Ardèche. Commerce de soie et de marrons. 

Viviers, sur le Rhône, ancienne capitale du Yivarais. 

Vais. Eaux minérales. 

Départ, du GARD : d20 000 hab. 

Nîmes, chef-lieu, près du Gard. Il y a plusieui's monu- 
ments antiques^ dont les plus remarquables sont TAmphi 
théâtre (ou les Arènes), la Maison-Carrée, le temple de Diane 
et la tour Magne. La grande place des Arènes est ornée d'une 
très-belle fontaine moderne. Manufactures de soieries. 
62 000 hab., qui sont, en grand nombre, calvinistes. — Dans 
le voisinage, est le magnifique pont du Gard, aqueduc romain. 

Sous-préfectures. — Alais. Fabriques de rubans de soie ; 
forges importantes; mines de charbon de terre. 20000 hab. 

Uzès, Patrie du missionnaire Bridaine. 

Le Vigan, Houille, eaux minérales. Patrie du chevalier 
d'Assas. 



220 rilÂNGE. 

AntHîs Iteaz reva^qniible*. — Le PonUSaint*£iprit^ 

sur le Rhône. 

Beaucaire^ sur le Rhône. Foires célèbres. 13 000 bab. 

Saint-Gilles» Commerce de vins. 

Aiguës-Mortes y à h kilomètres de la Méditerranée, avec 
laquelle elle communique par un canal. Saint Louis é*y étn- 
barqud ^^t ses deux croisades. 

Saint'Hippolyte, avec le hameau dé filorian^ OÙ eii né 
l'auteur de ce nom. 

La Grand* tombe, ta Lèvâde et Bésèêgès. Miûés dô éfiat*- 
bon de terre. 

Sommières. Fabriques dé couvertures dé lAiile et dé tÙiÀ- 
letons. 

f^efttioBiuilre. 

Quels sont les 4^atrd départements sittiés svùt la rive Atoii» du 
Rhône? Etc. 

Exerelee. 

Carte représentant les quatre départements de la leçon. 



LEÇON LXXIU 

SUITE DD BASSIN DU RHÔNE. 

Six départements sur la rive gauche du Rhône* 
Départ, de la HAUTE-SAVOIE : 273 000 hab. 

Annegt, chef-lieu, sur le lac de même notti. Saint 
.'*rançois dé Sales en a été évêque. 12 000 hab. 

Soiis-préfectar<ss. — Thonon^ sur le lac de Genève. 
Bonneville, sur l'Arve. 
Saint-Julien^ au S. O. de Genève. 

Autrem lieu remarquables. — Évian et Saint-Ger- 
Jais, avec des eaux minérales célèbres. 

Chamonixy au pied du mont Blanc, dans une vallée fa- 
neuse par les beautés nalu relies qu'on y admire. 
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Départ, de la SAVOIE : 267 000 hab. 

GhambêRY, cheMieu, un peu au S. du lac du Bour- 
get. Pairie de Joseph et de Xavier de Maistre. 19 000 hab. 

Sons-préfectares. — Albertville^ près de risère. Mines 
d'ai^ent et de plomb. 

Moutiers de Tarantaise (l'ancienne Darantasia\ sur 
llsère. 

Saint' Jean de Maurienney sur l'Arc, affluent de l'Isère. 

Aatres lieux remarquables. — Montmélian, SUr 

risère; autrefois importante place forte. 

AiX'leS' Bains, près du lac du Bourget. Eaux minérales 
célèbres. — Dans le voisinage, ancienne abbaye de Haute- 
combe^ avec les tombeaux de la maison de Savoie. 

Départ, de riSÊRE : 576 000 hab. 

Grenoble, chef-lieu, sur risère. Place forte. Ganterie 
renommée. Patrie du chevalier Bayard, des écrivains Mably 
et Condillac et de Casimir Perler. 43 000 hab. 

fik>us-préfeetures. — Vienne, sur le Rhône. Fabriques 
de draps. Mines de plomb argentifère. 20 000 hab. Concile 
de 1311, où fut aboli Tordre des Templiers. Restes de monu- 
ments romains. Patrie du poète Ponsard. 

La Tour-du'Pin, Berceau d'une famille célèbre de même 
nom. 

Saint-Marcellin, près de l'Isère. Vins estimés. 

Autres lieux remarquables. — - Bourgoin, Manufac- 
tures d'indiennes. 

Voiron. Toiles renommées et distilleries. 

La Grande-Chartreuse, monastère célèbre. 

Uriage et Allevard. Eaux thermales très-fréquentées. 

Départ, de la DROME : 320 000 hab. 

Valence, chef-lieu, sur le Rhône. 21 000 hab. 

Étons-préieeiures. — MontéUmar, près du Rhône, dans 
un pays agréable et d'une très-douce température. 11 000 II 
Die, sur la Drôme. Commerce de soie. 
Nyons, dansnne vallée fertile. 
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Autre* lieu remarquables. — - Romans^ ville très- 
commerçante, sur risère. 11000 hab. 

Tain, sur le Rhône. Célèbre vignoble de l'Ermitage. 
Crest, sur la Drôme. Commerce de soie. 
Dieulefit, ville industrielle. Eaux minérales. 
Grignan, Souvenir de M"* de Sévigné et de sa fille. 

Départ, de VAUCLUSE : 263 000 hab. 

Avignon, chef-lieu, sur le Rhône. Celte ville a été long- 
temps la résidence des Papes, qui Font ornée d'un grand 
nombre de beaux édifices. On y remarque surtout leur 
ancien palais. Commerce de vins, de soieries, d'huiles, de 
parfums et de garance. Patrie du peintre Joseph Yernet. 
38 000 hab. 

Sous-préfeetnres. — CarpentroSy ancienne capitale du 
Comtat Yenaissin. 11 000 hab. 

Orange, ancienne capitale d'une principauté de même 
nom. Monuments romains. 11 000 hab. 

Apt. Manufactures de faïence. Cathédrale curieuse. 

Autres lieax remarquables. — Cavaillon, SUT la Du- 

rance. Commerce de fruits secs et de melons renommés. 

Vauclus€y village, près de la célèbre fontaine de même 
nom. 

L'Ile, ville industrielle, sur la Sorgues, rivière qui sort de 
la fontaine deVaucluseet se jette dans le Rhône. 

Pemes. Patrie de Flécbier. 

Dépaii. des BOUCHESDU RHONE : 555 000 hab. 

Marseille, chef-lieu, sur le golfe du Lion; notre pre- 
mier port de commerce . C'est la troisième ville de France 
par sa population, qui est de 313 000 hab. Six ports, 
dont trois principaux. Rues remarquables : le Cours Bel- 
zunce, la Cannebière, les Allées de Meilhan, le Prado. Un des 
plus beaux édifices est la cathédrale de la Major. — Grand 
aqueduc amenant l'eau de la Durance. — Commerce très- 
considérable. Fabriques de savon renommé. Patrie du grand 
sculpteur Pierre Puget et de !\I. Thicrs. 






Eaux minérales. Patrie ^\f k9\m^te T9t|rpçfert ^ ^9 p^jre 
Vanloç, ?8 pQO j)|b, -r- p§ps !ç| ^ijvirQnS ^\ k fliagWfiquc 
pont-aqueduc de RpgijefayQ^r, §flr le ç^^l ^ |§ PiiTIpce à 
Marseille. 

.4r%, sjir )ç ftbôfte, yer? fen^roH Qft jil ^e ^ivj^e en ^ux 
bras^ pour former l'île de la Camargue. Anciens monuments 
fort curieux, entre autres le^ AF^PS ^9^We^ 26 000 hab. 

Autre* liem remarqaables. — Tarascon, sur le Rhône, 

en fece de Beaucaire. Chapellerie. Beau viaduc du chemin de 
fep. 42 600 hab. 

Salon, Patrie du bailli de 8u(lren, célèbre marin. 

Saint-Iîemù Conmierce de soie. Arc de triomphe romain. 

Les MavHgueSy vers Tétang de Barre, avec un port nommé 
Bouc^ qui communique à Arles par un canal Entre cette ville 

et Arlef , »p mwif^ \^ pl^mP d« \^ Crau, qui n\ m ^ésert en- 
tièrement couvert de cailloux rpiilép. 

fs Ciqtai^ pQrt 4fi mer. poQ^ vins mui^e^^^ Qm^ chan- 
tiers de construction. 

QuestloiiBalre. 

Quels sont les six départemeats situét sur la rive gauehe du 
Rhôoe? Ëte. 

BxMrelee. ' 

Carte représentant les six départements de la leçon. 



SOITE DU BASSm DU BHÔNE. 

Cinq, départeoients à droite du Bkône^ dans le bassin de te Saône. 
. Dépçirh di^ im : m OOQ ^^* 

LONS-LE-SAUiHfKR , chcf-lieu. Salines. 11 000 hab. 

^p^^-J^rét^c$ur€m. — pôle^ sur le Pouf)s, d?n$ îine jolie 
;illé(3. 12 000 )iab. 
Poli^ny, Pairie dij jflédecin Coyijiier. 
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Saint-Claude, Fabriques d'ouvrages de bois, de corne, 
d*6caille, d*os et d*ivoire. 

Antres lleiuc remarqaables. — Salins. Importantes 

saiioes. 

Arbois. Vins renommés. 

Morez, ville industrielle. Horlogerie, etc. 

SeptmonceU bourg connu par ces fromages et sa lapidai- 
rcrie. 

Départ, du DOUBS : 291 000 hab. 

Besançon, chef-lieu, place forte, sur le Doubs. Commerce 
d'horlogerie. Zi9 000 hab. Investie par les Prussiens en 1871. 

Souii-préfectni:es. — Baume-les-DameSy près du Doubs. 
Montbéliard. Patrie de Cuvier. 
Pontarlier, sur le Doubs. Forges. 

Antres lienx remarquables. — OsselU, village, aveC 

des grottes célèbres. 

Ornans, Patrie du cardinal de Granvelle. 

Alaise, qui^ suivant plusieurs archéologues, répondrait 
à VAlesia des Commentaires de César. 

Départ, de la HAUTESAONE : 273 000 hab. 

Vesoul, chef-lieu. 8000 hab. 

Soas-préiectares. — Gray, sur la Saône. Commerce de 
grains et de fer. 
Lure. Ancienne abbaye célèbre. 

Antres lienx remarquables* — Luxeuil. Baux miné- 
rales. Ancien monastère, fameux sous les Mérovingiens. 

Héricourt. Industrie du coton. Bataille perdue par les 
Français en 1871. 

ViUersexel. Victoire des Français en 1871. 

Départ, de la COTED'OR : 375 000 hab. 

Dijon (^3 000 hab.), chef-lieu, sur l'Ouche, affluent de la 
Saône, et sur le canal de Bourgogne. Belle ville. Cathédrale 



l 
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remarquable. Patrie de saint Bernard, de Bossuet et de Cré- 
billon. Occupée par les Prussiens en 1870 et 1871. 

Sous-préfectares. — Beaune. Excellents vins. Patrie 
du savant Monge. 11 000 hab. 

ChâtUlon-mr- Seine. Forges importantes; bergeries de 
mérinbs. 

Semur. Près de là se trouve le château de Bourbilly, 
où habita M""*» de Sévigné. 

Antres lieax remarquables. — Auxonne, place forte, 

sur la Saône. 

Saint'Jean de Lône, à la jonction de la Saône et da canal 
de Bourgogne. Courageuse résistance de 1636, contre les 
Impériaux. 

Cîteaux, Ancienne et célèbre abbaye. 

Nuits. Vins renommés. Bataille entre les Français et les 
Prussiens en 1870. 

Vougeot. Vins très-estimés. 

Fontaine-Française. Victoire de Henri IV en 1595. 

Montbard. Patrie de Buiïon et de Daubenton. 

Alise ou Sainte-Reine^ considôrée généralement comme 
VAlesia de l'histoire des guerres de César. 

Départ, de SAONEETLOIRE : 598 000 hab. 

Magon, cheMieu, sur la Saône.. Situation agréable. Vins 
renommés. Patrie de Lamartine. 17 000 hab. 

éons-préfectnres. — Ckalon-sur-Sajôney ville très-com- 
merçanle, à la jonction du canal du Centre et de la Saône. 
20 000 hab. 

Autun^ autrefois ville romaine importante. Antiquités. 
Belle cathédrale. 12 000 hab. 

Charolles. Bons pâturages; commerce de bœufs re- 
nommés. 

Louhans. Commerce de blé. 

Antres lieux remarquables. — Le Cveusot, l\Iines dc 

charbon de terre, forges célèbres et grand élablissenient pour 
la consiruclion des machines à vapeur. 23 000 hab. 



^^ 
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Montceau-les-!tfines, sur le canal da Centre. Charbon de 
lerré. 

Digoin, sur la Loire, an conQuent du caual du Centre. 



Bottrbon-Lancy, près de la Loire. Eaux minérales. 

Cluny, Ane -tidë k1)baye très-cëlëbie, dohi: les bàtimeriiâ 
sont occDpés aujourd'hui par l'École normale pour l'enseigne- 
inelil sA;ondaire sjlêcSal. 

Tournus, sur la Sadne. tatrie dn peintfe bréiizè. 

Romanècke. Mines de manganèse, tIob reneiBOiés. 

Qnead onnaire. 



Eierelc«. 

Carte représentant les départements de la leçon. 
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LEÇON LXXy 

Deux départements à gauche du Rhône, dans te bassin de la Duxmçe^ 

Départ, des HAUTES-ALPES : 119*000 hab. 

Gap, chef-lieu.. 900p hab. 

SoQs-préfectures. — Embrun, ville forte, près de la 
Durance. ' • *' 

Briançouy autre place forte, sur la même rrvicre. 

Autres lieux remarquables. — Mont-Dàuphin, place 

forte. 

Départ, des BASSES-ALPES : 139 QO^ ^b. 

Digne, chçfljeii. 7ÔQ0 h^h. 
Soiis-pi*ëfe9|^ç^. — Sisterçn, |ur l§ pi|yAOC(V 
Formlquiev, autr^ois plus çousidér^bj^i* 
Barcelon%çU^ iUv^ la belle \^\l^. çte ï^^iflO i^PÇ- 
CasteUane, ap pied^ la haute Roche dç Ças;lel!aa|, 

Autr<;s liefif |:e|^i|r^wçl».lei%. — Mmm%e. {ifl^^TOl 
\lc fruits et de. soie. 
ColmarSy place forte. 



BASSINS DE L'ÀRGENS ET DU VAR. 

Départ, du VAR : 29A 000 hab. 

Dragdignan, chef-lieu, d^pi^ qne siiuatfeft «gcé^bki, 
à peu de distance de TArgens. 10 000 hab. 

lîûUlaire, sur la Méditerranée. Premieç i^rççQsyi (fe Eri|iu&(^. 
Grand commerce de vins, d'huile et de savon. 70 060 hab. 
Brignoles, Très-bpau climat ; prunes estimées. 

Autres lieux remarquables. — Hjjores^ agrcahlenicnt 
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siluée près Ae la Méditerranée, en face des Uea d'Hyëres. 
Pairie di! Massillon. 11000 hab. Climat très-doux. Salines. 

Frejus, â peu de dislance du golfe de même nom ; au- 
trefois porl, et Tille importante dans l'antiquité. 

La Seyne, port. Grands cbantiers de construction. 
13U00hab. 

Saint-Maximin. Très-belle église gotbiqae. 

Dipart. dei ALPES- MARITIMES : IQS 000 hab. 

Nice, chef-lieu, sur la Méditerranée, un pen à l'E, de 
t'emboucbure du Var. Climat tiës-doux, délicieuse sitoaiion; 
rendez- TOUS d'une foule d'étrangers. 32 000 hab. 



re». — Grasse (auparaTaut dans le dépar- 
tement du Var), renommée par ses parfums, ses fruits et ses 
huiles. 13 000 hab. 

Puget-Théniers, sur le Var. 

Antre* llcnz r*mn|aabl«a. — Cannes, petit port, 
situé sous un beau climat et près duquel Napoléon I" 
débarqua en 1815, à son retour de l'Ile d'Elbe. — Presque 
en face sont les deux Iles de Lérins. 

Anlibes, port de mer et place forte. Antiquités ro- 
maines. 



DÉPARTEMENTS ET VIU.&S PltlHCIPALES . 
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VillefranchCy port de nier^ avec une magnifique rade, 
^ t*f . ^ fijice. 

MentoUy autre port, très-agréablemeut situé, près de la 
girincipauvé de Monaco, qui est enclavée dans le départemeht 
des Alpes-Vaiitinaes. 



Il^ ÇE consE. 
l^jpart. de la COi^E : 259 000 hab. 



Çet(e ih €$t plus voisine de l'Italie que de la France, et se 
Içouve très-près au N. de Fîlede Sardaigne, dont les Bouches 
^ ÇouifaciQ la sépareut. 

Ù^e cMue de hautes montagnes la parcourt du N. au 

8. Le çap Corse en forme Textrémité N. Il y a de belles 

|orêts ^\ |>eaucoup de métaux et de pierres utiles, entre au- 

\f^ \% |)(iavt>re et Tamiaute (minéral dont les filaments peu- 

^ \mi se j^le^p comme le chanvre ou le coton). 

ia v^ue, les orangers, les citronniers, les oliviers, les 
fï^ûrier^, et beaucoup d'autres précieuses producioii^î, réus- 
^j$sea| ea Corse; mais la culture y est encore très-peu 

avancée. 

4J4CGIO, chef-lieti, sur la cote occidentale, a un beau 
jpprt: c'est le lieu de naissance de Napoléon I". 17000 hab. 

^ifta-préféctiure«. — Bastia, place forte et port, sur la 
côte orientale. 18 000 bab. 
Çoriéy place forte, au centre de l'île. 
Calviy sur la côle N. O. 
Sartène, dans le S. 

â.p|r«« l%e^K r^miiriiiiables. — BonifaciOy port de 
^er, à l'extrémité S. de l'île. 
Portot YecçhiOi «ivec un très-beau port, sur la côte orien- 

Haefltf onnalre . 

Quels soot les (képartements à gauche du Rhône, dans le bassin de 
ta Durance? Etc. 7— Quels sont les départements des bassins de TAr- 
gens et du Var? Ëlc. — Quelle est la situation de la Corse? — Quel 
aspect offre le sol de cette ile? — Quelles en sont les principales pro- 
duciions? — Quel est le chef-lieu du département de la Corse? Etc. 
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io Carte représentant les quatre départ^P^^ts de la If çod. 
2° Écrire et deisainer un voyage 4? Perpignan à Be^aiiçqn, ^ç Bç- 
«ançon à Nice, et de Nice à Bonifacio. 



LEÇON LXXYI 

ÇHE1^I?S ^ ?ER DE F^NÇE 

Paris est le centra des chemios de fer français. Huit 
ligaesen partent : 

1^ Le CHEMIN DU Nord se dirige sur Creil^ en se divisant 
en deux branches : l'une directe, Fautre avec un grand 
détour à Fouest par Pontoise, d'où un embranchement se 
dirige sur Rouen, par Gisors, De Creil^ la ligne se porie 
sur Amiens, Arras et Douai. Là le chemin se divise en deux 
embranchements : Tun sur ValençienneSy d'où il passe en 
Belgique, pour se rendre à Mons, à Bruxelles, etc.; — 
l'autre embranchement va à Lille, entre aussi en Belgique, 
passe à Gand, et arrive à Malines, d'où une ligne importante 
va rejoindre, par Liège, les chemins de fer d'Allemagne, en 
touchant Aix-la-Chapelle et Cologne. Un chemin plus direct 
A' Arras à Lille passe par Lens. 

A Amiens, nait sur la gauche un embranchement qui se 
dirige sur Abbeville et Boulogne, où il se termine en faro 
du port anglais de Folkestone, établissant ainsi une prompte 
communication entre Paris et Londres. Un embranchemeni 
va à' Abbeville à Saint-Valery sur- Somme ; \x\\ autre se 
dirige sur le Tréport, — A Lille, un embranchement se 
porte sur Hazebrouck; de là deux chemins se dirigent^ l'un 
sur Dunkerque, l'autre sur Saint-Omer et sur Calais, en 
face du port apglaisde Douvres, Une branche va d* Hazebrouck 
sur Béthune, et se rattache au chemin d'Arras à Lille, Un 
chemin se dirige de Calais à Boulogne. 

A Creil^ commence un chemin sur Compiègne, Saiut- 
Quentin et la ville belge de Charleroi. C'est la ligne la plus 
(lirccie pour se rendre de Paris à Liège et à Cologne. Il 
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s*y rattache un embranchement qui, passant à Cainbraiy va 
rejoindre le chemin de Douai à Mons, avec une ramiûcation 
sur Anzm» Un autre embranchement va à Reims^ par Laon; 
un autre à Saint-Goboin; un quatrième à Amiens, 

Une ligne qui se sépare de celle de Paris à Greil, uil peu 
avant Saint-Denis, se porte sur Soissons et ReimSy avec em- 
branchement sur Laon; plus loin, il s'en sépare une sur 
Senlis. — Uu autre chemin unit Creil à Beauvais. 

2'' Le chemin de Rouen et du Havre envoie, dans le 
département de la Seine-Inférieure, un embranchement sur 
Dieppe j et un autre sur Fécamp. — Près de Paris, il s'en 
.sépare un chemin qui se rend à Saint-Germain, et un autre 
qui se rend à Versailles^ avec le surnom de chemin de la 
me droite, parce que, dans Paris, l'embarcadère commun à 
tous ces chemins se trouve à droite de la Seine. Il se détache 
encore un chemin sur Argenteuil, avec prolongement jus- 
qu'au chemin de Paris à Pontoise. — Vers i'O., un autre em- 
branchement se porte sur Caen, en passant par Évreux et 
Lisieux^ et se termine à Cherbourg. De cet embranchement 
se séparent des branches sur Pont-rÉvêque, Honfleur et 
Trouville^ sur Alençon (avec rameau vers Falaise) et sur 
Saint'Lô, — La ligne de Paris à Rouen et celle de Cher- 
bourg sont reliées entre elles par un chemin qui passe à El- 
beufei qui envoie un rameau à Pont-Audemer. — Rouen est 
unie à Amiens par une ligne qui passe à Forges, — Un che- 
min qui part du même embarcadère de la rive droite se 
dirige sur Passy et AuteuiL 

3® Le CHEMIN DE Versailles (rive gauche) commence, 
à Paris, à gauche de la Seine. De Versailles, la ligne se rend 
à Chartres, au Mans, à Rennes, à Saint-Brieuc et à Brest. 
— Un embranchement va de Rennes à Redon, où il rejoint 
la ligne de Nantes à Vannes, à Lorient, à Quimper et à Châ- 
teauiin, par Savenay ; d'autres se dirigent sur Mayenne, sur 
Fougères, sur Saint-Malo. Au Mans, naît un embranchement 
qui va toucher Alençon et Argentan, et qui se joint au chemin 
de Paris à Cherbourg, en envoyant un rameau sur Falaise, — 
Du Mans partent encore des lignes sur Angers et sur Tours. 
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— A Saint'Cyr, commence un embrancjiemeut sur Dreux, 
Laigle, Argentan, Vire et Granville, 

(Ce chemin et le précédent forment le réseau général des 

CHEMINS DE L*0DEST.) 

IC" Le chemin d'Orsay et de Limours, avec embranche- 
ment sur Sceaux^ est peu étendu. 

5** Le chemin d'Orléans est continué, d'un côté, par le 
CHEMIN DE ViÊrzon, et, de l'autre, par le chemin de Tours 
et Bordeaux. — Un embranchement se sépare du chemin 
d'Orléans pour se rendre à Corbeil, d'où il se prolonge vers 
Montargis; un autre se porte sur Vendôme ^i Tours, - 
Le chemin d'Orléans à Bordeaux passe par Blois, Tours^ 
Poitiers, Angoulême, — De Tours, une ligne se porte sur 
Nantes^ par Angers, et se prolonge jusqu'à Saint -Nazaire, 
par Savenay, d'où une branche se dirige sur Redon^ Vannes, 
Lorient, Quimper et Châteaulin, Des embranchements vont 
de Tours et ôH Angers au Mons, d'autres se dirigent de Cha- 
tonnes sur Cholet, Bressuire et Niort^ et de Nantes sur la 
Roche-sur- Yon, les Sables d*Olonne et la Rochelle, — De 
Poitiers, un embranchement se porte sur Niort, et, de là, 
sur la Rochelle et sur Roche fort. Celte dernière ville est 
jointe à Saintes, Cognac, Angoulêmeat Jonzac, 

Le chemin d'Orléans à Vierzon se divise, dans celte der- 
nière ville, eu deux branches : l'une, qui se confond sur plu- 
sieurs points avec le réseau de paris a lyon,- va à Bourges, 
à Moulins, à Clermont, à Issoire, à Brioude, à Alais, à 
Nîmes; se rattache à Nevers; envoie des embranchements de 
Bourges à Montluçon, par Saint- Amand ; de Moulins à 
Montluçon et Guéret, d'un côté, à Digoin, de l'autre; de 
Saint-Germain des Fossés à Roanne et à Vichy ; de Cler^ 
mont à Thiers, — Près de Brioude, se détache une branche 
dans la direction de Murât et d'Aurillac, 

L'autre branche qui part de Vierzon, va à Châteauroux, se 
prolonge jusqu'à Limoges^ en envoyant des rameaux sur Poi~ 
tiers et sur Guéret, et, de Limoges, s'étend jusqu'à Périgueux, 
d'où elle est réunie au chemin de Bordeaux et à Agen, Brive, 
Tulle ^ Figeac, Rodez, Ville franche-d' Aveyron, Montauban^ 
Albi, Toulouse, Aurillac, — Une ligne va de Vierzon^i Tours, 
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De Bordeaux, un chemin qui fait partie du réseau appelé 
CHEMINS DU Midi conduit à Bayonne et en Espagne^ avec des 
en^branchements sur Arcachon; sur Mont-de-Akirsan, d*où la 
ligne continue vers Tardes et Bagnères-de^ Bigarre ; enfin sur 
Pau, — Une autre ligne vii^it Cordeaux à Cette^ par Agen, 
Montauban et Toulouse, De cette dernière ville, un embranche- 
ment se porte sur Montrojeau et TarbeSy et enverra un rameau 
àBagnh^eS'de-Luchon; une autre branche se rend à Faix. 

De Montauban et de Toulouse, des embranchements se diri- 
gent sur V illc franc he-d' Aveyron, puis sur FigeaceX Brive^ 
Rodez et Aurillac, — D'Ageu, une ligne va sur Auch, 

6° Le chemin de Paris a Lyon passe à Melun, à Moret, 
d*oii part une branche sur Montargis^i Nevers; à Montereau 
(d'où il envoie un embranchement sur Troyes)^ à Sens, à 
Joigny (près de laquelle une branche se détache sur Auxerre 
et Clamecy); à Tonnerre, à Dijon, à Chalon-sur-Saône, à 
Mâcon, — De Villeneuve-Saint- Georges il part un embranche- 
ment qui se raccorde, ù Juvisy, au chemin d'Orléans, et va 
rejoindre Corbeiloi Montargis. — Un autre eQibranchement 
se rend à Châtillon-sur-Seine et à Chaumont, — Du chemin 
de Paris à Lyon se sépare la ligne qui va de Dijon à Avxonne, 
à Dôle, à Besançon, à Belfort et à Mulhouse, — D'Auxonne 
un rameau se dirige sur Gray, — De Dôle ui\^mbraflchement 
se porte sur Lons-le- Saunier et Bourg, avec des rameaux qui 
vont à Salins et à Pontarlier, puis à Neuchâtel (en Suisse). 
— De Chagny, part un bras sur Montchanin, avec deux em- 
branchements, sur Neversi, paj: le Creusot, et sur Digoin; à 
cette ligue se rattache une branche qui pqsse à Épinac et à 
Autun, — De ChaUm, des branches se détachent sur Dôle et 
Lons-le- Saunier, 

Genève est unie au même chemin de Lyoq par une ligne bifur- 
quée en deux embranchements : Tun p^rlant de 4^acon et pas- 
sant par Bourg, l'autre partant de Lyon. — Cette ligne de 
Genève met la ligne de Paris à Lyon en communication avec 
le chemin Victor -J^'mmanuel, qui, parcourant la Savoie et 
passant à Aix-les-j^ains et à Chambéry, se dirige vers les 
Alpes, qu'il franchit par un immense tunnel vers le mont 
Tabor. — Un rameau va iy Aix-les-Baim à Annecy. 
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Un chemin va de Lyon à Bourg ^ et traverse le pays maré- 
cageux de ia Bombes, qu'il contribue à transformer. 

Un chemin unit LyonkSaint'Étienne (avec embranchement 
dans la direction du Puy), ensuite Saint- Etienne ^Roanne 
(avec embranchement sur i}/ow^6mon et Thiers). De Roanne 
la ligne se porte sur Moulins^ Nevers et Paris, De Roanne 
encore, un rameau se dirige sur Tarare pour rejoindre le 
chemin de Paris à Lyon par Dijon et Mâcon, c'est-à-dire par 
la Bourgogne. — La ligne qui unit Paris à Lyon par Nevers, 
Moulins et Roanne, est dite du Bow^bonnais. 

Ces deux lignes sont encore unies Tune à l'autre par deux 
rameaux : Pun qui part de Nevers^ va rejoindre le Crcusot, puis 
le chemin de CÎiagny à Bigoin^ avec embranchement sur Au- 
tun. L'autre va de Mâcon à Paray-le-Monial, où il se rattache 
à la ligne ^e Chagny à Bigoin, dans la direction de Moulins. 

Le CHEMIN DE Lyon a la Méditerranée est la continua- 
tion de celui de Paris à Lyon ; il longe le Rhône en passant à 
Valence f à Avignon, à Tarascon, à Arles, et il aboutit à Mar- 
seille. Ainsi, une longue et magnifique voie parcourt la France 
entière, depuis la mer du Nord jusqu'à la Méditerranée. — 
Trois embranchements partant de Lyon, de Saint-Rambert et 
de Valence se portent sur Grenoble; d'autres se dirigent sur 
Anno7iay,^nv Privas, sar Crest, sur Ca7'pentras, sur Cavail' 
ton, sur Aix, sur Toulon, avec continuation sur Nice, Monaco 
et Menton; un rameau s'en détache sur Braguignan^ un 
autre sur Grasse. 

De Tarascon se sépare une ligne qui, passant à Beaucaire, 
se rend à Nîmes. De Nîmes partent deux branches : sur Alais, 
la Grand' Combe, Villefort, Brioude, d'une part (avec rameau 
vers Bességes), et sur Lunel, Montpellier et Cette, de l'autre. 
De Lunel des rameaux se dirigent sur Arles et sifr le Vigan. 

La ligne qui joint Cette à Bordeaux passe par Agde (d'où un 
embranchement sur Lodève),-i^^r Béziei^s (et de là un embran- 
chement sur G.missessac), puis ^dx Narbonne, Carcassonne et 
Toulouse, et projette un embranchement de Narbonne sur 
Perpignan, Collioure et la Catalogne, ensuite un autre de 
Castelnaudary\ Castres, d'où parlent des rameaux sur Ma- 
zamet et sur Albi. Elle compose, avec ses embranchements et 
la ligne de Bordeaux à Bayonne, le système qu'on appelle 
CHEMINS du Midi (voyez pases 235 et 236). ^^- 
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''Js 7* Le CHEMIN DE STRASBOURG OU DE l'Est passe par 
J; Meaux, Chàlom-sur-Marne^ Bar-le-Duc, Nancy ^ Lunéville, 
^ \ Sarrebourg et Saverne. Il s'en détache, à Épernay^ une ligne 
qui se dirige sur Beims; de Reims, une autre se rend dans les 
Ardennes, c'est-à-dire à Mézières, d*où elle se bifurque sur 
Givet, d'un côté, et sur Sedan, Montmédy et Thionville^ de 
l'autre. De Beims encore, un chemin va à Châlons-sur-Mame, 
par Mourmelon, d'où une branche sur Sainte^Menehould et 
Verdun, — Près de Nancy, un embranchement se dirige sur 
Metz, d où des branches se dirigent sur Thionville et Luxem- 
bourg, et sur Forbach, avec un rameau sur Sarreguemines 
et Haguenau, 

De Lunéville part un embranchement sur Saint-Dié. — De 
Strasbourg un chemin se rend à Kekl, dans le grand-duché de 
B.idc; un autre à Mayencfi, en passant près de Wissembourg, 
et en envoyant un rameau à Niederbronnet Sarreguemines: 
un troisième à Baie, par Colmar et Mulhouse, avec des em- 
branchements sur Mutzig et Molsheim, sur Munster^ sur 
Sainte-Marie aux Mines, sur GuebtDiller, sur Thann, 

Mulhouse est reliée à Paris par un chemin plus direct^ qui, 
se séparant du chemin de Strasbourg près de Paris, passe à 
Nagent sur- Seine, à Troyes, à Chaumont, à Langres, à 
Vesoul, à Belfort, Ce chemiin envoie des embranchements h 
Coulommiers, à Provins et à Bar-surSeine (dans la direc- 
tion de Châtillon- sur-Seine), — Mulhouse est jointe à Dijon 
par un chemin qui passe à Besançon, à Dôle et à Auxonne, 
— Ce dernier chemin est uni à celui de Paris à Mulhouse 
par un autre qui^e dirige à* Auxonne sur Gray^ et de Gray 
sur Vesoul, d'un côté, et sur Langres, de l'autre. — Enfin 
deux lignes transversales, passant, l'une à Joinville (avec 
embranchement sur Neufchàteau), l'autre à Épinal (avec 
embranchements sur Rambervillers et sur Bemiremont), sont 
un lien entre le chemin de Paris à Mulhouse et celui de Paris 
5 Strasbourg. 

S° Le CHEMIN DE VINCENNES, DE SaINT-MAUR ET DE LA 

Vauenne n'a qu'un parcours peu considérable. 

Le CHEMIN DE CEINTURE relie entre elles les lignes qui 
partent de Paris. 
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Questionnaire . 

Quels, çont les chemins de fer de la France! (Décrire successive- 
ment les huit lignes qui partent de Paris. — Décrire les chemins du 
Midi.) 

Exercices. 

1^ Faire une carte des chemins de fer de la France, en nommant les 
villes mentionnées dans la leçon. 

2^ Faire un voyage en chemin de fer de Dunkerque à Marseille. 
3° Faire un autre voyage de Nantes à Strasbourg. 



LEÇON LXXVII 



HABITANTS DE LA FRANCE. — FORME DU GOUVERNEMENT. — RELIGION. 
ADMINISTRATIONS MILITAIRE, MARITIME, ETC. 

Habitants de la France. 

La France a environ 36 millions et demi d'habitants. 

Les parties les plus peuplées sont au nord et à l*est (dé- 
partements de la Seine, du Nord, du Pas-de-Calais, de la 
Seine-Inférieure, du Rhône). Les départements des Basses- 
Alpes, des Hautes-Alpes, des Landes, delà Lozère, de Tlndre 
et de la Corse sont ceux où la population est le plus clair- 
semée. 

Les Français sont vifs, courageux et hardis. Ils ont de la 
finesse dans Tcsprit, des manières polies, et sont généreux et 
hospitaliers. Maison leur reproche de la légèreté et de Tin- 
constance. 

La langue française est très-claire et fort refendue dans 
toute r£urope. Les travaux des écrivains et des savants fran- 
çais ont fait faire de grands progrès à la civilisation. 

Gouvernement, 

Le gouvernement de la France est une république, à la tête 
de laquelle sont une Assemblée nationale et un Président II 
y a neuf ministères chargés de toutes les branches de Tadmi- 
nistration : 1° le ministère de la justice; 2* le ministère des 
affaires étrangères; 3° le ministère des finances; 4° le minis- 
tère de rintérieur; 5® le ministère de la guerre; 6° le minis- 
tère de la marine et des colonies; 7° le ministère de Tinstruc- 
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tk)n publique et des cultes; 8° le ministère de l'agriculture et 
du commerce; 9** le ministère des travaux publics. 

Religion, 

Le culte catholique est celui de la plus grande partie des 
habitants de la France ; mais les autres cultes sont librement 
professés. 

Il y a 17 archevêchés, ayant pour suffraganis 69 évêchés 
(en y comprenant encore ceux de Metz et de Strasbourg.) 



ARCHEVÊCnÉS. 


ÉVÊCHÉS SUFFRAGANTS. 


Aix 

Albi 

AUCD 

AVIG.NON 

Besançon 

Bordeaux 

Bourges 

Casidrai 

Chambéry 

Lyon 

Paris 

Reims 

Rennes 

Rouen 

Sens 

Toulouse 

Tours 


Gap, Digne, Marseille, Fréjiw, Ajaccio. 

Mande, Rodez, Cahors, Perpignan. 

Tarbes, Aire, Bayonne. 

Valence, Viviers, Nlmes, Montpellier. 

Verdun, Metz, Nancy, Strasbourg, Saint-Dié, Belley. 

Luçon, Poitiers, la Rochellft, Augoulème, Périgueux, Agen. 

Limoges, Clermont-Ferrand, Tulle, Saint-Flour, le Puy. 

Arras. 

Annecy, Montiers de Tarantaise, Saint-Jean de Mauriennc. 

Langres, Dijon, Autun, Saint-CIaudé, Grenoble. 

Meauz, Versailles. Chartres, Orléans, Blois. 

Amiens, Beauvais, Soissons, Chftlons-sur-Mame. 

Vannes, Saint-Brienc, Quimper. 

Évreuz, Bayeux, Contances, Sées. 

Troyes, Nevers, Moulins. 

Montanban, Carcassonne, Pamiers. 

Le Mans, Laval, Nantes, Angers. 

Nice est sufiragant de Gènes, eu Italie. 



Il faut remarquer, en outre, qu'Alger est le siège d'un ar- 
chevêché, qui a pour sufTragants les évêchés de Gonstantine 
et d'Oran. 

^ Administrations militaire et maritime, 

La France est partagée en 22 divisions militaires. 

Elle a cinq préfectures maritimes, ipA ont pour cheis- 
lieux les cinq grands ports militaires de la France : 1^^ pré- 
fecture, Cherbourg; 2', Brest; 3% Lorient; i!i«, Rochefort; 
5% Toulon. 

Administration judiciaire et instruction fubiique, 

La justice est rendue, dans chaque canton, par les juges 
de paix; andessus, sont les tribunaux de première instance, 
dont un dans chaque arrondissement. Au-dessus de ces tribn- 

/ 
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daux sont des couns d'appel, au nombre de vingt-six. EnGn, 
il y a une cour supérieure à toutes les autres : c'est celle de 
cassation, siégeant à Paris. 

L'instruction publique est distribuée en 16 académie^ uni- 
versitaires, à la tête de chacune desquelles est un recteur. 
Ces académies sont celles d'At^r, Besançon^ Bordeaux^ 
Caerij Chambéry^ Clermont^ /)t/on. Douais Grenoble, 
Lyon, Montpellier^ Nancy ^ Paris^ Poitiers ^ Bennes ^ Toitr 
louse. — Il y a, de plus, une académie à Alger. 

Qnesdonnaire. 

. Quelle est la popvdation de la France? — Quel est le caractère des 
Français? — Quel rang occupent la langue française et les travaux 
des écrivains et deâ savants français? — Quel est le go'uvernementde 
la France? — Quelle est la religion généralement professée en France? 
— Quels sont les dix-sept arichevéchés — Combien y a-t-il d'évê- 
chés? — Quelles sont les principales divisions relatives à Tadministra- 
tion militaire, à Tadministration maritime^ à Ja justice et à l'instruc- 
tion publique? 



LEÇON LXXVIII 

POSSESSIONS FRANÇAISES HORS D'EUROPE 

I. — EN AFPJQÛE 

Gimre«*nemeMl général de VAlffét-U t 3 ÔOO OÔÔ d*hab. 

[ N'est pas considéré comme colonie. ] 

Départ, et division militaire d'ALGER. 

ALGER, chef-lieu du départ., et capitale de TAIgérie. Fort 
célèbro. 65000 hab. 

Soas-préfectnres. — Blidah. Jolie situation; bois d'o- 
rangers et de dtronniers. 12 000 hab. 

Milianah. < 

Départ, et divimon militaire de CMSTAIITIIIC. 

GONSTANTiNE, chef-lieu, sur le Rummel et sur un rocher 
escarpé; curieuses ruines ; 40000 hab. 

^o^a^pitéttëtAveê. --^ Bône {anciememenl Hippoile), port 
de mer. 17 090 hab. 

K C. tit O^GII. 5 5 
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Philippeville, autre port, sur le golfe de Stora. 25 000 
habitants. 
Guelma, dans une délicieuse position. 
Sétif, dans une situation trcs-salubre. 

Autres Ueux remarquables. — Bougie, port de mer. 

— Touggourty dans une oasis du Saliara. 

Départ, et division militaire d'ORAN. 

OuAN, chef-lieu, sur la Méditerranée, dans une position 
-\s- pittoresque. 35 000 hab. Près de là est le beau port de 
Mers-el-Kebir. 

i^ous-préfeetures. — Mostaganem^ portde mer. 12 000 h-. 

Mascara, assez longtemps le siège de la puissance d'Abd- 
el -Kader. 

Tlemcen , anciennement capitale d'un important royaume 
de même nom. 22 000 hab. 

Autres lieux remarquables. — Sldi -bel' Abbès ^ jolïe 

ville, toute nouvelle. 

Mazagran, illustrée par une belle défense des Français 
en 1840. 

[Toutes les possessions suivantes sont des colonies.] 

Gowvememeni du Sénégal < 200 000 hab. 

Saint-Louis, chef-lieu du gouvernement, port et place 
forte, à l'embouchure du Sénégal. 15000 hab. 
Ile de Corée, près du cap Vert. 

Éiablissetnenis de ïa cote de €ruinée. 

Grand'Bassam. 
Asainie, 
Dabou, 

Gabon. — Ce dernier est seul occupé; les autres ont été 
bandonnés en 1871. 

MMayoiie ei dépendances , ei Sf»in$e*MSaiHe t 

27 000 hab. 

■ 

lie de Mayottc, une des Comores. 
Nossi-Bé, NossiKomba et autres petites îles, sur la côte 
N. O. de Madagascar. 

Ile Sainte-Marie, près de la côte orientale de Madagascar. 
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ff/e de la nétnUon (autrefois Bourbon) : 

177 000 hab. 

sami-êmâi taeWieu, sut ia eôti «h mÂ «n Hs' 

36 00êl»«lk ^ . 

s<^mt-^Hii m feeèii He4«â=gttést. ilo> > hab. 

Ces elaMtsst<)flëHte Hë â»Ut p M^i^. 



Il; - EN 4SlB 

DAftè fe'HiNbftfetAÎI ! 139 6W fel^. 

blissehieiiiS h^hçbte âé l^H^dëttStâii sur là càfê àè térfl- 
maiidël (l^Hid ^ là côtè bHéhtâte U rHindbUstàïljk éS lalS 
hab. 

u^Aii^ï, ^"t \i itlèlUë tétë; i% 000 hab. 

.If <f Kë, siii* ta ^te âê Màlàbàir (pértie de la ^k ^MUSSk- 
!ale de i'HindbUétàii}. %%M hâb. 

r«èhl^t^) vers la cOtë brieiiblë de l'Hindoustah, §tt1^ lie 
Godavfery^ 

€h^^^^i^é^\^, dàhs le bengâle (province dû fi. ià ^ 
rilindbustah), sdt l'Hbtigly, bras dû Gange. SiftOOë hab. 

Daîîs tlNttb-Ctttisfe * ènvii-ôtt 1 ^00 000 hab. 

La UteMé^èëkiitéllIkë, sur la côte S. Ë. d)S ITilâë- 
Chine, àans les bàsàins du Don-iiâî et du Mè-kbhg. Q#î- 
tale, 5dr-^on, avec taii bbii pbVki sur la Hvière de nlfette 
nom, affinent du bbh-îiàï-. — Àblt-és Villes reïhàrt|uébteà : 
Mi'tJio, sur le Mè-kong; Bien-hoa^ sur lebon-nai; Ving^ 
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Ête de fa Héttnion (autrefois Boiirbon) : 

177 000 haï). 

Dcséû 

Edài 

Ces étebliss^tftë«bi M ëblit jië8 tHsëttgil. 



H. ^ m ÂSîB 

pmûh'hê^^s g^^âë tét yiê Ville, èïtt-Xm âêd éta^ 
blissemeiit^ h-âHçMs Aé i'Hhidéttgtâh sar la côfê de t<àif«- 
mandël pHie ^^ Ift cÔtë brièiitâlë Se rHindoùétàH); Sâ U96 
hab. 

Kill^i^î^», istii^ \i Mm iM. \^ 000 hab. 

MMahé, Sût- iii b6te aë Malàbat (t^ârtîe de la f,Otë dèÉéStl^ 

taie de l'HindbtJisUii). SttlIO hàb. 

r«iitiHHi( vers la côté brienble de THindonstàii, %M le 

Godavery-, 

ChûWdé\*ik^%%y^ dans lé beiigdle (province da J!i. k (^ 
i'Hindbustah), sd*^ l'HOttgly, bras du Gange. 30 OOë hab. 

Dans tiNdo-Cmisfe : envhon 1 800 000 hab. 

La JitoMé^oéKfnrlllHë, sùr la côie S. % de ITité^- 
Chine, dans les bassins du t)on-tiaî et du Mè-kohg. Ga|^U 
tale, Séï-gon, avec taii bon {ibttj sur la Hvière de rtêWe 
nom, ëlËttent du bôn-M; — Ajatics Villes rethàrquîibteà : 
Mi'tho^ sur le Mè-kong; Bicn-hoa^ sur leDon-nai; Ving- 
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long y sur Je Mè-kong; Ha-tierij port sur le golfe de ^ïam; 
Chaou'doc, sur un bras occidental du Mè-kong. 

Le royaume de Cambodge reconnaît la suzeraineté de la 
France. 

IIL — EN AMÉRIQUE 

Gotfvett>eit»ew# de la €ruadeloupe t 126000 hab. 

Les deux iies de la Guadeloupe (la Grande-Terre et 
la Basse-Terre) : chef-lieu, la Basse-Terre; autre ville, 
la Pointe-à-Pitre, peuplée de 12000 hab. 

lie de Marie -Galante. 

Ile de la Désirade, 

lies des Saintes. 

La moitié de 1*27^ Saint-Martin, 

Gowvemetnent de la MÊawtiÈtiqt9e * 150 000 hab. 

Ile de la Martinique. Chef-lieu, le Fort-de- France, 
port de la côte occidentale, avec 11 000 hab. 
Saint' Pierre^ port de la même côte ^2 000 hab. 

Gwya»e française 1 18 000 hab. (saus les indig.). 
Cayenne, chef-lieu, sur une île de même nom. 

Êie9 SainÉ-^ien^re et Miqtêeîon (près et au SUd de 

Terre-Neuve) : 7500 hab. 

Ile Saint-Pierre^ chef-lieu Saint-Pierre, 
Grande Miquelon, 
Petite Miquelon, 



IV. — DANS L'OCÉANIE 



A9»ciUpei de ta JWouveUe-Catédin^ie < 65 000 hab. 
(dont 15 000 pour la pop. colon., les déportés compris). 

Ile de la Nouvelle-Calédonie proprement dite, ou île 
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^«ferfç» ^^ iVw»^^ 0^ Port'de- France, chef-lieii des pus- 
Km tApA^% qQpapQ«ées des trois îles 0«yea, Zî/ow et 

lift TnMH (4^9^ d^ <^^s ties sQiii |§ protectorat de la 

France) : 15 000 hib, 

Kf IWiN', çW^Ueo ^peète. 

f Ifi f\m*<»<wi» (deux de ee$ îles sovi^ |e protectorat 
de ]a France) : 550 jiah. 

f i0i y w Miw t It t i ^t liffimMet* ou J|r<f9itwréva (sous 

|i pr«§^ler«l 4^ !a Fraaç?) : SQOûliib, 

i fin %NffHi (««9» 9QM8 te prottetoral fra^(ais.) 

fi|e#|t^i|pii|ffi. 

û|MH« ffl II priwfipale 4f 9 poufeMioni 4« h ?r%nce ^n AWqu^T — 
Qnjls ^^^\ \^ Ifois départçmei^ti de TAlgérl», §| ^uellea vi|(çs princi- 
paiil rwferWtnt-Ul t «- Imites 1^4 autres pofffffioni françaises en 
^^/^» ^ ^ f^mïfêm lieux p^gn y remanmç, — Quelle 9 sont les 
pomHliMIl frlA^ftiiOf ^^ AMe? -^ Quelles son^ les poss^ssiQi^a fran- 
cailla ti A>ftlrifi|Mt «" Quelle» sont les possessions firanç^seï dans 
l'QfllRteT «" QurilM Hn(^ <iap« c«tte dernière parU» 4^ ffifi^l^d» l«s 
Hei |i|i ifll l«UfftiHf au protectorat 4e la France? 

Wrt UW W^ in f 4|périe. — Représenter les autres ppçsefsions 
fraoçaiH» ^ l*4mw^i « Ç»H«5 ^e r AMç, 4e l'Amérique et de rOçé|«ie, 
sur iif^ liiiHlf f Ipi^i tn faisant un ç^QMcbe p^m chaciiuç 4f ç«s 
parties 4u mçnde. 



MODÈLES 
POUR lA BÉDACTION DIS IXSfiCICES 

EN FORME DE VOYAGJIS ^ 
p'après le» leçons du petit cours w géographie 



PREMIER VOYAGE. 
Da Smyme à MascçUe^ et de Mascate en Egypte* 

Le premier pays que ron trouve dans la Turquie d'Asie^ en venant 
d'Europe, est la grande presqulle de TAsie Mineure, située entre la 
mer Noire^ TArcbipel et la Méditerranée ; et Tune des premières grandes 
villes qu'on y remarque est Smyme, sur l'Archipel. 

Après avoir traversé la chaîne du mont Taurus^ dans le S. de cette 
presqu'île, on entre dans la Syrie, qui comprend la Palestine, pays 
célèbre dans l'histoire sainte. 

Alep est la première ville importante que l'on rencontre en Syrie ; 
ensuite, vers le milieu du pays, on trouve Damas, dans une situation 
très-agréable. On voit, un peu à TO., la chaîne du mont Liban; en 
descendant vers le S., on suit avec plaisir le cours du Jourdain, si 
&meux dans l'Écriture sainte. Ce fleuve va se jeter dans un lac appelé 
mer Morte ou lac Asphaltite, qui occupe un profond bassin. Près de là, 
est Jérusalem, la ville la plus intéressante de l'Asie dans l'histoire de 
la reh'gion. 

En allant toujours au S., on passe en Arabie. C'est une presqu'île 
beaucoup plus considérable encore que l'Asie Mineure, et qui s'étend 
entre le golfe Persique, la mer Rouge et la mer d'Oman. Elle est, en 
grande partie, composée de plaines arides et désertes ; cependant il y 
a aussi des cantons fertiles et agréables : c'est là qu'on récolte le meil- 
leur café du monde. 

Lorsqu'on entre dans l'Arabie par le N. 0., on se trouve d'abord 
dans rÂrabie Pétrée. On y visite avec intérêt le mont Sinaï, célèbre 
dans l'histoire des Hébreux, et situé près de la mer Rouge, qui 
s'avance comme un long golfe entre l'Arabie et i' Afrique. 

1. On trouva, à la librairie de MM. Hachette et Cie, Iç Corriob des Exer- 
cices contenus dans le Petit Cours de géographie moderne, i vol. m-l2. Prix, 
brochd. 50 cent. 
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En descendant vers le S., on remarque dans le voisinage de celte 
mer les villes de Médine et de la Mecque, regardées comme des lieux 
saints par les musulmans; ensuite on voit Moka, port qu'a rendu 
fameux le commerce de café. 

Un peu au midi de Moka, on sort de la mer Rouge par le détroit de 
Bab-el-Mtfndeb ; on passe à Aden^ possession anglaise, et, en longeant 
ensuite toute la côte méridionale de l'Arabie, on arrive enfîn à Mas- 
cate, ville importante de l'Oman^ pays qui donne son nom à une mer 
formée par l'océan Indien. 

Si, de Mascate, on veut se rendre directement en Egypte, il faut tra- 
verser l'Arabie dans presque toute sa longueur, et l'on a à parcourir 
de vastes déserts; ou risque de rencontrer souvent des tribus de 
Bédouins livrées au brigandage^ et l'on est exposé à souffrir de la soif 
jans un pays si sec et si aride. Heureusement, pour voyager dans 
cette partie de TAsie, on se sert de chameaux, animaux très-patients, 
.très-sobres et souvent fort agiles. 

On passe d'Arabie en Egypte par l'isthme de Suez, resserré entre 
la mer Rouge et la Méditerranée ; là^ nous visitons le canal, récem- 
ment ouvert, qui unit la Méditerranée à la mer Rouge et qui est de 
la plus haute importance pour le commerce du monde. On arrive 
bientôt au Caire, grande ville, qui est la résidence du puissant vice-roi 
d'Egypte. 

Le Nil, près duquel le Caire est situé, traverse l'Egypte dans toute 
sa longueur, du S. au N., et se jette dans la Méditerranée par plu- 
sieurs embouchures. Ce fleuve fertilise le pays qui l'avoisine; mais le 
reste de l'Egypte est stérile ; on y trouve seulement çà et là quelques 
oasis. 

Partons du Caire, et descendons le Nil, nous trouverons, vers la 
Méditerranée, Damiette, Rosette et Alexandrie. 

Si, au contraire^ nous remontons ce fleuve, nous arriverons^ après 
un assez long voyage, aux célèbres ruines de Thèbes. Mais ce ne sont 
pas les seules ruines qu'on visite en Egypte ; car cette contrée, fameuse 
par son antique civilisation, est remplie presque partout d'anciens mo- 
numents fort curieux. 



DEUXIÈME VOYAGE. 
De Nancy à Nantua, et de Nantua à Sens, 

Nancy, ancienne capitale de la Lorraine et chef-lieu du département 
<1o Meurthe-et-Moselle^ est une fort belle cité : on y remarque surtout 
la magniflque place Stanislas. Les broderies et les tapisseries sont les 
principaux objets de l'industrie de cette ville. 

Nous quittons Nancy pour faire une excursion dans les montagnes 
Jes Vosges. Nous passons par Lunéville, où l'un des principaux mo- 
numents est le château des anciens ducs de Lorraine ; nous visitons la 
manuracture de cristaux de Baccarat, la manufacture de glaces de 
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Cirey. Nous entrons dans le département des Vosges, et nous sommes 
bientôt à Saint-Dié, l*une des sous-préfectures de ce département. De 
là nous pénétrons dans les montagnes des Vosges, dont les sommets 
sont arrondis en forme de ballons, et qui sont couvertes de belles fo« 
rets de sapins, de merisiers, etc. Nous visitons avec plaisir les jolis 
lacs de Gérardmer, situés au milieu de ces montagnes. Du baut des 
Ballons des Vosges, notre vue s'étend à l'E. sur les ricbes campagnes 
de TAlsace et jusque vers le cours du Rhin. Nous éprouvons une dou- 
leur profonde en réfléchissant que cet intéressant pays (ainsi qu'une 
partie de la Lorraine) a été enlevé à la France par le désastreux traité 
de 1871, et qu'il subit aujourd'hui la domination de l'Allemagne. 

Du côté de l'O.^ nos regards suivent le cours de la Moselle, qui 
passe à Épinal, chef-lieu du département des Vosges, et qui va se 
jeter dans le Rhin. 

En quittant ces montagnes, nous visitons les eaux minérales de 
Plombières, toujours dans le département des Vosges^ {mis celles de 
Luxeuil, qui sont dans le département de la Haute-Saône. — Un peu 
plus loin, se trouve Vesoul, chef-lieu de ce dernier département. 

Nous sommes déjà depuis longtemps dans la Franche-Comté ; nous 
arrivons enfin dans la capitale de cette ancienne province, c*est-à-dire 
à Besançon, aujourd'hui chef-lieu du département du Doubs, et l'une 
des principales places fortes de France. Le commerce de cette ville 
consiste surtout en horlogerie. Nous faisons dans le voisinage une 
excursion aux curieuses grottes d'Osselle. 

Après Besançon, nous descendons le Doubs, et nous arrivons à 
Dôle^ remarquable par sa charmante position. Cette ville est dans le 
département du Jura, où nous pouvons encore citer plusieurs villes 
intéressantes, surtout Salins et Lons-le-Saunier , connues par leurs 
sMines ; Saint-Claude^ célèbre par ses ouvrages de corne, de bois et 
dVs ; Morez, par son horlogerie. On se trouve là tout près de la Suisse, 
et au pied des montagnes du Jura, sur lesquelles il y a de belles forêts 
de sapins. 

Nous entrons bientôt dans le département de l'Ain, et la première 
/illeoù nous nous arrêtons est Nantua, sur le joli lac de même nom; 
1 quelques lieues de là, coule le Rhône. Nous sommes trop près de 
Genève pour ne pas aller jusqu'à cette importante cité. Nous entrons 
donc en Suisse, en suivant les bords du Rhône, et nous remontons ce 
fleuve jusqu'à l'endroit où il sort du grand lac de Genève. C'est là que 
se trouve la ville de ce nom, la plus considérable de la Suisse. 

Nous rentrons en France, et nous nous rendons à Bourg, chef-lieu 
du département de TAin ; nous traversons la Saône, et nous sommes 
à Mâcon, chef-lieu du département de Saône-et-Loire^ dans un terri- 
toire riche en bons vins. Cette ville a vu naître un de nos plus grands 
poêles, Lamartine. 

En remontant la Saône, on arrive assez promptement à Chalon-sur- 
Saône, ville animée par un commerce actif et avantageusement située 
à la jonction du canal du Centre et de la Saône. Nous entrons ensuite 
dans le département de la Côte-d'Or, et nous y remarquons d'abord 
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Beau|[iç, Ç$l^l>rf par sçs vins. I^çus longeons la penlê MÎtiilalt dç 1& 
6o\e d*ôr. qui est couverte de riches vignobles^ et nous arrivons » 
éijon, Éepe viÙ^^ ancienne capitale de la Bourgogne, aetueUenieiti 
çhef-ueu de ce département. C'e§t la patrie de 'saint Bernard et dt 
Bossuet. Ùii peu plus loin nous passoris vers la source de la Seine, 
ensuite à Alise, qui çst sans douté Tancienne Aksia, si célèbre dnii: 
Tbistoire de César et de I9 Gaule ; puis à Hontbard, qui a vu nallr. 
Buffon et Daubenton. 

^QU9 uoui trouvons peu aprè^ dans le dépfirtement de rYonne, où 
nous vQyonç Tonnerre et Joigny^^ qui ont des vignobles renommés; 
nous laissons |i notre gauche Ghâbiis, fameux par ses vins blancs, et 
Auxerre, chef-lieu du département de TYonne;' nous longeons assez 
longtemps le cours de la rivière qui donne son nom à ce département, 
et nous arrivons enfin à Tancienne ville de Sens, dont nous admirent 
ls| grande cathédrale. 
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